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Nous avons tous rêvé d’un Noël tout blanc
 

 

 

 

  

Jamais depuis que Bing Crosby a popularisé sa complainte du “White Christmas'’ a-t-on souhaité avec autant de ferveur un “Noël tout blanc”.
Toute la semaine, parents comme enfants ont regardé avec tristesse se prolonger la vogue de température hors-saison qui nousa atteints, Une pluie
de septembre. Une chaleur qui économise le combustible mais qui menace d'enlever tout le cochet troditionnel de nos Noëls canadiens. Et les enfants,
comme ceux que notre coricaturiste o représentés ci-hout, se sont demandé si le Père Noël allait venir en maillot de bain ou en paletot imperméable
avec poropluie. Puis, après le refroidissement de vendredi, on se dit qu'il fui faudrait des patins, le Bonhomme, pour ne pas retarder sa tournée par
des chutes intempestives. Mais, enfin, aurons-nous un Noël traditionnel? Où done sont les neiges d'antan ? Mais, qu'il pleuve ou qu'il neige, sou-
haitons que cette grande fête soit pour tous une source de bonheur fomilial et de réconfort moral. Que ce Noël, qui marque le début d'une Année

sainte, soit pour vous un jour de grande joie. C'est le voeu que foit votre journal préféré.
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L’humour,

Cri verres + ne . vey Tse #0
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REINE DES ROSEStelqu’on
le voit, a Montréal

Est-ce esprit des Fêtes, ou quelque déformation du
métier, mais il nous semble que ces jours derniers ont vu
se multiplier les incidents cocasses à travers le monde. I!
y à assez de malaise et de violence ici et là à l'année longue,
pour qu'on ne manque pas l'occasion de goûter le rigolo que
provoquent certains faits divers.

Ainsi, nos amis les Bulgares, au
lendemain d'une guerre formida-
Ne gagnée par des gens qui di-
saient sauver la démocratie, vien-
nent de nous donner un échantil-
lon d’élection démocratique. Non
seulement on n'y à présenté qu'une
Yiste de candidats, communistes
bien entendu, mals tout vote en-
Tegistré contre ces candidats of-
ficiels a été annulé. C'est dire
que le seul recours de l'opposition
à un tel régime était de ne pas
voter. B'il faut en croire les
chiffres, cette opposition est in-
fime, car le vote frisait les 97
pour cent, selon le porte-parole
du gouvernement.

Reel]
Montréal présente aussi ses

moments drolatiques. À preuve:
l'aventure de cet individu qui s'est
à main:es reprises présenté aux
policiers et journalistes, pour se
dire coupable de divers meurtres.
Il appert qu’il se livrait à oe
sport pour se faire de la publicité,
d'une part, et pour s’attirer des
coups... liquides, d'autre part, en
plus des cigarettes ot cigares
qu'on offre toujours au cours d'un
“third degree”. Ce qui à fait dire
à un reporter: “C'est drôle de
risquer ainsi son cou pour un
coup!”

On n'est pas toujours ainsl dor-
doté par la Police, paraît-il. C’est
du moins ce que prétendent une
troupe d'étudiants qui ont accepté
du travail aux Postes pour la sai-
son des Fêtes. II leur a pris
la fantaisie, vendredi matin, de
prendre le tramway, en groupe,
sans payer leur écot. Il n’est pas
encore de mode de s'offrir ainsi
un cadeau de Noël. C'est ce
Qu'ils ont bien vu quand des ins-

cteurs du tram et deu détectives
s ont d'abord foreés à descendre

du tramway, puis les ont fait
monter de force dans des véhicules
moins luxueux, mais gratuits
ceux-là : les paniers à salade,
appelés ici patrouilles ou “Black

arias”. L'histoire veut que nos
étudiants aient reçu force coups
de pied et coups de poing au cours
de l'émeute, qui a eu son épilogue
devant le tribunal. Le magistrat,
ayant sans doute plus le sens de
l'humour que les policiers et ins-
pecteurs. du tram, a libéré tous
ces jeunes gens pour le “temps
passé en prison”, comme on dit.

 

Un bonhomme qui a le vrai sens
l'humour, en même temps que    
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si-dessus. De gauahe À droite: le général Ga
nement du pays, au oours du troisième coup
Barrymore, a été la vietime d'un v
d'une valeur de plucieure miiliere de deliers,
d'Espagne, vient de ee flaneer au marquis de
Pikeville, Tennessée, des équipes d'hemmes recherehalont oette semaine
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le sens pratique, semble être le

comte de Marigny, célèbre depuis
qu'il n échappé à + potence, ly
a six ans, quand on l'accusa d'avoir
tué son beau-père, le richissime
sir Oakes. Le comte, à le suite
de multiples péréginations et ave-
tars, est maintenant établi à
Hollywood et dirige une agence
matrimoniale. Délaissé ft sa
femme, Nancy Oakes, avoue
avoir déjà so à se suicider,
mais à le fin 1! à préféré rendre
servicé aux coeurs ésseulés eomme
le sien, tout en faisant de l’ar-
gent. C’est 6 qu'il espère réa-
liser à la tête de son “Lonely
Hearts Club”. Après avoir vaine-
ment essayé lui-même de trouver
le bouheur par trois mariages
successifs, le comte s’estime assez
fort pour organiser les mariage:
d'autrui... Et dire que tant de
maris donneraient un membre pour
redevenir célibataires!

souffrent.
M. Duplessis a fait cette révéla-

tion à une conférence de presse
tenue vendredi après midi. NI réità-
re, dans in lettre adressée à M.
Abbott, le désir du gouvernement
provincial d'assumer toutes ses
obligations dans le éomaine du
logement. I exige, cependant, que
Ottawa assume les siennes le plus
tôt possible.
Le premier ministre a également

demandé que tous ceux qui veu-
lent présenter des bills privés, à
la prochaine session, le fassent
avec diligence. Il a expliqué que

Congrés libéral
à Québec, en mai
La convention libérale provin-

clale, qui aura pour but principal
de choisir cn chef provincial pour
le parti libéral, a déroulera à
Québec, les 18 et 20 mai prochain,
au Palais Montcalm. Plus de 1,000
délégués, représentant 92 comtés,
y participeront. Un comité spéelal,
présidé par l'hon. Henri Groulx et
composé de 14 membres, s'occupe
activement des préparatifs de ce
congrès. .
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rèe avoir bâltionné et
Ilaverdge, un médecin. 

C’est l'étudiante Marlon Brown,
4 de 19 ane, et fréquentant
Pasadena College, qui vient
tre couronnée reine des roses au

tournoi de sa vitie.

   

 

Duplessis s’en prend
encore à M. Abbott

QUEBEC. — (Spécial au Petit Journal.) — Dans tne
autre lettre adressée au ministre- des Finances, l’hon. D. C,
Abbott, le premier ministre Duplessis à de nouveau déclaré
que les autorités fédérales se doivent de remédier à la
situation du logement en dédommageant ceux qui en

la conférence intergouvernements-
le retardéra l'ouverture de la ses-
sion à la mifévrier. Il @ afouté
que plusieurs ministères ont pré
paré, en collaboration, les projets
qu'ils soumettront à la prochaine
session.

D'autre part, le premier minis
tre & annoncé que six membres da
cabinet participeront à la confé-
rence intergouvernementals, en
janvier. Outre M. Duplessis, le
Québec sera représenté par MM.
Onésime Gagnon, trésorier pro
vinclal; John-8. Bourque, ministre
des Terres et Forêts et des Res-
sources hydrauliques: Antonio
Barrette, ministre du Travail; Paul
Sauvé, ministre du Blenêtre social
et de la Jeunesse; Antoine Rivard
et Patrice Tardif, ministres d'Etat.
‘Trois hauts fonctionnaires accom-
pagneront les ministres.
M. Duplessis a enfin déciaré

que le gouvernement vient de nom-
mer un comité chargé d'étudier les
amendements ies plus urgents à la
loi des assurances du Québec. Ce
comité se composers de M. Marcel
Faribault, notaire, de Montréal;
Me Gérard Trudel, &e Shawinigan,
et Me Bernard Devlin, cr, de
Québec.

Lane
PROMESSE

1 Minnasul, commandant de l'armée ayrlenne, vient d'être ar
de 1940. Minnaeul avait lui-même dirigé une révolte on août dernier, ——
Alors qu’elle était à l'hôpital, des Inconnue ee sent Intreduite dans eon

gov l'acteur Robert Wileox, qui s’y trouvait coul. —
Le mariage aura tleu à

slene Bedwell, fille de 18 ans, qui est pordue dans: les boia dimanche dernier.
lle 23 ane, et lui, 29.  

 

Prison évitée à une
noire et son enfant

PHILADELPHIE. — Grâce à une campagne-éclair de
protestations publiques, la
ébé de sept mois n’ont eu à passer le

o rs condamne, mercredi, &prison. Cette femme a

négresse Lillian Gilyard et son
jour de Noël en

uatre

mois de prison, pour avoir négligé de rapporter $587 en
gages comme domestique, alors qu’elle à reçu du secours

direct de aa municipalité, pour $3,000, depuis deux ans et
demi. Agée de 38 ans, elle est mère de neuf enfants.

Quand sa condamnation a été
connue, Une tempête de protesta-
tions n'est élevée, venant surtout
de citoyens éminents de cette ville.

 

Saint-Laurent
déménagera le
ler mai 1950
OTTAWA. — (D.N.C.) — Le

premier ministre Louis Saint-Lau-
rent déménagers, le ler mai pro-
chain, à 24, rue Sussex, dans
l'imposante maison de pierre qui
servira désormais de résidence
officielle à tous les chefs du gou-
vernement du Canads. Les tra-
vaux de rénovation de la demeure
rincière d'un ancien “roi du bois”

la vallée de l'Outaouais vien
nent de commaneer, Is, durerorh
quatre ou cing mo a

rmis inscrit à l'hôtel ville,
modernisation de la maison

du premier ministre coûter.
$0. 0 en chiffres ronds. Il fa

faire toute une série de chan-
gemente dans un édifice qui date
‘ay delà de trois quarts de siè-

cle, ear
bâtie à l'époque de la Confédéra-
tion, soit en 1866. i

se peut, en conaéquence, que
l’on ne garde que les murs exté-
rieurs Jeur état remier,
tandis qu'on remaniera l'intérieur
de fond en comble. Des échafau-
dages entourent maintenant l'édi-
fice, A 24, Tue Sussex. lie ne- dis-

raitront qu'au printemps quand
. Saint-Laurent et son épouse

s’apprêteront à quitter leur mi-
nuscule appartement du centre de
la capi pour l'imposante de-
meure.

Pas d'amnistie pour
de Bernonville
PARIS. — L’amnistie que le gou-

vernement français vient d'accor-
der à certaines catégories de per-
sonnes trouvées coupables de crimes
de guerre ne s'applique pes aux six
fugitifs vivant au Canada, dont le
comte Jacques Dugé de Bernonville,
AP

Confiance & Bidault
PARIS. — L'Assemblée natio-

nale frangaise a accordé un vote
de confiance par 308 voix À 297 au
ouvernement Bidault, samedi.
ans le eas contraire, 11 aurait

peut-être fallu déclencher des élec-
tions générales.
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Le magietret George Parry a fina

lement accepté de revenir sur sa
décision première. I} à accepté que
des citoyens ne cotisent pour rem
bourser à la ville les 8587 en litige,
en plus de $25 de frais de cour,
et à libéré Mme Gilyard, qui de-
meurera sous surveillance durant
deux ans.

Mercredi, le bébé William avait

dû accompagner sa mère en prison,

car la loi défend de séparer une

femme de son enfant qui n'est pas

encore sevré.

Départ des

religieuses
a Notre-Dame
Une nouvelle de source fiable

nous apprend que les 45 Sœurs
la Charité attachées à

l'hôpital Notre-Dame de Montréal
depuis nombre d'années quitteront
le service de cet hôpital dans en-
viron six mois, alors que prendra
fin le eontrat qui lee y retient. Les
religieuses n'ont pas l'intention de
renouveler leur contrat et il ap-

qu'elles seront envoyées dans
un Autre hôpital de la métropole,
Le soin des malades à Notre-
Dame serait dès lors confié à des

cs.

Un complot est
éventé à Haïti
PORT-AU-PRINCE, Haïti. — Le

sous-secrétaire d'Etat d'Haïti, M.
Jean Pierre, a révélé vendredi que

douse personnes ont été arrêtées à
1a suite de la découverte d'un com-
plot pour assassiner le président
Domarsals Estimé. Les détenus su-
biront leur procès. M. Pierre « pré
cisé que les rebelles étaient ar
més d'armes reçues À ia frontière
dominicaine. Une personne a été
tuée en résistant aux policiers qui
venaient l'arrêter.

Margaret
en autobus
LONDRES. — La princesse Mar-

garet, qui se moque royalement des
conventions, à voyagé durant ein
minutes dans un autobus où un seu
passager l'a reconnue et lui a offert
son Ree. Accompagnés d’un cha-

ron et de l'honorable Peter War
a princesse à voulu voir comme
voyagesient les gens ordinaires.

  

 
  

RETRAITE FERMEE

Parmi los personnes qui ont fait parler d'etles À travers l’univere la semaine dernidre, Ii convient de faire unepie partisulière à celles qui somposent la galerie de portraits

 

te -geuver-

des bijeux et fourrure®
dietateur Pransisse Franco,

 

île avait déjà
Bagné une beurse comme membre d'un elud 4-M, — Le felé-martehal allemand Erish von Mannetein, âgé de 68 ane, à êté condamné & 18 ane de prison, peur erimes de guerre.

M avait eurteut servi sur lo front russe, male c'est un tribunal britannique qui l’a condamné.
.  
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Montréal
aura 2000
constables
La vague de crimes de tous

genres qui terrorise Montréal
depuis quelque temps aura,
Jemble-t-il, au moins un avan-
tage : celui d’ouvrir les yeux
des autorités sur le nombre
insuffisant de policiers ac-
tuellement en service. Une
telle constatation porterait
l'administration, dès les pre-
miers mois de 1950, à porter
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SINISYRE SUR L'ILE JESUS

à 2,000 environ le nombre del.
nos constables et détectives.

D'autre part, il est entendu que,
d'ici quelques semaines, une cin-
quantaine d'autres voitures de
police-secours seront mises en ser-

vice, ce qui en portera le nombre
total à 200. On donne actuelle-
ment la dernière main à l’équipe-
ment de ces véhicules, qui com-
portent la radio à trois voies,
Me telles mesures coûteront la

forte somme, mais ces déboursés
s'imposent visiblement, si l’on
considère l'audace des criminels.
-On ne suffit plus à enregistrer le
nombre des hold-up, assauts et
autres délits graves commis cha-
que jour. À la Sûreté, on ne
compte pas, non plus, des effec-
tifs suffisants pour parer à la
vague de crimes qui sévit. C'est
ainsi que demeurent impunis un
nombre inquiéiant de meurtres,
dont les derniers en date sont
ecux du livreur Rainville, du con-
ducteur de taxi Legault et de
l'ouvrier Lamy.

A l'hôtel de ville, on s'attend
que M. J.-O. Asselin, président du
comité exécutif, et M. J-Albert
Langlois, directeur du service de
la Police, annoncent très prochai-
nement l’embauchage des nou.
veaux effectifs. Une telle initiati-
ve entraînera logiquement d'im-
portants changements dans plu-
sieurs escouades policières, mais
c'est surtout dans la division de
Tadio-police que seront versés les
nouveaux homm

   
Vendredi, la Police municipale

« passé la journée et ja soirée sur
fes dents, dans  l'appréhension
d'une épidémie de vois et atten-
tats, surtout dans le centre de la
ville. Chaque année, à l'approche
des Fêtes, il y a recrudescence de
vols, mais jamais au degré cons-
taté cette année. On se rend comp-
te que le chômage aggrave ses ra-
vages, et que nombre de jeunes
gens ne reculent devant rien pour
trouver de l'argent. Certains d’en-
tre eux sont d'anciens militaires,
et connaissent trop bien le ma-
Bivment des armes.

Peu après souper, vendredi, M.
Philorum Leduc,  reataurateur,
6716, rue de Gaspé, recevait Ia vi-
sitvs de trois de ces malandrins.
L'un, armé d'un revolver noir, l’a
forcé à lui remettre le contenu
de la caisse, soit environ $57, Les
bandits ont également volé des
cigarettes, Ils y sont allés avec
quelque technique. Fendant que
l'un demandait une eau gazeuse,
un autre baissait les stores, et le
troisième réclamait l'argent. La
Police enquête.
Un peu plus tard, dans la même

soirée M. Réginald Labrosse, 1i-
vreur au compte du boucher Ro-
land Girard, 77, rue Kelly, a été
victime de deux bandits, près du
Buméro 3142, rue Fendall. Il ve
nait de porter une commande,
quand les voleurs l'arrêtèrent. L'un
le menaça d'un revolver et le sou-
lagea de Ia somme de $130, puls
Jui enleva la clé de sa camionnette.
Les deux (inconnus fuirent dans
une auto statinnnée près de là.

Noël de liberté
JACKSON, Michigan. — A l'oc-

easion de Noël, 78 forçats ont re-
couvré leur liberté après avoir
passé 1% ans en prison. Me sont
Uhérés sur parole et c'est une tra-
dition qui veut que, chaque année,
un certain nombre de prisonniers
soient mis en liberté. L'un d'eux,
condamné à vie pour le meurtre
d'an polleier, a's purgé que 14 ans
de «a nentence parce qua des expé
riences du détecteur à mensonges
ant prouvé qu'il était franc et hon-
nête.

  

Aux petitys heures, vendredi. un incendie ravageait le presbytère

de Ste-Dorothés, prèe Montréal, mails heureusement épargnait l'é-
glise paroiss

 

. Cette saisissante photo a été prise par un repré-
sentant du PETIT JOURNAL survenu sur les lieux au plus fort du
sinistre, en pleine nuit. On estime fes dégâts à 350,000. Le curé
Philippe Labelle, eon vicaire Raynald Théoret, et la gouvernante,
Hélène Bruneau, ont pu fulr 2 temps. (Photo par G. Laferridrs)
 

Record d’dppels pour
différents accidents
L'avant-veille de Noël a été une journée fort mouve-

mentée pour la Police de la métropole. Les policiers ont dû
répondre à un nombre-record d'appels pour de multiples
accidents de toutes sortes. De minuit à minuit, vendredi,
ils ont reçu un total de plus de 1,000 appels à l'aide, à la
suite du pavé devenu subitement glissant, des libations trop
abondantes et de la fatigue des préparatifs des Fêtes. De
6 heures à minuit, vendredi, on a enregistré plus de 400
appels qui ont exigé la sortie de 25 ambulances.
En ces multiples accidents, on

à enregistré des pertes de vie et
plus d'une vingtaine de personnes
ont dû être transportées À divers
hôpitaux de la métropole. Dans le
nord de ls ville, M. Sam Hermano-
viteh, 75 ans, 5557, rue Esplanade,
a été blessé À mort par une auto
conduite par Mme Jacqueline Des-
lauriers, 5801, ouest, rue Sher-
brooke, qui l'a renversé en face
de 1345, rue Villeray, Un peu plus
tôt, M. Arthur Labrecque, 53, ave-
nue Laurier, avait succombé aux
blessures reçues lorsque son auto
heurta un arbre et versa dans un
fossé, sur la route nationale, entre
Lanoraie et Lavaltrie. Son compa-
gnon, M. Rosaire Magny, 2355, rue
St-Zotique, sublt alors un enfon-
vement du thorax et dut être
hospitalisé.

Dans l’est de la métropole, cing
hommes qui voyagealent dans un
taxi ont subi des blessures graves
quand leur véhicules heurta violem-
ment un poteau qui fut fracassé,
en face du camp militaire de l'in-
tendance, à la Longue-Pointe. Le
chauffeur, M. Walter Negelsky. 2R

uns, 3725, rue Berri, subit une
fracture de la mâchoire et de nom-
breuses blessures. Les quatre
voyareurs blessés sont MM. Albert
Corbeil, 29 aus, 1465, rue Gliford:
blessures graves À la tête; Mauri-
ce Fiitt, 26 ans, 3526, rue Bourbon-
nière: contusions au visage: A.
Bolduc, 37 ans, 1152, rue de la
Rousselière: contusions générali-
sées; Maurice Savoie, 2079, rue
Bourbonnière: contusions. Deux
ambulances les transportèrent à
l'hôpital St-Lue.

M. Alfred Lapointe, 61 ans, et
ses fils, Georges, 36 ans, Lionel
21 ans, tous de Farnham, l’ont
échappé belle, vendredi soir, alors
que l'auto qui les transportait a
été heurtée par un train, au pas-
sage à niveau du chemin de Thet-
ford. L'auto n été projetée à 50
pieds mais, sous le choe, les occu-
pants roulèrent hors du véhicule
et s'en tirèrent indemnes. L'auto
est une perte complète.

M. et Mme Joseph Laing, res-
pectivement ages de 53 et ans,
ont été renversés par un chauf-
fard en traversant la rue en face de leur demeure, à 5401, chemin

*

 

+————_mtemmmnmnnmn=—
de la côte Saint-Luc. M. Laing
souffre de lacérations et de frac-
tures internes tandis que sa fem-
me a subi une fracture du crâne.
Tous deux ont été conduits à l’hô-
pital Homéopathique.

M. Georges Dubois, 50 ans, do-
micilié a 2303, est, Ontario, a été
blessé par une automobile en face
de sa demeure et a été transporté
à l’hôpital où on lui a pratiqué 15
points de “suture à la tête, après
quoi il a pu rentrer chez lui,
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$100,000,000 pour
les armes atomiques

OTTAWA, 24. — (D.N.C.) — Le Canada dépensera
près d'une centaine de millions de dollars en l’espace da
cing ans pour quadrupler le nombre de ses usines atomiques.
Actuellement, notre pays possède une fabrique nucléaire
unique située à Chalk River, en Ontario, à une centaine de
milles au nord de la capitale fédérale. On s'attend que,
d’après les plans actuels, on construise trois autres usines
atomique d'ici la fin de 1955.
A moins de changement, les nou-

veaux établissements nucléaires
s'élèveront aussi & Chalk River,
qui deviendra, de ce fait, le centre
de production atomique le plus
gigantesque dans le monde entier
Si tout se réalise tel que prévu,
rien ne s'en approchera, pas mê-
me l’une ou l’autre de la douzaine
de fabriques nucléaires que l’on
compte aux Etats-Unis. n con-
séquence, les observateurs militai-
res d'expérience à Ottawa se de-
mandent plus que jamais si le
Canada se prépêre à se lancer à
son tour dans la manufacture des
bombes atu.aiques en série. Cela
n'est pas impossible, maintenant
que la bombe atomique ne reste
plus le monopole exclusif des
tats-Unis, puisque la Russie la

produit déjà et que l'Angleterre
s'apprête à en faire autant d’un
mois à l’autre, tandis que la Fran-
ce et la Suède emboîteront le pas
avant bien des années.

Le gouvernement d'Ottawa sem
ble d’ailleurs vouloir préparer de
longue main l'opinion publique
canadienne l'acceptation de la
bombe atomique comme engin de
guerre pour notre pays. En ef-
fet, lors du vote des crédits de
la défense, à la dernière session,
M. Brooke Claxton, ministre de
la Défense nationale, révéla pour
la première fois que l'on peut
classer dorénavant l'usine de
Chalk River dans la catégorie des
établissements militaires. Bien que
M. Claxton n'ait ajouté. aucun
autre détail, son aveu en dit long,
À la veille même de la réalisation
d'un programme nucléaire san-
parallèle sur aucun continent.

A cause du secret impénétrabie
qui y règne, on ne sait pas encore
très bien ce qui se passe exactement
à Chalk River ni surtout ce qu'on
¥ projette pour l'avenir. En I'ab-
sence de renseignements officiels,
tout laisse croire que nos quatre
usines atomiques rempliront un
triple objectif. Comme les porte-
parole du gouvernement n’ont cessé
de le répéter, elles serviront d'abord
aux recherches nucléaires dans le
domaine industriel et médical. Mais,
c'est loin d'être tout. Car les infor-
mations les plus vraisemblabies

 

 permettent de penser qu'il en sor-

“JOYEUX NOELATOUS!

A

tira bientôt aussi des bombes ato.
miques à un rythme croissant d’une
année à l’autre. Enfin, parce que ie
Canada est le deuxième pays pro-
ducteur d'uranium au monde, ve-
nant immédiatement après le Con-
go belge, il entreprendrait avant
longtemps, à Chalk River, ie raffi-
nage de ce métal nucléaire pour le
transformer en plutonium que l'on
vendra beaucoup plus cher que le
minerai brut aux autres pays du
monde lancés dans la fabrication
de la bombe atomique.
En dernier lieu, 11 faudra atten-

dre plusieurs années pour savoir
si, outre la bombe elle-même, le
Canada manufacturera également
d’autres projectiles nucléaires com-
me la légendaire “poussière da
mort” qu'on peut jeter du haut dés
airs pour réduire à l'impuissance
immédiate les villes ou les armées
ennemies selon le cas.

Donc, le Canada ne tirera sûre-
ment pas de l'arrière dans la cour
se aux engins de destruction en vue
d’un troisième conflit mondial,
Car, notre pays, qui a pris les de-
vants, au cours de ia dernière
guerre, tient toujours la tète dans
les recherches en fait d'armes “mie
crobiennes”. En conséquence, mê-
mesi notre infanterie reste quan-
tité presque négligeable à l'heure
présente, le Canada n'aura rien à
craindre dans les guerres de l'ave-
nir puisqu'il aura à ea disposition
tous les moyens de défense et d'at-
taque ultra-modernes depuis la
bombe atomique jusqu'aux micro-
hes capahles de déclencher les pires
épidémies,

 

 

Alors, vous
comprendrez

Afin de permettre À son per-
sonnel de se bien préparer à la
grande fête de Noël, le Petit
Journal a avancé l'heure de pu-
blication de la présente édition.
Nos lecteurs, qui sont eux aussi
pénétrés du bel esprit des Fêtes,
nous pardonneront cet écart, qui
peut être responsable d’une pré-
sentation moins complète qu'à
l'accoutumée.   

—
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LE PETIT JOURNAL est très heureux de souhaiter un JOYEUX NOEL À tous ses lecteurs ot anmen-
ceura. Puissent tous et chacun, grands et petits connaitre beaucoup de bonheur en cette fête de la Nativité.



 
M. Pau! Paquin (A gauche) et M. Richard Lesage sont lol photo-

- 20FEMMEVOGUE, sbHECD"

Traversée du Canada en canot
par deux Montréalais, en 1929

11 y a un exploit qui n'a jamais été égilé en nos temps

modernes. C'est la traversée du Canada en canot qu’ont bril-

lamment accomplie, en 1929, deux jeunes et hardis Montréa-

lais; MM. Paul Paquin et Richard “Dick” Lesage. Décembre

marque donc le 20e anniversaire de la réussite de cet exploit.

Partis’ de Vancouver le 1er mai 1929, dans leur canot de

toile, nos deux braves rameurs arrivaient à Halifax le 12

décembre et revenaient à Montréal le 16 décembre, pour

y être accueillis triomphalement.

   ira

graphlés sur les borde de la rivière Fraser, dane tes Rocheuses, au
début de leur longue randonnée en canot À tra s le Canada.

   

‘uand on s'omuse-— 

  
Les Chevaliers de la Table
ronde m’ont fait veiller

Les Chevaliers de la Table ronde ont organisé, ces juurs
derniers, au Cercle universitaire, une de leurs grandes
réunions de l’année. J'y suis allé, puisqu'on avait eu l’obli-
geance de m'inviter, et aussi piqué par la curiosité. Depuis
toujours, je m'intéresse à ce que font les chevaliers qui

constituent, à Montréal, une confrérie tout à fait divertis-
sante. —————

douze membres (dont une fem-

- secrets.

Le début de ja soirée avait été
fixé à 8 heures 30. J'arrivai tran-
quitlement à 9 heures. J'étais un

les premiers. Un des chevaliers
fes plus considérables, pourtant, se
trouvait déjà 1a: Walter O'Leary.

Avec le peintre Stanley Cosgro-
ve, Walter O'Leary — dilettahte
de son métier — ext lo fondateur
de l’ordre. Tous deux en eurent
l'idée au Mexique, mais ila la réa-
Sisèrent à Montréal. Comme les
anciens ordres de chevalerie, la
Table ronde est très hiérarchisée.
Elle compte un comité exécutif de

me), et, au total, la chevalerie n'a
été conférée qu’à vingt-huit per-
sonnes (dont quatre femmes). Les
noms des chevaliers doivent rester

Aucun de ces importants person-
pages n'était arrivé lorsqu’à 9
heures 10, après avoir aéquitté un
droit d'entrée, j'entrai dans un
vaste salon peuplé justement de
tables rondes. La lumière était
faible. Un air de mystère flot-
tait. On se serait cru en pleine
veillée d'armes. A des tables, des
individus des deux sexes devi-

jent, buvalent ou se donnaient
‘accolade.. .
Au programme de la réunion

étaient inscrite M. Arthur Beau-
ehesns, ancien greffier de la Cham-
bre des commanes, et M. André
Mathieu, pianiste. F n’était évi-]
demment pas question qu'ils s'af-
Érontent dans un tournoi. Chacun
d'eux devait faire successivement ve prouesse : l’un, parler de pro-

blèmes constitutionnels;
jouer de son imstrument habituel.
M. Roger Guil, en outre, devait
chanter Aux. marches du palais,
ce qui est normal pour um négo-
ciant en rouge à lèvres.
On les attendait patiemment. À

9 heures 30, deux dames corpulen-
tes entrèrent. Mon voisin, facé-
tieux, me glissa: “Ce sont les
représentantes de l’ordre des Che-
valiers teutoniques. ..”
A 9 heures 85, André Mathieu,

visage eireux, tignasse noire, yeux
éteints, arriva. Sur de nez du
Mozart canadien, un magnifique
bouton. Est-ce qu’un moustique
l'avait piqué?
—Chevalier à le Triste Piqure ?
—Non, c'est un elou.
Le clou de la soirée. Après nous

avoir confié ses déboires avec un
impresarie qui lui donna $6 pour
trois concerts, André Mathieu plon-
ges philosophiquement son nes —
et son clou — dans un verre de
“Cheval Noir”.
On attendit encore. On but. On

aluma des chandelles sur les ta-
bles, ce qui fit très masse noire.
A 10 heures, enfin, À se passa
quelque chose. La soeur d'André
Mathieu, Camille, pousse quelques
imprécations, c’est-à-dire qu'elle
chante. Son frère (très applaudi)
joua ensuite, très vigoureusement,
des extraite de son de eoncerte et
sa Fantaisie.

Après quoi, les chevaliers »e li-
vrèrent à un de leurs sports de
prédilection : le dame.

(suite à la page 61)
 

   

 

Faites de l'argent dans vos heures de loisir

MACHINE à TRICOTER

“Auto Knitters”
La véritable machine À tricoter “Auto Kaitter”
vendue avec deux aylindres au choix: 60, 72, 80 ou

usage dane des milliers de families.
xistant depuie plus de 80 ane. Livraison

Assortiment complet de laine

AUTO KNITTERS & HOSIERY LID.
Bolte 130, Dép. J, Station R, Montréal  
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Ardent sportif, M. Paul Paquin
— originaire de 8t-Eustache- —
songenait sérieusement à entrepren-
dre une randonnée en canot à tra-
vers tout le Canada, soit de Van-
couver à Halifax. Expert du canot
et excellent nageur, le jeune Pa-
quin avait fait ses études au Mont-
St-Louis et il avait joué au hockey
avec et contre les brillants joueurs
du club “Canadien”: Leduc et Lé-
pine. Pour son long voyage,
avait d'abord pensé de prendre
deux Indtens de Caughnawaga
comme compagnons.

Mais, à ce moment-là, les jour-
naux canadiens et montréalais pu-
bliaient en grosses manchettes des
nouvelles concernant un jeune
athlète de la métropole, Richard
Dick” Lesage, qui participait en
1928 au grand marathon C.C.
Pyle, de Los Angeles à New-York.
Le jeune Lesage — originaire de
Pointe-Claire — avait fait ses
études au collège Ste-Marie ot à
l'université de Montréal. Il était
devenu un brillant joueur de rug-
by et de crosse pour je M.A.A.À.
I! n’était pas nageur du tout, mais
il excellait à la course à pied.
C'est pourquoi M s'inscrivit dans
le marathon C.C. Pyle et il fut le

M. Richard Lesage

seul Canadien français à partici-
per à cette grande course trans-
continentale, avec bourse de $60,-
000. Il y avait là 824 coureurs de
tous les pays du monde. “Dick”
Lesage arrivh à Los Angeles, le
12 février 1928, et s’entraina à
I'Ascot Speedway, magnifique pis-
te pour les courses d'autos. “Les
gens payaient même 50 cents,”
nous dit-il, “pour assister à l'en-
traînement des coureurs”.
Chaque concurrent devait

d'abord faire un dépôt de $100
comme garantie, $25 comme frais
d'inscription, $10 r un lit sous
la tente, $80 pour repas. “Dick”
Lezage se lança dans le marathon
le 4 mars 1928, et courut pendant
A8 jours, sur une distance de 1,335
milles. Îl dut s'arrêter et aban-
donner la course à cause d'un mal
à un pied et du ue de sou-
Hard. “Au départ, dit-il, J'en avais
8 paires; mais je les ai usées nu
coton. Et comme nous nous trou-
vions dans le désert du Texas, il
était impossible d'en acheter d'au-
tres. Certains coureurs avaient
jusqu’à 20 paires de souliers. À
Oklahoma, #H n’y avait plus que
T7 coureurs. Et parmi leu juges,
il y avait un Montréalais: M. Al-
bert Sarauit. Le vainqueur du
marathon fut Andy Payne, d’Okia-
homa”,

M. Paquin ne eonnaissait pas
M. Lesage. Mais, en apprenant lea
exploite du jeune coureur montréa-
lois, M. Paquin ecomprit que
“Dick” était compagnon idéal 

4-——mmmmenmnen

qu'il lui faileit pour son long voys-
ge on sanot. Ils se rencontrèrent
et fixèrent le parcours qu'ils al-
Inient suivre, d’um 0 à l’autre
A la fin de mare 1929, fous deux
partaient pour Vancouver, lieu du
départ de leur long voyage de
4,600 milles en canot. Leur but
était de mieux connaître le Cana-
da et de mieux faire connaître le
Québec dans les autres provinces.
Le Pacifique-Canadien facilita
alors leur voyage jusqu’à Vancou-
ver
Dans la grande ville de ia Co-

lombie canadienne, nos deux vail-
lants Montrésiaie achetèrent ua
ennot de 16 pieds de iongueur, de 

——————
marque “Peterborough”, recouvert
de toile et de forme “torpedo-
cruiser”. Ils déposèrent leur tente
et leurs bagages dans la frêle em-
barcation. Et, vers 2 heures de
l'après-midi, le mercredi ler mai
1929, Paquin et Lesage se lan-
eaient dans leur longue randonnée.
A leur départ, ils reçurent les
meilleurs voeux du maire Malkim,
de Vancouver, aime qu'un mouse
ge signé par mier minis
Tolmie, de la Colombie canadien-
ne, et adressé au premier ministre
G. H. Ferguson, l’Ontarie.

Nos deux rameurs partirent de
quai d'English-Bay, à Vancouver,
en se proposent de remonter le
Fraser, jusqu’à Lytton, ainsi que
is rivière Thompson jusqu’à Sica-
mous. Au bout de 15 jours, ile
s'étaient débarrassés d’une grande
partie de leurs bagages trop en-
combrants, ne dant que le
strict nécessaire. Ils franchirent le
lac Shuswap et firent 20 milles
sur la rivière Columbia, accomplise
sant ensuite un portage de 50 mil-
les pour éviter une série de dan-
gereux rapides. Dans la rivière

(Buite à la page 54)
 

ANNÉE SAINTE 1950

DESTINATION:

ROME
Sous le Haut et Distingué Paironage

de Son Eminence lg Cardinal James McGuigen

Son Excellence Monsrigneur Meurics Roy,

dvchovique de Québec, sipectivement président of
vice-président du Comitd national de l'Annde Sainte,

pour

LES JOURS SAINTS
et

PÂQUES
MEMO À UN CANADIEN-FRANÇAIS
Vous qui, depuis des années. songez à visiter l'Europe, remarquez bien
les prix qui apparaissent dans cœtie annonce. Allez-vous, encore une fois,
vous refuser ce voyage? N'est-ce pas une chance inespérée de réaliser
votre rêve? Voyons ensemble ce quel'on vous offre.

Vous partirez de Montréal le 23 mars et un train spécial vous amènera
à St-Jean, N.B. où le luxueux et confortable paquebot $.S. AURICA vous
attendra. En chemin vous aurez fait la connaissance de plusieurs pélering,
cormme vous, vénant de toutes les parties du Canada. Tous ensemble vous
vous embarquerez. Vous aurez vite fait d'ou-
vrir vos malles et de vous mettre à l'aise. Vous
rencontrerez les connaissances dans les salons,
le club, sur les ponts. Vous serez bientôt en
pleine mer après avoir dit adieu pour un mois
aux affaires et sux tracas de la vie courante.

Sept jours de repos. Lit confortable, repas
excellents et copieux, piscines, jeux, cinémas,
promenades spacieuses, infirmerie, locaux cli-
meatisés, un service irréprochable per un person-
nel spécialement stylé, enfin tout et tout pour
vous plaire et rendre votre voyage agréable.

Le 31 mars, arrivée au Havre. Visite de la
France par trains ou autocars. Escortes spé-
cites. Arrête à Lisieux, Trouville, Paris, Lour-
des, Nice, Menton, Monte Carle, que vous

urres visiter à loisir. De là vous irez vers
"Italie, et le 6 avril, vous serez à Rome. Vous
sesisterez AUX cérémonies solennelles des Jours
Saints et participetez aux réjeuissances et aux
fêtes grandioses de Pdques. Aœueil du S-Père
qui accordera aux canadiens une audience
spéciale.
Le 10 avril vous reviendrez à Paris. Ville-

Lumière, ses trésors, son ambiance, trois jours
et demi inoubliables! Le 15 avril, au Havre,
vous reverrez votre vieil ami, le 5.8. AURICA.
Sept jours sur mer. Nouvelle détente, bavar-

gés, récréations, nuits de repos.
Kt enfin, le 28 avril, le port de Montréal, après
81 jours d'une vacance réellement mémorable.
“Quel beau voyage!", direz-vous aux amis à

votre retour. Et quand, à leur tour, ile par-
tiront vers Rome, vous regretterez de ne pas
pouvoir, avec eux cette fois, recommencer votre

dages proion;

pèlerinage de l'année Sainte.

NOTE: 4 om prix nous n'avons besoin de vous cone
veiller d'agir promptement. Les demandes affluent déj.

LE COÛT TOTAL DU
VOYAGE À DES PRIX

QUE VOUS NE
REVERREZ PEUT-ÊTRE

JAMAIS!

CLASSE GROUPE
pour 600 voyageurs

49/2
CLASSE TOURISTE
pour 300 voyageurs

9012
RS-CLASSE
150 voyageurs

567 00
et plus

Ces prix comprennent: be
teeu aller-retour, trains ob
autocars, logement et re,
taxes et pourboires, visites,
excursions, guides, etc, du-
rant tout le de l'em-
barquementjuoau'à votre
retour à Moniréel

 

 

 

 

 

   
TOUS RENSEIONEMENTS COMPLÉMENTAIRES OBTENUS ON TÉLÉGRAPHAANT,

PÉLÉPHONANT, OÙ EN REMPLISSANT ET ADRSSSANT CB COUPON À:

LES PÉLERINAGES ET VOYAGES DE L'AMITIÉ

Suite 59— Tél. LA. 4416
Montréal.

ADRESSE. ………….….…...…...…o.rcorerciseneersenenenseeneestennsnnnacrnnsecensorensane

[a16 Boulevard St-Laurent

|

| COMTÉ ……………...….….….. i
#11 ne vous est pas possible detairele voyage de PÂQUES, à quelle date |
approximative envisagez-vous de faire votre pélerinage… .
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MINDSZENTY

SAINT-LAURENTJ-ALBERT GUAY MME PITRE
Le titre de l'Homme de l'année” convient véritablement à Bon Eminence ie cardinal Joseph Mindszenty (à gauche), primat de Hongrie. Son arrestation, son procès et saeondamnation à l'emprisonnement À vie, aux maine du régime communlete de son paye, ont défrayé la chronique de tous tes journaux du monde entler, soulevant partout —sauf à Moscou — de vives protestations at une véritable consternation. Au Canada, l’homme le plus en vedette durant l'année 1949, ce fut certainement le t. hon. Louis SalnteLaurent (à droite), qui condulelt !e parti l[béral à un triomphe « précédent, aux élections générales du 27 Juin, y remportant lui-même une victoire personnelle. D'autre part,l'événement qui a oausé le plus de sensation au Canada — st méme dans ls monde, — en 1949, ce fut eana contredit le drame aérien du Sauit-au-Cochon, près de Québec, oùn personnes ant perdu la vie A la suite d'un monsteueux eomplot, ators qu'une bombe a fait sauter l'appareil. J.-Albert Guay, bijoutier ‘de Québec (au centre), a été accuséd'avoir ourdi ce complot orapuleux pour faire périr en femme, avec Ia complicité de Marguerite Pitre (A droite de Guay); tous deux attendent présentement leur procès.

Les grandes dates de l’anné

Le cardinal Mindszenty, figure marquante de 1949
Dans une semaine, une autre année sera écoulée. L'anER1949 cédera sa place à 1950, emportant avec lui une abon-

dance de faits et d'événements qui ont marquéces 365 jours Vous aurez foujours le plus grand assortiment Hé

de cadeaux convenantà foules les bourses chez 0

  

  

 

    
 

nous est bien permis d'accorder le titre de l‘“Homme de

 

l'année” À un personnage du monde international et de notre

 

 

monde canadien.
Or, au point de vue internatio-

nal, celui qui a véritablement mé-
rité d'être appelé 1""Homme de
l'année 1949", c’est bien Son Emi.
nence le cardinal Joseph Mindason-
ty. primat de Hongrie, dont l’ar-
restation par les communistes et
la condamnation à la prison ont
jeté la consternation dans le mon.
de entier. D'autre part, au point
de vue canadien, le titre de
1“Homme de l'année 1949” revient
d'emblée au très hon. Louis Saint-
Laurent, premier ministre du Ca-
nada, qui a remporté une victoire
éans précédent dans nos annales
politiques, et surtout une victoire

rsonnelle, lors des élections fé-
Berates du 27 juin dernier.

En feuilletant le calendrier de
l'année 1949, nous découvrons une
abondance de faite saillants qui
sont lei notés presque au jour le
four :

de vie humaine. Or, comme nos voisins des Etats-Unis, 1

 

8—Fin des restrictions du eom-
merce canadien avec les An.
titles.

&4—Décén à Montréal de Mgr
Henri Jeannotte, anclen pro-
vincial des Sulpiciens et an-
cien directeur la Propaga-
tion de la Foi.

@—Protestations du ministère ca-
nadien des Affaires extérieu-
res contre l'arrestation du
cardinal Mindazenty.

T—L'hon. Maurice Duplessis an-
nonce la publication d'un Co-

du travail. Aux Etate-
Unis, M. George Marshall ré-
Signe son poste de secrétaire
d'Etat et est remplacé par
Dean Acheson.

10—Décès à Montréal de l'artiste
Georges Gauvreau.

11—Les communistes s'emparent
du centre industriel de Tien-
tain, en Chine.

18—Me Roland Paquette est nom-
mé recorder en chef A Mont.
réal.

18—L'Ilg-du-Prince-Edouard inter-
dit la margarine.

1T—Cirève des instituteurs laïques
catholiques de Montréal.

16—Décès à Montréal de Lhon.
sénateur C.-P. Beaubien, à
79 ans.

19—M, William Mitchell est nom.

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

  

mé juge à la Cour supérieure,
et l’hon. Alexandre Taché,
réélu président de l’Assemblée
législative de Québec. — Dé-
cés de 1'hon. bénateur B. W.
Robinson.

20—M. Truman est intronisé com-
me 32e président des Etats-
Unis.

21—Visite à Montréal de M. An-
thon

24—La
du travail provincial. — No-
mination de nouveaux séna-
teurs : MM. J.-G. Fogo, J.-C.
Davis et Thomas Wood.

26—Doctorat de l'université de
Louvain décerné à S. E. Mgr
Maurice Roy, archevêque de
Québec. — 75e anniversaire
de la Bourse de Montréal.

27—Sam Carr, ancien organisa-
teur du communisme au Ca-
nada, est arrêté à New-York.

28—-A Montréal, première mon-
diale du nouveau film un
Homme et son Péché, de Qué-
bec Productions.

20—M. Gratien Gélinas, “Frido-
lin”, reçoit un doctorat hono-
rifique, de l'université de
Montréal, À l'occasion de la
101s représentation de Tit-
oq.

80—Les Etats-Unis reconnaissent
le nouvel Etat d'Israël.

2—M. Truman refuse de rencon-
trer Staline derrière le “ri-
deau de fer”.

8—Le procès du cardinal Minds-
zenty s'ouvre À Budapest, en
Hongrie.

Y—Le cardinal Mindssenty est
trouvé coupable paë le tribu-
nal communiste et condamné
À l’emprisonnement à vie.

8—M. Renaud Chapdelaine, can-
didat conservateur, est élu
député fédéral de Nicolet-

Myr.Romés G d— oméo Gagnon, v.g., de
Net. est nommé vêque
d’Edmundaton.

12—La Hongrie pris les Etats-
Unis de rappeler de Budapest,
leur ministre 8. Chapin.

18—M. Saint-Laurent rencontre
M. Truman à Washington. —
M. W. Siple, sa femme et
leurs 8 enfants trouvent la
mort dans la chute de leur
avion à Maxville.

14—Consistoire spécial convoqué à
Rome par Pie XII, au sujet
de l'affaire Mindagenty.

15—Mort subite de Me Eu
Simard, président de la Com.
mission scolaire catholique de
Montréal, à 65 ana.

16—Décès À Montréal du journa- (Suite à la page 38)
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® Coutelleries: Wm Rogers
G Son, 1847 Rogers Bros

® Service & thé en argent
® Services de vaisselle
© Verreries complètes
© Fer forgé

© Lompes torchéres
® Potiches

® Cendriers
© Miroirs de style

© Lampes de table

© Bibelots importés
® Cafetières Silex
© Pyrex

® Grille-pain
© Batteries de cuisine, etc
 

500 DERNIERES

NOUVEAUTES DE

MARBRE
D'ITALIE

* Lampes

¢ Cendriers

® Urnes © Vases

® Centrés de table

* Boîte à poudre

© Boîte à cigorettes

. joltSERVICE DE Appuitivres

i

 

® Lampes de radio

 

VAISSELLE tinede"wines marines” oamapisia Colonnes, ete.

lère qualité anglaise — Peint & la oa Spéotst, “ asue Tele gpécla, morceaux

main par l'artiste “Clarice CIM“ personnes... 42 personnes... ‘34

Expédition par tout le Canada eur véggption d'un mandat-poste

 

Services de
vaisselle

Vous trouverez À no-
tre magasin le choix
le plus magnifique
de services de vais.
sells pour 4, .  

975.
3680.00 à 8180.00
$178.00 4 $300.00   

 

(plus toxe)

Choix sompiet de

COUTELLERIE

  oclety et
Memory 917,68 et
plus, 1847 Rogers,
modèle. Adoration,
Firt Love, Eter.
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Les grandes dates de l'année
(suite de la page 87)
JitDies eonnn E.J. Me
Ma

28—Le moulin h ue de Vin-
cennes est ineendié à Beau-
mont {Québec). — Le Drjlt—
Chaim Weismann est lu pré-
sident d'Israël.
Les Etats-Unis comptent 3
millions de chômeurs. — Dé-
cision de construire la ville de
Haute-Rive, à Baie-Comeau,

+ avec siège épiscopal du Golfe-
St-Laurent.

81-—A Montréal, le tribunal libère
le comte de Bernonville.

88Visite A Québec de 8. E. M
Pierre-Marie Théas, évêque de
Lourdes. — Ottawa sanction.
me je bill admettant Terre-
Neuve dans la Confédération.

B—Pacte signé entre Israël et
WER.

85—M. arles Hébert est nom-
mé ambassadeur canadien au
Mexique. — Le “Negro Thea-
tre Guild” gagne Je ler prix
du festival dramatique natio-
nal. — Au Nouveau-Mexique,
deux bombes-fusées sont lan-
cées à 250 milles dans les airs.

8—Protestations des arch ues
de Montréal et de Québec
contre le procès intenté en
Hongrie à 15 pasteurs pro-
testants.

&—A Montréal, M. Eugène Dou-
cet est nommé président de la
Commission scolaire eatholi-
que. — À Moscou, Molotov est
subitement remplacé par Vi-
shinsky.

B—Visite officielle de M. Saint
Laurent A Montréal. — Aux
Etats-Unis, Judith Coplon et
Valentin Gubichev sont ap-
préhendés par le F.B.I., eom-
me espions.

&—Le brise-glace N.B. MeLean
arrive à Montréal.

Y—Mort subite de M. Sol Bloom,
de New.York, président du
comité fédéral des Affaires
étrangères. — Décès à St
Jean (N.-B.) du prince Phi-
lippe de Bourbon, des Deux-
Siciles.

8—Québec redonne au maire de
Montréal nes anciens pouvoirs.

10—Mildred E. Gillars, 1*“Axis
Sally" de la radio nazie, est

CALENDRIERS
Avec Phetes
Porsenneiles |

Envoyse-nous votre sé
past favori " oa
agrandirons sur des

{plls aalandriers 1950.
‘ont des cadeaux utiles

ot trés attrayante !

Prix 55€ chacun,
ou 3 pour 51.26.

Coloriés à l'huile 6e
chaque de plus.

PHOTO COMMERCIALE
Dépt. “K” Outremont, Montréal
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trouvée coupable de trahison,
aux Etats-Unis.

11—Noël Cloutier est pendu à
Montréal, pour le meurtre du

ciété royale du Canada : MM.
Antoine Roy, archiviste du

ébec, et Rend Garneau, eri-
ue littéraire.

14—M. Denis Harbour ga lo
prix des auditions au fetros

litan de New-York.

truit par le feu.
17—Conflagration à Rouyn ; 100

personnes Jetées sur le pavé.
20— Etats-Unis, l’Angleterre

et la France interdisent la
monnsie russe dans l'ouest de

rlin.
223—L"hon. D.-C. Abbott, ministre

des Finances, annonce une
forte réduction des impôts.

24—Donald Perrault est condam-
né à la potence.

25—Le Danemark adhère au pacte
de l'Atlantique.

26—M. Louis Johnson succède à
M. James Forrestal comme
secrétaire américain à la Dé

2Ores 1 ittawa approuve ls principe
du pacte & l'Atlantique. —
Le Congrès américain main-
tient la r des loyers.

31—S, E. M, méo Gagnon est
sacré d'Edmundston.

CA}
1—Terre-Neuve devient la 10e

rovince du Canada. — A
tawa, 'hon. Gordon Bradle

est assermenté comme secr
taire d'Etat et représentant
de Terre-Neuve. Sir Herbert
Walsh devient lieutenant-gou-
verneur de Terre-Neuve.

4—M. A. Carignan est réélu mai-
re de Lachine. — Mme Paul
Beaulieu, de Montréal, gagne
lo ler prix de peinture de la
province. — Le Canada ot 11
autres pays signent le pacte
de l'Atlartique,

6—Sam Carr est condamné à 6
ans de pénitencier.

T—Le Mont Alta est le premier
navire à entrer dans port
de Montréal. — L'ancien pre-
mier ministre Kin regoit
100,000 de la Fondation

kefeller pour écrire es
res.

8—Troubles parmi les marins à
Halifax,

S—Décès A Montréal de M. J.-
Edouard Fortin, à l'âge de
65 ans, ancien député de
Beauce.

10—Le Dr Cyrias Ouellet, de
l'université Laval, reçoit une
bourse Guggenheim.

11—La petite Kathy Fiscus, âgée
de 3 ans, tombe dans un vieux
uits de 95 pieds, A Ban-
arino (Californie).

12—Eclipse de lune vue à Mont-
Téal. — Grèves dans les ports
du Canada et d'Angleterre. — 

Colisée de Québec est dé-

GUY JASMIN

 

faut noter la m

 

y out encore, le 16 saptembre,
ln suite de Ia mort tragique
de la N.H.L, et du “Sherbroo
bre dernier. 11 y eut enfin la

  
   

 

Comité” mixte de mobilisation
industrielle formé par le Ca-
nada et les Etats-Unis.

18—Six eurés de Montréal élevés
au rang de prélat domestique
par 8 8. Pie XII. — Quatre
morta dans un séisme, eur la
côte nord-ouest du Pacifi

16—M. Harry Mews, choisi chef
du parti conservateur de Ter-
re-Neuve. — 12,941 tonnes de
vivres transportés par avion
A Berlin, en 24 heures.

18—Les “Maple Leaf” de Toronto
remportent la coupe Stanley

ur la Se année conséeutive.
s communistes chinois bom-

bardent deux navires de guer-
re anglais : 26 morta.

28—A Montréal, Gui Caron, chef
provincial du parti commu.
niste, est condamné à $ mois
de prison pour activités sub-
versives. — En Chine, les
communistes entrent dans
Nankin.

25—Les trolleybus inaugurent leur
service sur les rues Amherst
et Christophe-Colomb, à Mont-
réal. — La Russie accepte
d’abolir son bloeus à Berlin.

26—Aux Etats-Unis, M. John Sul-
livan résigne son poste de chef
de la Marine, pour protester
contre l'arrêt le construe-
tion d'un super-porte-avions.

27—Bill Barris et Dick Riedel
termiient une envolée inin-
terrompue de 1,008 heures, en
Californie, battant le record
de 726 heures.

20—M. J.-0. Asselin ot sa femme
sont us à Rome par S. 8.
Pie XII. — Une collecte est
lancée par le clergé du Qué-
bec pour aider les grévistes
d'Asbestos.

80—Dissolution du 20e Parlement
canadien ; élections générales
fixées au 27 juin.

Cm)

20—

Parmi les autres événements qui ont eu le plus de
tragique de M. Guy Jasmin

temps que Marcel Cerdan ot Ginette Neveu.
centre), qui s’égara dans la forêt d'Eastman, le soir du 30 mai.
g'santesques qui durdrent jusqu'au 14 Juin, alers qu'on retrouva son petit cadavre au bord d'un lac. Et il

‘arrestation du Jeueur de hockey blen connu, Tony Demers (à droite), à
L'ancien Joueur du club “Canad

ut condamné à 158 ans de pénitencier, le 22 novem-
ndalson de Noël Cloutier, Donaid et Douglas Perreault, trouvés coupables

de le mort des deux policiers Paquin ot Duranieau, survenue en septembre 1048.

Mme Anita Robert, de Coaticook.
, de la ligue Senior,

 

 

  

MICHEL FONTAINE

Sa di

 

19—Montréal accueille le club de
hockey “Royal”, de ls ligue
Junior, champion amateur du
Canada et gagnant de la coupe
Memorial.

28—M. Forrestal, ancien secrétai-
re américain à la Défense, ve
suicide en se jetant d’un 18e
étage.

28—Doctorat honorifique décerné,
ar l'université Laval, à 8. E.
er Courchesne, archevêque

de Rimouski.

24—Les troupes communistes en-
trent dans Changhal

27—Les libéraux remportent la
victoire aux premières élec-

 

TONY DEMERS

retentissement dans notre provinces st au Canada, Il
gauche), rédacteur en chef du Journal “ie Canada”,

qui a été tué dans l’écrasement d'un aérobue d'Air-France, aux Açores, le 2 ectebre dernier, en même
I! y eut aussi ls mort tragique du petit Michei Fontaine (au

arition donna lieu à des battues

  

tions provinciales de Terre
Neuve. — communiste
Gerhart Eisler est libéré par
lo tribunal de Londres.

28—Les Franco-Américains eblde
brent le centenaire de leur
remière paroisse: Notre

Dame-des-Canadiens, à Wore
eester. — La Société des Eerie
vains canadiens remet une
laque commémorative à Gra-
om Gélinas, pour la 20le
Teprésentation Tit-Cog.

20-—Les acouts français de l'équi-
pe Marquette arrivent À Bou-
cherville.

s0—Le petit Michel Fontaine, 6

(Suite à la page 61)

Monsieur René Couture, propriétaire
de Couture Machine Shop

& Auto Ports Enr

offre à foute sa clientèle ses

Meilleurs Voeux de

Joyeuses Fêtes
santé et prospérité pour la nouvelle année

Couture Machine Shop & Auto Parts Enr.
Moteura reconditionnés par experts

Bpéciakitd : Rectifier vilebrequins et percer aylindres sur place

7641, rue St-Hubert (près Villeray) — Tél. DO. 3262, Rés. DO. 0557
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4—M. Leslie Frost est assermen-
té comme premier ministre de
l'Ontario.

6&—Des troubles éclatent à As-
bestos ; la loi de l'émeute est
lue aux grévistes.

8—Le conseil parlementaire de
Bonn, en Allemagne, adopte
le projet d'une nouvelle cons-
titution pour l’Allemagne oe-
cidentale,

9—L’hon, J.-A. MacKinnon est
nommé sénateur; l'hon. Gas-
para Fauteux, membre du
onseil privé du Canada.

10—M. Saint-Laurent ouvre sa
campagne électorale.

12—Ilæe major-général L.-R. La-
flèche est nommé haut com-
missaire du Canada en Aus-
tralie.

18—M. Francis Matthews est
nommé secrétaire de la Ma.
rine américaine.

14-<Des chefs grévistes sont arrê-
tés à Asbestos.

18—La chapelle du patronage Bt-
Vincent-de-Paul, à Québec, eat
incendiée.

18&—Aux Etats-Unis, M. John
McCloy est nommé haut com-
missaire américain en Alle-
magne. — Grande sécheresse
dans l'ouest eanadien.

19—LDéeès de sir Edward Emer-
} son, juge en chef de Terre

Neuve.

5 lampes - circuits CA-CD

Cabinet compact en plastique
Pas de flis smbarassonts

Garantie, du manufacturier
ef du magasin, de 90 jours

     
   
   

     

 

   

 

Avec nos voeux les meilleurs, nous

disons un cordial merci à nos clients
et amis que nous avons eu

le plaisir de servir.

    

   Puisee l'année 1950 être pour vous et Modèle Philco
les vôtres, une année de joie, de

bonkeur et combler vos désirs
les plus chers. .

OMPONNOTÉE
J. BRASSARD,

Propriétaire
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L'amour sous tous !

 

climats

(A on
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| Le puritanisme en perd, mais
l’amour anglais reste froid

Il y a dans l'univers
Afin de faire

 

cent façons de dire “Je vous aime”.
connaître à ses lecteurs les aspecta pittores-

ques de l'amour au milieu du 20e siècle sous les divers
climate
avec som confrère parisien
divers iè dSiveract. 5 ces d'un dos

 

du monde, LE PETIT JOURNAL, en coopération
FRANCE-SOIR, présents les
r appelé à constituer une

resque de l'univers sentimental de notre époque.
Voici le troisième de ces reportages, portant sur l'Angle-
terre.

LONDRES. — (par A. de Segonzao) — “Maman, que
font-ils?”

Un enfant courait devant moi sur l’une des vastes pe-
louses largement découvertes de Hyde Park, et Il venait de
buter contre un couple étroitement enlacé sur l'herbe.
L'homme se retourna, considéra l'enfant, et, Indifférent à
son regard, replaqua ses lèvres aur celles de sa compagne,
plongé dans les délices d’un interminable baiser.
Promeneurs et passsnts (DOM————

breuz, car c'était un dimanche
eprès-midi), ne feivaiant pas plus
attention à ce couple ni aux dou-
saines d'autres que s'ils n'avalent
pas existé. Des policemen débon-
naires, désambulant gravement dans
le paré, ne les regardalent même
pas. Les Londoniens sont blasés.

L'Angleterre qui Inventa le mot
“shocking” a-t-elle donc évolué au
point d'admettre des libertés qui
ailleurs seralent considérées com-
me des outrages? Jo ne le crois
pas. Pas encore tout au moins.
Mais l'Angleterre d'aujourd'hui
commence une révolution de sa vie
sentimentale. Elle & subi l'emprein-
te de la guerre: le marque des
milliers de soldats étrangers qui

révélèrent à beaucBhp d'Anglaises
UD tempérament qu'elles ne se
connaissaient pas et que leurs hom-
mes, depuis plus d'un siècle, n'a-
vaient pu leur faire découvrir. Les
strictes conventions qui régissalent
l'amour ont été ébranlées et méme
complètement balayées dans les
classes populaires. L'amour essaye
de s'arracher au corset de pudeur
que luf Imposa l'époque victorien-
Re; fl tente de se aoustraire à
cette conspiration du silence qui

fit. et qui fait encore, que la majo-
rité des Anglals ignorent les prin-
cipes essentiels de ls vie senti-
mentale. Pour déchirer le voile du
uritanisme intolérant qui facilite
‘hypocrisie et ls vice, des “socié-
tés d'orientation” se sont créées
qui, 11 eat vrai. ont tendance À
faire du dirigisme sentimental.

  

“Les Britanniques sont des gens
6ans tempérament. Leurs femmes

s'aiment que chevaux et la
e…. Leurs hommes ne por-

tent d'intérêt qu'A la vie des clubs.”
Telle est l'Image que l'on se fait
souvent à l'étranger de l'Anglais
muyen, C'est en partie vrai. Le
Britannique de la classe moyenne
n'a pratiquement pas de vie senti-
mentale. Il envisage les problèmes
de l'amour avec troideur, comme
“n marché nécessaire.

C’est en fait l'ignorance complète
des questions sentimentales, peut-
être plus grande encore ches l'hom-

    

 

 

  

 

eo que ches la femme, qui donne
aux rapports sentimentaux des An-
glals leur Caractère rationnel el
frigide. Cette ignorance vient aussi
de l'éducation telle qu'elle fut éla-

borée par les purftains l'époque
victorienne. Il suffit de lire en
effet les hardis Mémoires de Pepys
pour constater que l'Angleterre du
17e siècle n'était pas empreinte des
complexes qui aujourd'hui travail-
lent ses sujets .. . .

La responsabilité d'une vie sen-
timentale sans chaleur incombe en-
tièrement À l'homme. Tout, dans
ce pays, est fait pour lui. La fem-
me n’est qu'un accessoire, admis
parce qu’il est nécessaire & !a re-

   

production de la race “une

autre pièce de mobilier”, comme
disent souvent les Anglais eux.
mêmes. Si l’homme, maître de la
situation presque aussi complète-
ment qu'au 19 siècle, montrait

plus de compréhension envers sa
compagne, leur existence pourrait
être bien différente. Mais 11 ignore
la psychologie de la femme. D'a-

éducation: à 8 ans, plus tôt même
quelquefois, le jeune Anglais est
placé comme pensionnaire dans
une école. I! n'a pas même eu le
temps d'apprécier la douceur d'une
présence féminine, de connaître sa
mère, de comprendre ses aceurs.
Dès son Âge le plus tendre |! se
trouve entre les mains de ses pro
fesseurs, et entre garçons. Timide
et rougisaant, ayant vécu toute sa
Jeunesse parmi les garçons, élevé
par des hommes, hypnotisé par le
sport, le jeune Anglais atteint l'a-
dulescence sans avoir eu de contact
avec les femmes. Lorsqu'enfin il
les rencontre, elles le Inissent en
général parfaitement indifférent et
lui font même peur. Le dédain de
I’Anglals pour la femme, sa timidité
teintée d'effroi devant elle, se tra-
duisent de cent façons par exem-
ple, 1! ne dévisage une femme dans
is rus (sl le regard d'un homme
4 Londres s'attarde sur une jolie
passante, t celuf d'un étranger).
Il ne manifeste aucune des mar-
ques de gailanteris qui caractéri-
sent le Français, tel le baise-main.
S'I1 déjeune au restaurant avec
uge femme, fl semblera la voir
sans la regarder; si leurs regards
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se croisent, Il rougira.

  

      
      

bord, et surtout, À cause de S0M camarades

 

 

Deux millions
de vieilles filles

Ls femme est plus hardle. Non
que les problèmes physiologiques
l'attirent davantage, mals la peur
de grossir les rangs des deux mil
lions de ssées pour compte de
l'amour” (sur 50 millions d’habl-
tants l'Angleterre compte un “sur.
plus” d'un million et demi de fem-
mes) I'Incite A chercher et à trou-
ver “son homme” le plus rapide
ment possible,

Sentimentale, elle s'amourache
facilement et n'hésite pas à flirter.
Elle est libre de faire ce qu! lu!
plaît, de sortir quand elle le désire.
Ses parents ne vont pas lui deman-
der avec qui (tout au moins à
partir de 31 ans), ni l’attendre sur
le pas de la porte lorsqu’elle ose
rentrer après 11 heures du solr,
Sans doute la pudeur de l'homme
faitelle que la jeune Anglaises se
sent beaucoup plus en sécurité que
Is Française. (L'attitude des pa-
rents est en général toute différen-
te. ils apprennent que leur fille
sort avec un étranger, dont ils se
méfient par principe, quelle que
soit la pureté de ses sentiments.)
Obligée de lutter pour assurer

son avenir, lasse d'être considérée
com, une “pièce de mobilier”,
l'Anglaise secoue la pudeur ricto-
rlenne de ses ancôtres, tient des
propos qui feraient rougir plus
d'une étrangère, et ne voit aucun
inconvénient à se laisser embras-
ser, .

“Après tout, vous êtes
à mon goût...”

L’Anglais moyen est collectiviste.
Il l'est dans un but pratique. C'est
le seul moyen qu'il ait trouvé pour
Que jeunes gens et jeunes filles
puissent se rencontrer et apprendre

à se connaître. Au milieu de ses
du cercie dramatique,

au club de tenuis ou de golf, il
s'enhardit petit & petit et, ne se
sentant pas seul avec elles, ose
parler aux jeunes filles. Peut-être
l'une d'elles aura-t-elle jeté son dé
volu sur lui . . . et décidé déjà,
aves l'approbation de ses parents,

qu'il ferait un bon mari, capable
de lui donner une maison confor-
table et des enfants. De eon côté
le jeune homme, parfaitement cons-
clent du fait qu’un jour il devra se
marier, établir un foyer et avoir
des enfants, décidera que la jeune
femme répond à ses désirs et l'In-
vitera à sortir avec lui.
“He is courting, (il fait sa cour)”

diront leurs amis.

Ils se proméneront ainsi presque
soirs sans dire grand’-
main dans main, échan-

Reant parfois un furtif baiser. La
durée de cette période ast indéter-
minée. Au moment le plus inatten-
du, au milieu d'une partie de tennis
ou devant un verre de bière dans
un “pub”, fl lui dire un jour brus-
quement:
“Après tout, vous êtes à mon

goût. Voulez-vouscm'épouser ?"
Elle répondra “out”, et ils parle

ront d'autre rhose. La période des
fiançailles ressemblera à la créa-
tion d'une affaire commerciale. 1ls
décideront tout d'abord de ne pas
se marier avant d'avoir suffisam-
ment d'argent; île calculeront le
nombre d'enfants qu'ils pourront
se permettre d'avoir — en moyen.

ne 2 (il y eut en 1947 en Angle-
terre 399936 marlages et 886,633
nalssances), lis décideront avec
une grande précision à quelle épo-
que leur uation financière leur
permettra de les concevoir. Ils se
marleront, (en moyenne) lui à 25
ans, elle à 24 .. ..
La femme, ayant ainsi “fixé” son

homme et établi son foyer, ne fera
plus aucun effort pour paraître jo

   

  

  

  

 

   

 

    

 

He, et pour lui plaire. Elle ne sel
maquillers plus, portera des bigou-
dis toute la journée, s'habillera
avec des vieux vêtements sans
forme, se plaindra du travail que
lui donne sa maisonnée, mourra de
peur au moment des accouche-
ments et grognera contre ses en-
fante qui lui donnent trop de tra
veil. Quant à l'homme, ayant fait
som devoir (c'est-à-dire fondé une
famille), “ii vivre ches lui comme
A l'hôtel” — ee sont len Anglaises
qui le disent — et passera le plus  

La Jeune Anglaise, tout en aimant l'élégance, demeure
rt, étoile du cinéma britannique, est le type de l'An-

se idéate, qui salt être romantique A ses heures.

Phyllis C;
8!

clair de son temps loin de sa fem-
me, dans des clubs, où {l retrou-
vera l'atmosphère masculine de sa
Jeunesse, Ja seule qu’il comprenne
et la seule qui lui plaise, voire au
café, jouant aux fléchettes et bu-
vant de la bière. Ils se lalsseront
l’un et l'autre une complète liberté
et ne se poseront jamais aucune
question sur leurs activités respec-

tives: cela ne se falt pas. Il ris.
quera peut-être un jour, #1! apprend
qu'elle est sortie avec un autre
homme, une brève réflexion:

“Après tout, vous êtes ma fem-
me! (sens véritable, mais non ex-
primé: vous êtes ma propriété).”
La femme sentira peut-être la

morsure de la falousie, mais elle
se gardera bien d'en parler autour
d'elle: fl n'est pas de bon ton de
révéler à des étrangers les diffé-
rends du foyer.

Ils seront bons amis, bons cama.
rades. Une solide tendresse les
unira. Mais ce qu'est l'amour, te!
qu’ôèn devrait le concevoir, 11 ne
faudrà pas le leur demander.
(La semaine prochaine, notre 4e

grand reportage sur l'amour au

 

  

 

 

 

 

milieu du siècle traitera de l’Ar:
gentine, où l'on se maris !e diman-
che et la nuit.)

LA CONSTIPATION
MENACE
DANGEREUSEMENT

LA SANTÉ
Etes-vous une victime de la constipation
et d’une mauvaise digestion? Eh! bi
vous souffrez inutilement. #) est prouvé
que les FRUIT-A-TIVES vous rendront
et vous maintiendront bien portants,
Fruit-a-tives—un composé de fruits et
de plantes, préparé scientifiquement

ur activer le foie et produire plug
BILE—purifie le aang, chasse leg

poisons du corps,régularise l'intestin, of
soulage mpidement de I'indigestion, des
brûlures d'estomac et des maux de tête,
Prenez Fruit-a-tives en suivant bien leg
instructions. Mettez fin à vos malnises,
Soyezplein d'entrain et d'épergis.
Se vend partout à 50c. et 25c. Pris
remboursé aux nnes non sati faites,
Achetez les vrales FRUIT-A-TIVES.

Vous les reconnaîtres à leurs fruits
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7'3pl. cubes

Suggestions pour les fétes 5h

REFRIGERATEURS
pour tous les goûts
et toutes les bourses

PARMI LES MARQUESLES PLUS REPUTEES
* Norge de Luxe
* Kelvinator * Philips
* 6. M. Frigidaire
* Westinghouse
* leonard * Admiral

 SPECIAL

Réfrigérateurs ROY
2 seulement
 

Auss! bas que $38 comptant balance termes faciles
 

 
NOUS NOUS SPECIALISONS DANS LA REPARATION

DES REFRIGERATEURS ET LESSIVEUSES   
% ALADDIN ELECTRIC APPLIANCES

5743, rue St-Hubert (vrés du viedue) — Victorie 9208
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Treditions de Noël

.Ce fut Henri VII d’Angleterre

qui institua le rite des cadeaux
(par Alain Chapdelaine)

Dans un jaillissement de chansons, de cloches, de lu-

mières multicolores, le monde célèbre Noël. Du nord au

sud, du Japon à la terre d'Afrique, partout où se trouvent

des chrétiens retentissent les hymnes d'allégresse glorifiant

avec la Nativité l’aube de délivrance et le message de paix.

Partout où il y a des enfants, c’est aussi la fête de famille,

la joyeuse tradition de cadeaux, la nuit féerique où, pour un

instant, le merveilleux devient réalité. Il semble que les

hommes, sur toute la terre, connaissent, au milieu des

ombres de l'hiver, la trêve sainte de la joie.

Chaque peuple, chaque mation”,dE
i exploit, ear la rose des forêts de

resque Paeus Shague Ths Golnge fond au toucher des doigts

x perpétuer le souvenir des ber- humains.

Etheraot9 8 près

de

deuxorientaux qui, il y a près de deux
millénaires, vinrent en cette nuitl Dans les Vosges françaises com-

visiter l’enfant divin au fond d'une| me dans bien d'autres pays de

misérable étable de Bethléem del montagne, c'est, dit-on, cette nuit-

là que les animaux parlent. SeulsJudée. .
L'Anglete i.{ dans leur écurie, I'Ane ot Jo boeuf

Jence . editions folk) es, s'entretiennent du passé et de

l'avenir. Mais malheur à qui ten-
voit, plat anne les petits an- Dave lea deoute 3 ne

“carols” rte] tera uter : serai

ton fées cette sourd pour le reste de sa vie !
en porte et les habitants du ho-

Les anciennes fêtes calendalesme familial se réunir, sous la ger-
ont disparu de Provence. Dans Ia

be de gui, autour de la dinde ot

du pudding de Christmas. ferme, le grand-père pétrit lui-
même le nougat aux amendes où

En Ecosse, les ysans acero- :
aux graines de courge que ron

chent un bouquet i aux eor- k " a

mes de leurs vaches Ia con-| mangers le soir, après avoir béni
et arrosé de vin nouveau l'énorme

viction naïve que cette précaution i r

Ye: tira des Hi jez et |bûche de Noël, le “eachofio”, jeté

jeune maling génies ot dans l'immense cheminée. Puis à
Jeur permettra de fournir, toute

|

dans

l'année durant, un lait généreux] l'église, on jouera une pastorale
rustique où, parfois, d’authenti-

riche en crème.
; ues phtres viendront présenter

on Suédois N mettent enquête des agnelets & un tout petit bébé

fleur blanche et lumineuse quil legerTu la lumidre et ia mu-
s'épanouit à minuit au milieu des

| De ferme on Terme ]
chênes, dans la forêt miraculeuse-

ment reverdie, pendant que tin- -

tent les carilions de Noël, Mais| Dans la campagne alsacienne, le
«Christ-kendel”, sous le costume

de l'Enfant-Jésus, une étoile bril-Hélas! bien peu réussissent à la
dé ir et, ~ en

ie orsquiils J PAIvIen- |,te sur ses cheveux bouclés, pas-

se de ferme en ferme pour distri-nent, ils ne peuvent prouver leur

  

  
  

   

       

   

  

  
   

     

 

    

  
   

   

   
  
  

    

   

    
   

 

   
  

     
    

   

  

       

buer des Jouels aux enfants sages.

Soulagement Derrière ini, le “Hanstrapp” barbu

ide brandit son fouet et secoue féro-

rapt cement des chaînes, prêt à jeter

des dans sa hotte les enfants mé-

chants... Mais 1 revient toujours

bredouille. .

D’une facon plus générale, lu-

sieurs coutumes se sont répandues

dont l'origine est souvent oubliée.

L'usage de distribuer des ca-

deaux à l'occasion de Noël, ou d'en

recevoir, remonte au règne d’Hen-

ri VII d'Angleterre. La reine Eli-
zabeth le confirma plus tard en

ordonnant à ses eourtisans de ré-

server ce jour, chaque année, à

leurs offrandes. Pour le première

fois, l'archevêque lui fit don d'ar-

DERANGEMENTS
D'ESTOMAC

Le contre-acide TUMS
soulage vite I'indiges-
tion et les brôlements
d'estomac. — $e prend
comme un bonbon.

ments, et les dames de la cour des

 

—-—-——
—mm

premiers bas de soie tissés en Ev-

rope.

est relatif à une croyance plus

ancienne, Les druides celtiques y

voyaient en effet une plante ma-

d’or”, symbole du soleil A renai-

tre avec je printemps, Le baiser,
use d'amour et

des régions allemandes de ja Bal-

tique. Il ne paraît pas antérieur
au XVIIe siècle. Signe de réjouis

sance, illuminé, décoré d’abord de

houx, cette plante éternellement

vivace, puis de jouets, 1 se an-

die ,Fapidement à travers 1'Oeci-
en

tèrent aux Etats-Unis leur 0-

tion à saint Nicolas qu’ils parte-

gent avec les Russes. Patron des

égende des trois garçons ressus-

cités dans leur saloir, le Sant Ni-

kolaas flamand devint Santa

Klaus. Ce personnage féerique

passa ensuite en Angleterre en

1664, avec son attelage de rennes

et sa hotte pleine de joujoux.

rieuse histoire : une famille
pauvres gens n’était couchée, très
triste, un soir de Noël, laissant se

ehambre en désordre autour d'un
foyer éteint. Saint Nicolas, fai-

sant sa tournée, lui lança par la

oo

————————————————————————

cheminée une bourse pleine d'ar- Un joli “racket” pseudo-religieux

gent. Le sachet, alour roula sur

chaussures devant la cheminée.

 

gent destiné à l'achat de vite

 

 

     
   

       

 

L'habitute du baiser sous le gui

ique confiée à leur garde par ls
éesse de l’amour: le “rameau

‘espoir, était

onné aux femmes.
L'arbre de Noël, lui, provient

nte us

En 1628, les Hollandais sppor-

tits enfants à la suite de la 
A Hasting, en Angleterre, une jolle coutume veut que Santa Claus

arrive sur un bateau portant son nom, pour distribuer aux enfants

pauvres des douceurs pour la Noël et même une Invitation À diner.

de Aves le concoure des pêcheurs de la locatité — at aussi l'aida de

porsonna riches et influents — II répand le blon ot la Joie. Puls,

de nouveau, eur son bateau pavoisé, || reprend le chemin de la mer

Jusqu'à l'année prochaine.

A ce propos on raconte une cu-
  

 

le sol et pénétra dans un bas qui PARIS. — Certains commerçants de Lourdes avalent employé

trainait roximité, où on le dec moyena pas très “catholiques” d'augmenter leur chiffre d'affal-

découvrit le Fesdemain matin. De- res. Île vandaient des savonnettes À l'eau de la grotte, des bonbons à

uis, dans l'espoir de cadeaux, l’eau de la grotte, de l'eau de Cologne à l'eau de le grotte, et ainal

‘usage s'est répandu de placer des de suite.
Mgr Théas, évêque de Tarbes ot de Lourdes, vient de s'élever

violemment, danse un mandement, contre de telles pratiques qui

nulsent À ia réputation de Lourdes.

Mais } ajoute: “Si cat esprit de luore est À condamner, !! faut

ausal désapprouver les naifa pèlerine qui ne possèdent pas un eens

religieux bien averti, car ils cholsiraient tres “souvenirs”.
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MEILLEURS VOEUX À L'OCCASION DES FÊTES
A TOUS MES CLIENTS ET AMIS

ROGER LANGEVIN
OPTICIEN D'ORDONNANCES — A domicile sur demande

75690, rue St-Hubert Consultations: $ am. à 6 pm.

CRescent 1084 va RESESp

    

   
  

  

   

 

  

  

 

      
   
  
   
    
    
    
      

 

Au lieu du traditionnel arbre de

Noël, Jean Paré, de la rue Van

Herne, étudiant en radiophonie,

a décoré es maison d'un petit

village que domine une réplique

de la tour Eiffel. Tout osia set

Miuminé. La tour mesure hult

pleds et demi de hauteur. Les

2,496 ouvertures laiasées par le

erolsement des pibees de métal

ent été couvertes de corde. Pen-

dant aix semaines, M. Paré a

sonsacré son temps libre A cette
création.

POUR:

MAIGRIR
Procédé Infaillible, inoffenett

Informations gratuites

Mailes votre nom, adresse et timbre au

LARORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENR.

Station T — Boite 41 — Mentrésl

pour Noël et le Nouvel An
et le plus sincère Merci à fous ceux

qui nous ont accordé leur patronage

ou cours de l'année qui s'achève.

Albert GOUPIL

 

Nous invitons tous ceux qui

m'ont pas encore acheté
leurs cadeaux de passer À

notre bijouterie sans retard.
nous avons encore un choix
très complet de bijoux de
toutes sorters et Île 7 trouve-

ront des suggestions Inté-

ressantes.

  
    

  
 

 

 FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre liste do pris
—      

 

    

 

Adresse: MONTMAL PHOTO P

MONTREAL 22, P. QUE
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Elégance jusqu’au bout des pieds

dans ces

  

    SLATER
voilà une marque renommée qui vous
apporte des modéles charmants pour le
jour, l'après-midi et le soir... gage de
confort et de belle fabrication. .. & vous
de choisir les modèles. convenant à
chacune de vos nouvelles 95
toilettes des FETES. 12:

LA PAIRE

   

 

a) Un côté ouvert
donne une ligne originale à ce
modèle en culr souple d'une
grâce et d’une simplicité 1 2°
parfaites .............,

 

  

  

    

  
  

    

b) Un revers à bouton
marque le polnt de l'empeigre
sur ce modêle. Cuir de 12°
veau brun, bout arrond(

   

   

 

  

> +
c) La courroie revient
comme le talon cubain. Modèle
élégant et confortable pour a
rue, Jours aur 0
l'empelgne .....….…... .

 

    
  

 

  

   

d) L'escarpin à
bout arrondi

et A talon cubain, Simieour-

rois & jours. Talon 12°"

ml-cutæin, Suède noir

      

  

 

DUPUIS—

deuxième

Ste-Catherine

 

  
   

    

Ouverts de

9 h. 30 à 5 h. 30,

fermés lundi,

26 déc.
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| Conférences
 
 

  

PROCHAINS MARIAGES
Le lundi 26 décembre,.aura lieu,

en l'église Saint-François-d'Assise,
le maiiage de Mlle Ghislaine Té-
treault, fille de M. et de Mme
Augustin Tétreault, décédés, avec
M. René Gravel, fils de M. C.-0.
Gravel, décédé, et de Mme Gravel.
Après la cérémonie, il y aura ré-
ception en la salle du Conseil Mai-
sonncuve des Chevaliers de Colomb.
Les mariés partiront ensuite pour
un voyage au Lac-Beauport.
Tag

Le mariage de Mile Claire John-
son, fille de M. Francis Johnson,
de Richmond, et de Mme Johnson,
décédée, avec le docteur Yvan
Charest, fils de M. Roméo Cha-
rest, décédé, et de Mme Charest,
de Sherbrooke, sera célébré le mar-
di 27 décembre, à neuf heures, en
l'église Sainte-Bibiane de Rich-
mond.
EDL
Le mariage de Mlle Gilberte

Marcotte, de Drummondville, fille

 

Dernier appel de
Jean l’Orphelin
Bons amis,
On m'a souvent dit qu’à Noël il

Ÿ a des choses merveilleuses. Le
etit Jésus descend eur la terre...

Il apporte la joie ! Qui... la joie
À ecux qui en ont déja! On m'a

dit aussi les enfants sages
recevaient des étrennes, que papa
et maman faisaient des surprises.
Mais je suis seul... je Wai pas

de maman, ni papa. Qui pensera
à moi ? à mes petits frères? Nous
sommes 230 bambins à l'école Ma-
ternelle. Sous le sapin vert, si aul+
moins je pouvais trouver une bon-
ne paire de bottines. Ok! vous
tous qui avez du pain, du lait,
des bonbons en abondance, ne
m'oubliez pas. En m'apportant du
donkheur vous goûterez Sela joie !
Déja mon petit coeur tout gon-
{ d'émotion vous dit: Merci!

erci !
La Maternelle de la Nativité,

située à 7,400 boulevard Saint
Michel, Montréal, n’est pas une
erèche, mais une école établie, en
1943, pour la formation de bam-
dins 1% à 6 ans, en vue ce
leur adoption. Si vous n’avez pas
encore fait d'offrandes à Jean
l'Orphelin, il est temps de vous

de M. et de Mme Philippe Marcotte,
décédés, avec M. Marcel Plessis-
Bélair, de Montréal, fils de M. Jo-
seph Plessis-Bélair, cr, et deo
Mme Plessie-Bélair, décédés, sera
célébré -dans l'intimité, le jeudi 5
janvier, en l'église de Drummond-
ville.
+

FIANÇAILLES
M. et Mme Hector Guérard an-

noncent les fiançailles de leur fille,
Réjane, à M. Denis Vendette, fils

de M. et de Mme Isidore Vendette.
meetM. ‘le chanoine G.-Robert Mit-
chell bénissait récemment les fian-
cailles de Mile Jeannette Lavallée,
fille de M. et de Mme Lucien
Lavallée, avec M. Jacques Legault,
fils de M. et de Mme Gaston Le-
gault.
Tae
M. ot Mme J.-Adolphe Thibault

font t des fiançailles de leur
fille, Pauline, avec M. Charles-A.
Duhamel, fis de M. ot de Mme
A.-M. Duhamel. Le mariage vera
célébré en février en l'église Saint-
Pascal-Baylon.
ae
M. et Mme Dmilien Chevalier

annoncent les fiançailles de leur
fille, Mariette, à M. Roger Pri-
meau, fils de M. et de Mme Di-

dace Primeau, de Ville-Saint-Lau-
rent.
ERE

DEPLACEMENTS
M. Victor Doré, ambassadeur du

Canada en Belgique, et Mme Doré,

ainsi que M. Jean Mouton, conseil-

ler culturel de l'ambassade de
France au Canada, étaient au nom-

bre des passagers arrivés à bord
de l'Ile-de-France, à New-York,
jeudi.
Lee
M. et Mme Eugène Tarte, de

Montréal et Como, passent la

saison d'hiver à l'hôtel Carlton,
Paim Beach, Floride.
“ERE

L'homorable et Mme Omer Côté
sont rentrés, jeudi, d'Haïti, où l'ho-

nurable Côté était délégué du Qué-
bee à l'exposition universelle de
Pert-au-Prince.
DVLRL ;

Mme E.-Persillier Benoit passe
la Noël à Ottawa, l’invitée de son

fils ot de sa belle-fille, M. et Mme
Pierre Benoit.
eee
M. et Mme Mariano de Yturral-

de, de Madrid, Espagne, sont, à

l’occasion de Noël, les invités de pentrer généreux pour le jour de
n. M. et de Mme Daniel de Tturralde.
 
 

   

LA CLINIQUE MEDICALE D'URGENCE
MEDECINS - CHIRURGIENS

en service 24 heures par jour

 

TOUS LES JOURS
 

Drs Marcel Girard et François Le Mothe
Drs G.-A. Rouleau ot P. Jacques

Tél. FR. 3563 — 1820 est, boul. St-Joseph, epp. 10

     

   

     

  

   
   

  

 

   
   
    

  

  

   
   

  
     

    

   
  
   

     

   

 

    
  
  
  

  

    

   

   

   

 

   

  

  
       

                 

  

 

Année fructueuse au
Kiwanis-St-Laurent

La réunion hebdomadaire des
membres du Kiwanis-St-Laurent,
au Ritz, mercredi midi, était consa-
crée au rapport du président, qui

quitte le fauteuil après une année
très active. M. Achille Racicot a
résumé les événements qui se sont
produits sous sa présidence et a
commenté le rôle de chueun des co-
mités formés au sein de l'organi-

sation. Il a rappelé qu’au début, la
campagne annuelle des pommes
rapportait quelque $3,000, alors
que celle de l'année qui se termine
s'est clôturée avec plus de 822,000.
Jusqu'aujourd’hui, au cours de
1949, le eomité des oeuvres a dis-
tribué pour plus de $25,000 aux
bonnes oeuvres qui viennent en
aide à j'*nfance malheureuse
Après avoir souligné l'impor-

tance d'appliquer les principes ki-
waniens, leprésident & rappelé que
l'organisation kiwanienne interna-
tionale comprenait, lors du grand
congrès annuel tenu à Atlantic-
City, 2,801 clubs. Or, parmi ceux-ci,
il en est 4 qui comptent 300 -mem-
bres et 165 qui ont un effectif de
150 membres ou plus. Le Kiwanis-
St-Laurent est au nombre de ces
derniers. Depuis ses 35 ans d’exis-
tence, quatre des présidents de
l'organisation internationale ont été
des Canadiens.
—

L'identification du
Christ et du prochain
L'évêque auxiliaire du diocèse de

Valleyfieid, S. E. Mgr Percival
Caza, s’est employé à tracer la phy-
sionomie des Richelieu, jeudi midi,
au déjeuner hebdomadaire du club
Richelieu-Montréal, au Queen's.

conférencier souligna tout
d'abord les traits originaux des
clubs Richelieu: eercles d’esprit
chrétien, d'expression française et
de charité spirituelle bien en con-
formité avec la doctrine sociale de
l’Eglise.
Mer Caza affirma l'incontestable

supériorité de la mystique chré-
tienne sur les mystiques patennes.
“Le ehristianisme, dit-il, est opti-
miste. Il apprécie, il recommande
les valeurs matérielles; mais il of-
fre aussi A l’homme des biens capa-
bles de satisfaire ses aspirations
infinies: la vérité de la révélation,
le don de la vie divine, l'espérance
en une vie meilleure et sans fin.
On reproche parfois au christis-
nisme de déviriliser l’homme; on
lui oppose des idéologies de dureté,
de force et de violence que l'on eon-
fond avec l'héroïsme. Seule une
connaissance superficielle du ehris-
tianisme peut sous-estimer l'hé-
roïsme qu'exige l’Evangile; la mal-
trise de soi, la véritable fraternité,
la pratique de la justice et de la
charité surnaturelle n'exigent-elles
pas une force d'âme peu eom-
mune?”

Après avoir ainsi loué la supé-

parla de la lan française, puis-
que les clubs Richelieu sont d'ex-
ression française; il rappela que

Sainteté Pie XII a dit un jour

riches idiomes que la Providence
ait donné à l’homme de parler, qu’il
est “par-dessus tout la langue de
l'art, de la littérature et de la poé-
sie, la langue de l’esprit et du
coeur”, “Ainsi done, remarqua le
conférencier, la mission d’un grou-
pe de Jangue française ne réside
pas d'abord dans la domination éco-
nomique, ni politique; elle dépasse
ces valeurs matérielles; sa mission
consiste avant tout dans le main-
tien des valeurs spirituelles.”
Pour terminer, Mgr Caza félicita

les Richelieu de savoir distinguer
entre la bienfaisance simplement
matérielle et la charité chrétienne:
“il est attentif à cette identifica-
tion du Christ et du prochain, où se

Clinique Privée
Exclusivement pour le traitement

chirurgical de la

HERNIE
PL 5970 1535 Crescent

  

    
    

riorité du christianisme, Mer Ceza 4

que le français est l'un des plus |=
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SIMONE VEUT SE FAIRE AIMER

très douce et très tendre.

 
La femme fatale qu'on a connue en Simone Sylvestre, artiste tran-

gaise de 28 ans, 6e transforme cet hiver en une déesse amoureuse,

Elle en a assez des sombres drames, et

redevient vedette sympathique dane le film “Dominica” et, au thél-

tre, dans la plèce “Namouna”, après un exil volontaire d'un an.

 

trouve l’originale eplendeur de la
charité chrétienne. Îl faut féliciter
les Richelieu de voir Notre-Sei-
gneur lui-même dans l'enfant mal-
heureux qu'ils protègent. Cette con-
ception de la charité est authenti-
quement évangélique.”

  

Bureau du centre

297 est, STECATHERINE
LA. 6708

    

23 6728, rue Se-Hubert
RAR:

CADEAUX!...
Choix considérable !

Prix raisonnables ! 
  

Bureaux de sonsultations:

| TAIT-FAVREAUve
L FAVREAU, ©0.0.D,, président

2 à tous nos clients et omis

2 E. Villeneuve & Fils, props.

> Le Palais des Cadeaux
2 ASSORTIMENT COMPLET DE CADEAUX

——

Le conférencier avait été présen-
té par M. l'abbé Louis-Joseph Ro-
drigue, supérieur du coliège de
Sainte-Thérèse; c'est M. Adhémar
Raynault qui le remercia. Le dé-
jeuner était eous la présidence de

* M. Lucien Bélair.

: EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES CORRECTIVES

LORENZO FAVREAU O.0.D.
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BLOCNOTES Coups de griffesDeuil pour la presse
M. Fernand Roby, décédé sa-medi dernier (17 décembre), àl'âgede 66 uns, était un

nalistes les
mieux connus
de Montréal. Il
était attaché à
la rédaction de
la Presse de- ;
Puis 1927. Ami

de la jeunesse,
il signait cha-
que pue maine,
sous pseudo
de “Grand'Ma-
man”, une chro-
nique vivante,
M. Roby était,
de plus, un or-
ganisateur in-
comparable. Il

des jour-i

   

   

fut l'initiateur y
et le propagan- Li Rp
diste de plu-
sieurs associa M. Fernand Roby

 

tions de bienfaisance, dont le Bien-
Etre social de la jeunesse. Origi-
naire de Montréal, M. Roby avait
fat ses études au collège Sainte-
Are.

Personnalité disparue
Un des plus éminents juristes du

Québec, l'hon. Séverin Létourneau,
Juge en chef de la province, est dé-

cédé samedi der-
nier (17 décem-
bre), A West.
mount, à l’âge
de 78 ans. Il
était malade de-
puis un mois,
Avant de mon-
ter aur le bane,
en 1922, l’'hon.
M. Létourneau
fit de la politi-
que. Il fut élu
député libéral
d'Hochelaga à
l'Assemblée lé-
Rislative, en
1912, En 1919,il
devint membre
du Conseil légis-
Iatif (division

hon. 8. Tanavait
ournes enquêté, avec

feu l’hon. W. L. Bond, aur la grève
d'Arvida. Originaire de ints
Constant (Laptairie), le juge Lé-
tourneau avait fait ses études à
l'école normale Jacques-Cartier et
À l'université Laval,

A la Cour suprême
Le nouveau juge de la Cour

suprème, l'hon. Gérald Fauteux,
de Montréal est connu d'un
bout à l’autre
du pays de-
puis l'affaire
de l'espionnage
soviétique au
Canada. 11 y a
participé à ti-
tre de conseiller
juridique des
commissaires
enquêteurs da
ouvernement
édéral. M. Fau-
teux n'en est
pas À ses débute
sur le banc.
Après s'être
stistingué com-
me criminaliste, [hon. G. Ifl fat nommé. L'hon. G. Fauteux

en 1947, juge «de la Cour supérieu-
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Série de vols très
excentriques en 49

Les voleurs les plus excentriques de 1949 sont ces as
qui dérobèrent un grand morceau de gazon à un club de golf

sur l'actualité de cette semaine  
 

 

LUNDI
Dans ls monde, grand émoi;
on annonce ce matin :
& cuirassés
st 1,00Q sous-marine
sont mis, pr les Russes, en chantier...
Pourquoi f
Il est vrai qu’on vient d'interdire l'enceinte
4 Roms, du Colisée,
aux communistes assemblée.
Voudraient-ile malgré tout participer
à l'année sainte ?

MARDI
M. Watt, président,
a pris la défense des tramways,
dans un grand discours derit avec soin.
M. Watt, vraiment
vous aves bien fait:
de défense, les tramways en avaient bien besoin...)

MERCREDI
70e anniversaire de Stafine,
— hélas ! nos dictateurs n'en
Et on crée en Russie un “prix
le monde a peur qu'on ne le donne jamais.
Et puis la paix, le paix divine,
on sait bien que ça n’a pas de prie !

JEUDI
L'Académis française, la grande com
accorde son prix de littérature annue
à l'un de chez nous, Gustave Lanctét;
les lettres sont à leur plus haut :
nos facteurs le savent aussi,
en cette semaine de Noël,

VENDREDI
Nos poulss pondent trop!
Nos poules
C'est de la faute au temps,
qui se comporte comme au printemps;
et le Parlement qui n'est pas là
pour y mettre le hola
et voter des prix de soutien:
pas de soutien
c’est épouvantable !
Bientôt on aura pour rien
le beurre ot les oeufs eur nos tables.
Au fait, qui done s'en plaint

SAMEDI
Recusilles-vous, grands et petits,
ce soir, à minuit,
il y aura 18 siècles ot demi
que lo monde avait séro an ..
uand un tout petit Enfant

emit son premier vagissement :
mais c'était l'Enfant du Ciel. ;
Pensons-y, le monde commence la nuit de Noël.

Nominations
à Saint-Luc
Le Dr Alphonse Bernier a été élu

président du nouveau conseil médi-
val de l'hôpital Saint-Luc. Les au-
tres membres sont: lea Drs Alfred
LeRoy, vice-président; Marcel Os-
tiguy, secrétaire; W. Tremblay, re-

présentant au conseil d'administra-
tion, Au bureau médical, les nou-
veaux membres sont: les Drs
Louls -Ivan Vallée, président;

 

re. L'université MoGill reconnut
ses hautes qualités en lui confiant
le poste de conférencier à |
faculté de Droit, en 1936. Depuis
quelques mois, il y est professeur
titulaire. Né à Saint-Hyacinthe,
en 1800, M. Fauteux est diplômé
de l'université de Montréal. II
faut souligner qu'il est le plus
jeune juge de la Cour auprème.

  
entèle

  

   

      
   

ondent trop ! c’est le cri d'alarme tantôt.

ur les oeufs avant deux mois au moins;

 

.

ont que scizante-dis.
de la Paix”;

gnie,

?

RAMINAGROBIS

Adrien Tremblay, vice-président:
René Major, secrétaire; Laurent
Pesant, secrétaire aux assemblées
scientifiques; CE. Roy, représen-
tant au conseil médical.

° «+
On annonce, d'autre part, que le

Dr Origène Dufresne, directeur de
l'Inetitut du radium. à été élu pré
sident de la Société médicale de
Montréal, en remplacement du Dr
Albert Jutras. Les autres membres
de I'exécutif sont les Drs Paul-René

très fashionable,

43"

On dit qu’ils furent tout de même assez
généreux pour laisser le trou qui se trouvait sur ce morceau
de terrain volé.

Il y & aussi ces deux autres es-
erocs originaux qui furent pris à
hisser un couvercle de “puisard”
dans une auto voiée. I! fallut six
policiers pour lever le fameux cou-
vercie et ils ne purent jamais trou-
ver où ces deux hommes volèrent
le véhicule et le couvercle en ques-
tion. Il y a eu décidément, en
1949, beaucoup de voleurs originaux
en liberté. Un individu est l'autre
jour entré dans une voiture nta-
tionnés & Providence et s’en eut
sauvé après s'être emparé de 12
suaires, propriété d'un vendeur de
cercueile. TD autre & volé 28 alii-
gators A une ménagerie d'Ocala,
Floride.

Il y a aussi cet homme de Phila-
delphie qui a été l'autre jour arr&
té sous l'accusation d'avoir volé
une grue de 10 tonnes. À Phoenix,
Arizona, quelqu'un à volé un écri-
teau sur lequel on pouvait lire:
“Chien à vendre”. Le voleur dési-
rait apparemment se procuter un
chien, car il est revenu le lende-
main pour voler le chien. Les poli-
ciers ne mettent quelquefois de la
partie, les Montréalais en savent
quelque chose. Il y a justement un
constable de Détroit qui a subti-
llsé les lunches de ses camarades
officiers. A Tokio, un constabi®
licencié & volé des vêtements et
$100 au quartier général de Ja
Police. À Indianapolis, un candidat
au poste de shérif a été condamné
A deux ans de prison, pour avoir
fait sa campagne dans une auto
volée.

 

Un voleur qui dévalisalt une épi-
cerie eut l'idée de prendre un petit
repas. Ayant découvert un bon
morceau de fromage, 11 ÿ mordit
à pleine dents. C'est par “ces pis-
tes” que la police le découvrit.
Une “victime” de Memphis, dans
le Tennessee, rapports un jour à
ia Police que le voleur s'était enfui
à bicyclette et en suçant un “pop-
siecle”. C'en fur asses pour mettre
In Police sur la piste qui indiqua
que le voleur em question était un
enfant passionné pour les “pop
sicles”, les bicyclettes et autres
menus objete.

La capture la plus facile de
toute l'année 1949 fut sans doute
celle qui s'effectue en Angleterre,
à Leeds. La Police secut un beau
jour en appel d'un homme qui se
disait enfermé à double tour dans

 

dent: Albert Bertrand, second
vice-président; Paul! Robert, secré-
taire général; René Rolland, tréso-
tfer: Pierre Marion, secrétaire des Archambault, premier vicepréal- séances.

un magasin. Les policiers s’élan-
cérent vers le lieu décrit, pour
trouver que l'homme en question
était un voleur. À Malibu, Califor-
nie, une femme s'est fait voler,
dans son auto, son réticule qui
contenait une somme importante,
Un peu plus loin, elle fit monter
dans sa voiture un. homme qui
“jouait du pouce” et qu'elle erut
avoir déjà vu. Elle Ie conduisit
tout bonnement au poste de police
où on lui rendit les objets et l'ar-
gent volés. Comme voleurs à l'imæ
giaation féconde, nous avons un cap
assez difficile à battre. Un voleur
de Chicago a tenté de se faire
nommer dans le jury qui devait
prononcer le verdict à la fin de son
procès. Il y a enfin cette lettre que
recevait dernièrement un manufac.
turier d'hélicoptères de Niagara
Falls, New-York. Cette lettre de
mandait des renseignements au su-
jet des conditions de paiement, de
sa capacité de transport, etc. Il
taut dire qu’elle venait d’un pri
sonnier d'un pénitencier de Ill
nols.
re

Cubes
de
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  Bonne et Heureuse Année
à tous nos clients et amis
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 ’ SAMEDI — Veille

  - + t 0 ‘af Le :

LUNDI — Canada, Etats-Unis et Angleterre admettent

officiellement un accord en vue de la standardisation des
armes.

  

y - —e

MARDI — Le maire W. O'Dwyer, de New-York, se marle

dans la plus stricte Intimité de 500 Journalletes et photo-

graphes. — A Montréal, un livreur de tabac est tué par

un bandit.

x,
LL
DE] 3 :

MERCREDI — Le monde communiste fête les 70 ane
Staline. — À Rougemont, voi À main armée de $8,000 dans

une banque.

  

JEUDI — La Cour suprême devient, en fait et en droit, le

tribunal de dernière instance au Canada. — Ottawa y

nomme deux nouveaux juges, pour le total réglementaire

de neuf.

; .

de No¥l. — Le pape Ple XII ouvre la
à Saint-Pierre de Rome, pour Inaugurer

l'année cainte.
sainte porte,
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L'étoile de Bethléem aurait
une explication scientifique

CHICAGO. — Un astronome fameux, qui a passé sa

vie à étudier les étuiles et la
une réponse au phénomène
maintenant convaincu que ce
base scientifique. Le

Il s'agit du savant F. Wagner
Schlesinger, directeur du fameux
planétarium de Chicago, qui pos-
sède un instrument capable, à vo-
lonté, de nous reconduire dans le
passé et de projeter n’importe
quand sur un gigantesque écran en
forme de dôme l’image du ciel tel
qu’il apparaissait à n'importe quel
moment donné du temps passé.
Par le jeu des engrenages et par
l'ajustement du gros projecteur
aux mille yeux électriques, SÈhle-

 

Le grand concours
de nos pompiers
Voici les principaux gagnants du

grand concours organisé par l’As-
soclation de Bienfaisance des pom-
plers de Montréal. Le tirage a eu
lleu le 18 décembre, en !a salle du
marché St-Jacques. L'automobile

“Monarch Sport Sedan” a été ga-
gnée par Mme F.-A. Fleury, 3377,
rue Appleton (billet 2,625-F}; te
manteau de mouton, par M. Soskin,
4842, rue Hutchison (10,567-3); le
réfrigérateur, par M. Viateur Du-

charme, 530, rue St-Just (1,418-J);
l'appareil de radio, par M. A. Bols-
vert, 6,000, 3e ave Rosemont (2.
983-J); la bague & diamant, par
Mme André Masse, 5470, rue Ox-
ford, Ville-St-Laurent (10,055-G);

la lessiveuse, par Mme A. Lamon.
tagne, 8685, rue Ethel, Verdun
(8,272-L), ete. 11 y eut un total de
40 prix distribués aux heureux ga-
goants, sous la présidence de M.
Raymond Paré, directeur du Ber-
vice des incendies.
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MAGASIN À R

Bible, dans le but de trouver
de l'étoile de Bethléem, est
dernier repose sur une solide

singer peut nous faire voir les
cieux tels qu'ils étaient r un
soir de la fin de février de l’an-
née du premier Noël. Il calcule
que c'est à ce moment que les ber-
gers gardaient les moutons la
nuit, parce que c’est à cette bro
que de l'année que naissent les
agneaux.

Aujourd'hui, le jour de Noël est
à une date différente sur le ca-
lendrier à cause des ajustements
variés qui ont depuis été faits
dans les calculs des jours, des
semaines et des mois. Il est essen-
tiel pour mes calculs que la nais-
sance du Christ soit connue de
façon exacte, explique le savant,
pour que je puisse reconstituer le
ciel étoilé de ce temps-là.

A. tous les 805 ans, on peut voir
au fond des cieux un groupe spec-
taculaire d'étoiles qui ne peuvent
u’impressionner les astronomes.
s brillantes planètes de Jupiter,

de Mars et de Saturne se rassem-
blent en effet de telle façon qu'à
l'oeil nu, on dirait une gigantes-
que étoile. Et ce spectacle s’est
justement produit dans le ciel à
époque du premier Nuël. Et ce
fut probablement “l'étoile de Beth-
léem”. A travers les âges, les as-
tronomes ont émis l'idée que cette
fameuse étoile était une comète,
un grand météore ou bien encore
le résultat d'une gigantesque ex-
plosion céleste. Le savant Schie-
singer rejette toutes ces hypothè-
ses.

Si cette étoile avait été specta-
eulaire au point d'attirer l'atten-
tion de tous, le roi Hérode et les
bergers l'auraient vue. Or, ils ne
l'ont point aperçue. C'est done

ln ces fêtes de Noël,

nous sommes heureux

de présenter à notre

clientèle, à nos amis,

nos meilleurs souhaits.

MAISON
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\ 6500, rue SAINT-HUBERT (angle Becubien)

Téléphone: TAlon 4581

a ,

RUE

que ce phénomène, sans doute as-

sex grandiose pour attirer les re

gards d'astronomes avertis come

me les mages, n'était pas asset

remarquable pour les simpies pro-

fanes. Or, ln conjonction des pla-

nètes de Jupiter, de Mars et de

Saturne attire inévitablement les

regards des astronomes, mais pas

nécessairement celui des autres.

Les rois mages, comme tous les

astronomes de leur temps, avaient

divisé le ciel en diverses régions

ayant pensaient-ils, respectives

ment une influence décisive aur la

vie des peuples. Or, d'après le

savant astronome américain, Ju-

piter, Mars et Saturne se trou

vaient justement à cette époque

dans la’ région céleste réservée à

Israël, C’est ce qui aurait étonné

les mages qui savaient, eux aussi,

que les Juifs attendaient un Mes-

sie.

Appel pour
les combattants
hospitalisés
Le comité de divertissements

aux anciens combattants hospita-
linés (D.A.C.H.) demande su pu-
blie de collaborer à sa campagne
du temps des Fêtes. Il n’agit d'en-
voyer des cigarettes, friandises,
vêtements, lames de rasoir, ete.
aux anciens combattante. La pré-
sidente du comité, le lieutenant
Janet Harel, et l'organisatrice des
visites aux malades, Mme Janine
Tétrault, remercient les personnes
qui ont déjà répondu à l'appel.
Les souscriptions, en argent ou en
marchandises, doivent être adres-
sées à: DACH., station N,
Montréal, ou à: D.A.C.H., Radio-
Canada, Montréal.

   MEWNPARMEE TRUBSAPFUE RPLME
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1949 DÉCEMBRE 1949
LUM MAR MER AU VAR BAMoa

11 12 139% 15 +647
18 19 20 21 23 23+2%
25 29 27 28 20 ‘30: 31

1950 JANVIER 1950
Did LUN MAR MER JEU VEN SAM

1 2 3454&7

@ 9 1011124314

DIMANCHE, 26 DEC, 1940
85% jour, de dimanche, 12 mois

  

   
 

NOËL
Anniversaire de la
Nativité de N.-8.
Jésus-Christ, dane
l’étable de Both-
1 C'est une  

        alk plise
catholique. On dit

Habituellement trois messes dane cette
sciennité : LA MESSE DE MINUIT,
ie de L'AURORE ot celle du MA.

 

TEMPERATURE L'AN DERNIER
Maximum Minimum

décembre 1948 a 18
décembre 1948 ie 3

Le M décembre da l'an dernier fut

nuageux ot la neige tomba. Le len-

demain, jeur de Neël, le temps fut
Arde clair, très ses et trés froid.

 

Phases de In lune

Premier Pieine Dernier Nouvelle
Quartier lune quartier lune

30€0
dée. Janvier Janvier

aflever T h. 40
Boleil] couches 16 42

Lever 11 h. 88
Coucher 22 h. 54

Janvier

Lune]

 

NOËL À L'ÉTRANGER
 

Au Pérou, le plus gros sombat de

taursaux de l'année a lleu le Jeur de

Noël; eneuite Il y a une grande pro-

session religieuse.

En Chine, la fête de Noël s’appetie
“Cheng Den Jisn, ou, of vous le  

 

Les Lituaniens, la vellle de Noël, déposent de la paille sous la nappe,
au diner, pour symboliser la erèche.

  

M. Jean Jérôme

tous ses clients et amis

Joyeux Noël

VENEZ DES MAINTENANT

CHOISIR VOS CADEAUX

POUR LE JOUR DE L'AN
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Profitez des spéciaur

de notre 8e anniversat-

MH Nu cedeeus des Fêtes

De l§  * Bogues 4 diomants
PI « Montres

\ oh « Bijoux de fantaisie
Le I) « Coutetlerie
oo [A « Argenterie

Horloger-Bijoutier

6397, rue ST-HUBERT, près Beeubien — TA. 4811

LB PETIT JOURNAL, 28 DECEMBRE 1949 43

L'arbre de Noël, avec sa richesse de couleurs, est symbolique du
temps des Fêtes. Mals, dans certaine foyers, on recherche en même
temps l'originalité et le plttoresque.
nlosité dans la décoration Intérieure qui cadre avec le sapin: la
scène du haut a été eroquée chez Mme J-E. Frenette, 1560, rue de
Buillon; colle du bas, shez Mme W. Deslaurlers, 3208, rus Provost,
reprodult un village en minlature, comprenant une multitude de

personnages. — (Photos “Petit Journal”)

 
Volol deux exemples d'ingé-

 

Un LIVRE de SANTE
écrit en français

Chacun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de méde-
cine et d'hygiène pratique A la
portée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages, illustré de
600 gravures d'Anatomie et de
Plantes, avec 24 planches formant
un Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les
maladies avec leurs causes, I'hygid
ne à suivre, jes soins à donner, les
précautions à prendre et le mell-
leur traitement pour se soigner.

Dans un but de vulgarisation, € mervois-
loux ouvrage, couvre du dectour Narodets-
ki, de le Faculté de Paris, sat effort an
prix de $1.50 plus 15e pour frais de poste.
Rendez visite eu téléphonez à la pharmacie
Montréal.

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postaies rernplies avac soin À la

PHARMACIE MONTREAL
216 est, rue Ste-Catherine

LA PLUS GRANDE FNARMACIE DE DETAIL AU MONDE

CHAS. DUQUETTE, propriétaire, pharmacien

Ouverte JOUR et NUIT Tél. HA. 7251

SEMENSSDSCTVSTIBD, FEISEIZILISEIN
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A tous nos clients et amis

Joyeux Noël

Bonne et Heureuse

Année

André Vallerand
COURTIER D'ASSURANCES

VIE © ACCIDENTS e FEU © VOL e AUTO

2340 est, rue Sherbrooke, Montréal, FRontenae 9986
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Acquitté grâce à un chat|
RIO-DE-JANEIRO. — Au tribu-

ual de Rio-deJaneiro, le boucher
Manoel-Xlivera  Merilaho, accusé
d'avoir, au prix fort, vendu à ses
clients de la viande de seconde
qualité, voit le commissaire du
gouvernement abandonner les pour
suites, faute de preuves, celles-ci
ayant été littéralement dévorées
par le chat du greffier, qui s'était
introduit dans la salle d'audience.
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   « Bibelots et cadeaux
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Joyeux Noël

à tous nos clients et amis    
    avec l'expression de notre vive gratitude

pour la confiance sans cesse témoignée

  

et Meilleurs Voeux
de Bonheur, Santé et Prospérité

pour la Nouvelle Année

A.B GER
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Fermés lundi

le 26 décembre  
1149 oot, rue Mont-Royel
434 est, boul. Crémesie

858 oot, rue Ste-Cotherine
1950 oot, rue Onterie

4423, rue Wellington

Sn province

Montmagny, Québec, Trois-Rivières, Hull, Sherbrooke, Drummondville, Famham, Rouye  
 



  

Un de nos collaborateurs résume danse Is présente chroniq

Ques décisions qui ont été rendues par nos tribunaux dans des

tes. Nous avons cru qu'il était Intéressant de les grouper ain

parce que ces décision Judiciajres répondent À des questions que gard do la loi elle demeurea

Phomme de la rue se pose fréquemment. avec son marl: toutes les signifi-

 

Passer devant un tramway
Un règlement de la circulation,

à Montréal, défend au passager qui

descend d’un tramway de traverser

la rue Immédiatement en avant du

véhicule, à moins, naturellement,

Qu'il n’y ait une lumière et qu’elle

soit verte. Aussi le passager d'un

tram qui s'empresse de descendre

pour courir en avant du vébicule

afin de prendre son autobus de

l'autre côté de la rue et qui, de ce
fait, est renversé par le tramway

ou par un autre véhicule, devant

Jequel il s'est précipité pour éviter

de tram qui repartait, ne peut tenir
ia compagnie des Tramways Tes

ponsable de cet accident et toute

poursuite qu'il intentera contre eile

sera déboutée. [En tel cas
imprudence seule est la cause de

l'accident. (Réf. Bellemarre vs Cie

des Tramways de Montréal, C8.

Montréal, jugement de décembre

2949.)

Accident d'auto:
enfant de 4 ans

Quand un automobiliste heurte

un piéton, fl y n de facto une pré-

somption de faute contre le con-
ducteur et il lui faut alors repous-

ser cette présomption, pour établir

qu'il a été prudent en l'occurence

et que l'accident est entièrement

dû à l'imprudence, négligence ou

faute de la victime. Ainsi, quand

un automobiliste circulant à une

vitesse normale sur une route aper-

goit de tout jeunes enfants jouant

au ballon sur le bord de la vole,

f1 lui faut présumer que ces en-

fants pourront a'avancer brusque-

ment sur la route et, dès qu'il s'est

rendu compte de cette situation, 1]

doit ralentir l'allure de son auto

de façon à pouvoir l'immobiliser
immédiatement, si besoin en est à

eause des agissements des enfants.

A détaut de ce faire, l'automobi-

liste qu! dans les circonstances

Deurte un petit enfant de 4 ans,
venu te jeter devant sa voiture,

est responsable de l'accident et

doit réparation. (Réf. Chatillon ve
Beaudry, C.8. Montréal, No 319,

$99.)

  

Droit de vote
T1 faut avoir droit de vote pour

voter à une élection. On, peut donc

demander l'annulation d'une élec-

tion municipale en alléguant que

des personnes non autorisées ont

voté. Dans ce cas cependant il faut

établir que des votes illégaux ont
été donnés, que ces votes étalent

en faveur du candidat élu et en

sombre suffisant pour transformer
en minorité la majorité de l'élu.
(Réf. Gagnon ve Landry, C. de M.
Rimouski, No 17,234.)

Passager bénévole
L'automobiliste qui offre de trans-

porter ou consent à transporter dé

Dévolement une personne dans 6
voiture se doit d'user de prudence

en conduisant. Quand un accident

se produit par sa faute et sa négil-
gence et que le passager bénévole

est blessé, cet automobiliste doit
réparation à la victime. (Réf. La-
jonde vs Raymond, C.8. Montréal,
No 224,133.)

Le coup de foudre
BALERNE. — Les époux Pe-

tillo étaient au lit quand la fou-
dre tua net la femme, mais le
Pari ne fut qu'étourdi.

Constipation!

  

         

  

ce soir—

Wet demain
matin

o 25070 boîte, 3 pour $1.00
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SEEEENESSSEESESNSSNUANSEENESUURENRESR]| Abandon dudomicile

Questions légales 5 … "20. «
domicile conjugal pour aHer vivre

NEBRESEEEDY| ailleurs, sans jugement en sépara-

tion de corps et sans autorisation

Judiciaire, ne se créée pas par ce

fait un nouveau domicile, En re-

     

cations légales qui lui sont fultes

au domicile de son mari sont jus-

Vêtements endommagés titiées. Aussi ne pourra-t-elle pas

r un nettoyeur pratiquer une salsie-revendication

Celui qui entreprend de nettoyer] pour reutrer en possession de meu-

des vêtements est responsable des|bles qui lui appartionnent et qui

dommages survenus à ces articles,

|

sont restés au domiche de son

à moins qu’il ne soit en mesure de| mari: ces meubles étant légalement

prouver que les dommages provien-|à son propre domicite, (Réf. Dame

nent d'une cause qui ne peut lui] Denis vs Denis ot Al, C.8. Québec,

être Iimputée. (Réf, Leduc ve Blan-| No 62,374.)
chard, C.S. Valleyfield, No 8,752.)
Cependant lorsque, le client du Droits de lo Commission

nettoyeur signe un document, soit +
à la remise des articles entre les des accidents du travail

mains du nettoyeur, soit quand le Quand la Commission des accl-

nettoyeur les retourne su client, | gents du travail de la province de

l'effet que le client eat satisfait de! Québec paye une indemnité à un

l'ouvrage ou qu'il dégage le net-laccidenté, elle est subrogée dans
toyeur de toute responsabilité ré- droits de celui-ci et peut les

sukant du travail à faire on fait.

l

qrercer contre ln personne respon-

oe client n’a aucun recours contre [sable de l'accident. Cependant elle

le nettoyeur, méme si les articlesIne peut exercer ce droit quand la

qu'on lui retourne sont endomma-| victime et ls personne responsable

rés. (Réf. Pasquin vs Toilet Laun-lde l'accident sont employées par

dries Ltd. C. de M. Montréal, ju-|1s même patron. (Réf. Commission

sement de décembre 1949.) des Accident du Travail de Québec

. , ve Parent, C.8. Québec, No 51,638.)

Pratique illégale de la ;
médecine Loyer payable d'avance

Aucune personne n'a le droit cel Quand le bail apécifie que Jo

“traiter” un malade, à moins qu *l-[loyer sera payable d'avance, le pre-

te ne soit régulièrement inscrite au[mier jour de ehaque mois, 11 faut

Collège des médecins et chirurgiens [un autre écrit pour altérer ce con-

de la province de Québec. Et parjtrat. St le propriétaire, même pen-

le mot “traiter” on entend tout |dant quelques mols, a accepté son

traitement administré dans le but|loyer au cours du mois, cels ne

d'amener une guérison. (Réf. Col-|change rien à la spécificiation du

Têge des médecins et chirurgiens hall, A l'effet que le loyer ost paya-

de la province de Québec ve X,[ble d'avance, le premier éu mois.

sretfe de la paix, Montréal, No (Réf. Frédette va Léger, Cour de

1,253.) M, Québec, No 118,501.)
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Comment les enfants d'H y à environ 70 ane se représentaient-ils la

figure du Bonhomme Noël? Les gens d'aujourd'hui ee posent sou-

vent cette question. Or on peut en trouver une réponse très pittores-

Que dans le journal “l'Opinion Publique” du 23 décembre 1880. On

y voit en effet es dessin représentant | Bonhomme Noël (“Santa

Claus”, eomme on l'appelait alors) on train de ee réchauffer et de

refaire ses forces entre deux randonnées de distribution de cadeaux

aux tout-petits. Le généreux vieillard, assisté de gentilles petites

fées, déguete un café ohaud, après avoir ohaussé des pantoufles et

revêtu une grosse robe de chambre. Sur le planc on aperçoit

Quelques Joujoux épars, dont un pantin — Jouet qui est disparu de

nos Jours. Comme en 1880, le Bonhomme Noël conserve en 1949

toute on jovialité et es générosité.
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pour les grands de ce mondeLe carnet rose

 

Sur le “front de l'amour”, la dernière semaine n été fertile. Au nombre des mariages qui ont beaucoup fait gloser, il convient de citer celui de Clark Gable, artiete du cinéma,

& lady Sylvia Stanley (photoes A gauche). Lady Ashley était l’ancienne femme d'un lord anglais, pule de Douglas Fairbanks, p

Au centre, c'est Donna Emmanuelle, épouse da don Jaime Be Bourbon, prétendant au trône d'Espagne.

ai esia peut accroître ses chances de regagner le trône. Don Jaime eat le second file d'Alphonee XIE) et I! avait d'abord renoncé au trône, étant sourd-muet.

Quant à Clark, {| an est ainsi à sa 4e femme-—

Elle vient d'annoncer, à Paris, qu’elle est prête à renoncer À son mark

Mals comme |! est

 

maintenant en benne vole de guérison, Il retrouve ses ambitions. — À droite, c'est le maire de New-York, William O'Dwyer, photographié peu après son marlage au modèle

. Sloan Simpson. Tous deux partaient en voyage de noces au large de la perles À bord d’un luxueux yacht

 Notre patrimoine—

 

 

“Nos arts domestiques n:
tion du bibelot-souvenir desti

Artisanat à encourager
 

 

e se limitent pas à la fabrica-
né aux touristes. Les produits

de notre artisanat ne se limitent pas à la statuette de bois
sculpté, au tapis crocheté et À la catalogne, si intéressants
soient-ils. Nos artisans sont maintenant en mesure de nous
offrir une considérable variété d’articles qui conviennent
À toutes les occasions, tous les goûts et toutes les bourses...”
Ainsi s'exprimait M. Paul Gouin, conseiller technique du
conseil exécutif de la
radiophonique du 18

  

Poursuivant sa campagne d'é
ducation populaire, qui a pour
thème “La pat notre hérita-

 

ge”, M. Gouin a profité de l'épo-
que des Fêtes pour traiter des ca-
leaux variés qu'on peut se pro-

curer chez nos artistes et arti-
sans, par exemple: plateaux de
tout genre, plats A salade, lampes
de plancher et de table, tables à
cafe, lustres, chandeliers, pare-
étincelles, jeux d'outils pour fo-
yer, porte-journaux, cendriers de
tables cu de planchers, tapis, ser-
vices à déjeuner, tentures, crava-
tes et foulards, bourses etboursesporte-

RAVOX(TE

Arteperte
VOTRE SURDITE
avec l‘àpporeil auditit
nouveau et minuscule

“ce EM”

“PHANTOMOLD"
® Pas de bouton né-

cessaire dans l'oreil-
le, mais un simple
tube disstmuié en
contour st que vous À
ressentes À peine.

© Personne ne va
sevra que vous en-
tendes dur.

© Batteries et moules
d'oreille invisibles
pour tous genres
acoustiques.

© Facilités de paiement ‘
eBrochurette J our
demande.

© Démonstrations gratuites a do-
micile ou à

1587, St-Denis, Montréal, P.Q.
(Face au théâtre St-Denis)

MA. £730. Le soir: CA. 0066, MO. 1477

L'acteur français
GEORGE MILTON aécrit 1
“Je suis heureuæ de féliciter
GEN pour son merveilleux
appareil, car tous les audi-
teurs de la radio sont unani-
mes à reconnaître que GEM
leur s redonné la joie de

RAVOX @
EARPHONE:
 

  

rovince de Québec, dans sa causerie
écembre.

monnaie, porte-clefs, serviettes
pour professionnels, assiettes et

nbonnières, tasses à café et
bocks à bière, cartes postales et
carte. de Noél et du nouvel An,
ete.

“Et, d'ajouter M. Gouin, tout
cela dans notre ancienne ou moder-
ne, trés moderne même, suivant
le cas, pouvant servir de cadeaux
de Noël, du nouvel An, d'anniver-
saires, de mariage, de première
communion, pouvant servir non
seulement à la décoration d'une
maison de campagne, mais ausei à
la décoration d'une maison de
ville, d'un bureau d'industriel, de
commerçant ou de professionnel.
Ce choix est tellement varié, tel-
lement à la portée de toutes les
bourses, quenoue n'avons pas de
raison ou même de prétexte pour
ne pas encourager davantage nos
arts domestiques en leur fournis-
sant un marché qui pourrait de-
venir presque aussi rémunérateur
que celui du tourisme, dont il se-
rait le prolongement naturel par-
ce qu'il ne se limiterait pas à une
ssison mais s'étendrait à toute
l'année.”
Après avoir ainsi fait appel à

ia collaboration du grand public,
M. Gouin s'est ensuite adressé à
nos sociétés St-Jean - Baptiste,
Chambre de Commerce, clubs Ki-
wanis et Richelieu, qui ont ae.
compli un travail fructueux et ex-
trêmement méritoire dans le do-
maine économique, social et na-
tional. M. Gouin leur suggère de
poursuivre leur oeuvre, en adop-
tant un règlement par lequel cha-
que membre de ces divers grou-
pements s'engagerait: 1) à ache-
ter, au moins une fois par année,
un article de fabrication domes-
tique pour son foyer ou son bu-
reau; 2) à donner en cadeau, au
Mioins une fois par année, un ob-
jet de même provenance; 3) à
n'employer que des cartes postales
et cartes de souhaite exécutés par
nos artisans et artistes.

M. Paul Gouin propose ensuite
à nos divers clubs, associations
et auciétés, ua autre champ d’ac-
tion où ils pourraient exercer de
précieuses activités. Nous avons
dans la province de Québec plu-
sieurs sanctuaires nationaux, dont
les principaux sont Ste-Anne de
Beaupré, le Cap-de-la - Madeleine
et l'oratoire St Son Emi-
nence le cardinal Villeneuve a dé-
jà exprimé le désir que les diree-
tours de ces lieux de pèlerinages
2appliquent à donner à tout leur

issement et à ses abords un
cachet de & itd ot un eachet na-
tional, capables d’impressionner
fortement ‘re frdMhe et les vidi.

 

 
  

      
      

   

teurs. Ce conseil n'est pas demeu-|
ré sans écho. Un travail promet-
teur à déjà été accompli dans le
sens indiqué par Son Eminence.
Pour continuer ce travail, pour le
parachever, nous devons apporter

nos autorités religieuses une
collaboration non seulement théo-
rique mais surtout pratique. Com-
posés d'hommes d'affaires aver-
tis, de patriotes convaincus, nos

J. EMILE MASSE
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

912 est, rue Ste-Cotherine

Spécialité
Verres de contact.

Oelt artificiel en
clubs, sociétés et Chambres de» | plastique fait our

Commercesont tout désignés pour Eraminateur officiel du C.N.R. mesure.

M. Gouin invite done ces divers]
groupements à étudier, de concert
avec les directeurs de nos lieux
de pèlerinages, la possibilité d'a-
voir davantage recours aux talents
de nos artistes et artisans pour
la décoration de nos sanctuaires.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
BILAN SOMMAIRE AU 30 NOVEMBRE 1949

Porte voisine de la Pharmacie Montréal, HA. 1598

  
 

lisez ‘’Photo-Journal” — En vente tous les mardis.
 

ACTIF
Encaisse et soldes dus par autres banques. $ 29,122,670.36
Fonds d'Etat et autres valeurs Publiques (aenchantpas La valeur du
marché), . . . . ee 73,140,244.63

Prèts à demande Lo. 000 + + + 5 3,435,766.04
Dépôt entre les mains duministèredes Finances. Pee eee 14,792.90

 

a $107,713,473.9$
Précs et escompte su Canada ce se «+ 49916,467.90
Créances acceptées et lettres de credit (voir contre-partie) .. 1,501,256.53
Immeubles de la banque. . 2 + 0 0 6 0 0 + 5 8 0 0 2,124,066.92
Aucres accifs + + « + + + à GA RU 2 800 289,061.81

$161,544,327.11
—

PASSIF

Dépôts 10666 60500060000 $153,074,477.24
Billets de Ia banque en circulation ov ee 254,193.00
Créances acceptées et lettres de crédie (voir contre-partie) «ees 1,501,256.53
Autres engagements envers le public . . 6 6 4 + + + + + + 212,379.68

Total des engagements cavers de public . 4 6 0 6 » + » + » $155,042,306.45
Kapital versé, fonds de réserve et surplus. 6 6 0 0 6 + + + + 6,502,020.66

 

$161,544,327.11

 

 

 

-—
4 COMPTE DE PERTES ET PROFITS

Profits pour l'exercice terminé le 30 novembre 1949, après affectation aux
réserves contingentes, à même lesquelles ample provision à été faite pour
Créances douteuses et Mauvaises . . ss . 6 0 + 0 $ TNL
Moins:

Provision pour taxes fédérales . . . $150,000.00
Dépréciation des immeubles . . . 79,026.14
Provision pour fonds de prévoyance du
personnel Ce ee . 100,000.00 $329,026.14

Dividendes trimestriels aux taux de 62 'sn 240,000.00
Provision pour un dividende spécial de 1%
pour l'exercice financier 1949, . . © 40,000.00 280,000.00

$ 609,026.14

Soldereporté del'exercice . . ’ $109,684 98
Solde créditeur du compte de pertes etprofits au30‘aovembre1948 . | 392,335.68

Solde créditeur du compte de pertes et profits au 30 novembre 1949 . . $302,020 66
—

POUR LE CONSEIL D'ALMINISTRATION 1

Ke-L PAYENAUDE, présSON,drwedCR. CHARBONNEAU, somobiosorsiel , }    



     

 

  
De septembre à la mi-hiver, loin,
là-bas, au coeur de ja forêt cana-
dienne, une armée de quelque
280,000 bûcherons récoitent la
moisson des bols de pulpe. Ce
bols de pulpe entre dans la fabri
cation du papier, du papler de
Journal par exemple, comme celui
eur lequel ces lignes sont Imprl-

 mées. Ces ouvriers forestiers, qui
travaillent à l'abattage des réei-
neux destinés aux fabriques de
papier, font un travail ardu, mé-
nent une existence virile. Levée
tôt, couchés tot, leurs dure la-
boeurs ne leur laissent guère de
temps pour la récréation. Male
vienne la Noël, et la cognée d
haches sonores se tait. Pour la
Plupart des ouvriers des bols
c'est le retour au foyer, ia réu-
nlon avec esux qu'ils aiment.
Pour d'autres, trop bloignés du
patelin pour regagner le toit
paternel, c'est la course on ra
quettes, du camp lsolé au dépôt
central, de bonne heure, la vellle
de Noël. C'est IA qu’on célèbre la
plus lumineuse des fêtes chrétien-
nes, dans une ambiance à la foie

IDÉES.

  

   

RS a
gals ot solennelle; traditionnelle

ALLLAL)
(Sous cette rubrique, LE PETIT JOURNAL exposera les
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amblance des Noële de chez nous.
Volei quelques scènes, lee
quelles le photographe Malak a
saisi toute la pod et toute la
Joie de la Noël dans les bois.
Ces photos ont été prises dans le
bassin de la rivière Gatineau, à
Quelque 200 milles au nord de
Hull, au dépôt de la Truite, cen-
tre den vastes travaux forestiers
d'une grande entreprise canadien-
ne de pâtes et papiers. Dans le
clair matin d'une belle vellle de
Noël, un matin d'hiver ecmme
seules nos Laurentides peuvent
en produire, le garçon de corvée
du dépôt (arrière-plan) passe
l'eau, de dortoir en dortelr, tan-
die qu’ ant-plan, deux bOche-
rons plantent una Jeune sapin
coupé dans ja forét volsine, pour
le convertir en arbre de Noël.
Devant les ousilles recueillles, un
oblat, le R. P. Marcel Champa-
gne, célèbre la messe de minuit.
Son servant est un bûcheron,
Ignace Cousineau, du camp Bol-
leau, un des 14 chantiers qui
relèvent du dépôt de la Trulte.

  

  

Idées et inventions nouvelles qui lui seront communiquées
par ses lecteurs, dans le but de favoriser le bien-être
général. Cor nombre de ces idées et inventions peuvent
vraiment apporter des améliorations concrètes à le vie
domestique, sociale, économique et industrielle de lo

population canadienne.)

Exposition mondiale à

Montréal pour l’an 1967
“On se souvient que vers 1948 un groupe de citoyens

bien intentionnés avait lancé le projet d’une exposition mon-
diale à l'aérodrome de Dorval.
raisons nécessaires pour soulever l’enthonsiasme du
et obtenirles octrois essentiels.

Mais on ne put trouver les
ublic

En 1967, le Canada célébrera

le centenaire de la Confédération. Ce serait donc une occa-

sion propice pour organiser cette exposition mondiale, et le

site idéa
Tel ent le projet que suggère un

eitoyen de Montréal, M. Michei
MacDonald, De plus, ce dernier
propose qu'une voie à pente douce,
d'une largeur de 150 pleds, soit
construite de la rue Craig, près de
Ja gare Viger, au pont Jacques-Car-
tier, A Ia hauteur de la rue Delo
rimier, en passant au-dessus des
rues Craig, Dorchester, avec une
légère courbe. Cette structure som-
prendrait 4 étages où l'on pourrait
loger des entrepôts et des bureaux.
Cotte promenade serait payée et
abondamment illuminée; ce serait
la route de ‘J'Exposition. EX cette
sonstruction pourrait aisément re
œevoir le centre permanent d'ex-
position industrielle dont on à tant
parlé à Montréal.

“Dix-vept ans, c'est peut-être trop
tôt pour songer à une exposition
mondiale,” oignale M. MacDonald.
“Mais, ei l’on acoepte le projet de
gévalller I'Bat de la métropole, de
conserver la gare ot l'hôtel Viger,
de trouver
pour diverses entreprises, des loge
ments pour des familles sans foyer,
du travail pour les ouvriers en
Chômage, un centre olvique, l'abo-
Jition des centaines de taudia mai-
sains, l'attraction du tourisme, Je
temps sera vraiment bien court”

   

serait vraiment Vile Ste-Hélene.”

e
e

—————«
dans cette structure élevée, au-
dessus des rues Craig, St-Timothée
et Lagauchetière, avec entrée prin-
eipale rue Bt-André. Il y eurait là
des restaurants, un hôtel, des logis
pour ies anciens combattants qui
occupent actuellement l'hôtel V1-
ger, des logis pour les familles qui
habitent présentement dea taudie
devant disparaître pour faire pince
A des constructions modernes. “Le
Pacifique Canadien accepterait cer-
tainement, dit-il, de rénover l’hôtel
Viger afin d'y recevoir le flot crois-
sant de visiteurs, de touristes et de

s venant à Montréal.
centaines et des oen-

 

  
à certains étages de lationner

structure nouvelle, ce qui décon-
gestionfftrait la elrculation. De
nombreuses éoncessions aideraient
à -défrayer le ooût de cette cons-
truetion.”
Notre soncitoyen est d'avis que

ce projet est vraiment réalisable
aveo la collaboration des autorités
tédérales, provinciales et municl-
pales, des compagnies et des difté-
rents groupes civiques, culturels et
industriels. “I faut dès mainte
nant, dit-il, songer sérieusement à
célébrer de la façon la plus digne
le centenaire de la Confédération
canadienne. Bt une exposition mon-
diale & Montréal, soit la première M. Macponalésut=ae

"| Khan portent d

 

L'autel Improvisé est dressé dans
un coin du plus grand dortoir du
dépôt. Au révelilon, les bûche-

rons, les employés du dépôt et

L'enfant de Rita
sera une Altesse

LAUSANNE,Suisse. — L'enfant
de Rita Hayworth et du prince Aly
Khan n’est pas encore né, mais une
grande question est déjà réglée à
son aujet. Il s’agit du titre que por-
tera ce poupon sl patiemment at-
tendu.

Depuis plusieurs semaines une
foule de gens se disant experts en
science héraldique discutaient ee
problème. On trouvalt parmi eux
surtout des commis d'hôtels, car
vil y à des gens qui s’y conraissent
en personnages royaux, oe sont
bien les gens d'hôtels srisses, eux
qui accueillent à l'année toutes sor-
tes de gens titrés.
“En Europe, disait récemment

le portier d'un grand hôtel de Lau-
sanne, je fils d'un prince s'appelle
un due. Mais en Perse — ou est-
ce plutôt en Afghanistan? — ee
peut être un émir ou un shah ou
quelque chose du genre.”
A cela, des eopains répliquaient

que dans le can l'enfant Rita
et d’Aly {] faudra raisonner diffé-
remment, car l’Aga Khan n’est pas
un souverain comme les autres.
C'est un chef apirituel...
Le litige a finalement été sou-

mis à M. Claude Payot, représen-
tant de l'Office touristique Lau-
sanne, le même personnage qu'Aly
Khan a mobilisé comme perte-
parole pour tout ce qui a trait à
a naissance prochaine. M. Payot
affirme que l'enfant à venir ne
peut être qu’un prines ou une prin-
cesse. À moins que des jumeaux
ne viennent renverser tous les cal-
culs! Les deux premiers fila d'Aly

ailleurs le titre de
princes, et il n'y aura aucun pré-
cédent de fait. En parlant à eet
enfant, ou de lui, {| faudra se ser-
vir du terme “AÎteuse”, ar exem-
ple, dire: “La bouteille deSon Al-
tesse est prête”, ou encore: “La
souche de Bon Altesse est mouil-

Ainsi done, tout est prêt pour la
venue du visiteur princier, auquel
un accueil sensationnel est promis.
Un bataillon de journalistes et de
photographes est déjà dane la ville,

l’affât, et l'univers ne tardera
guère à être renseigné dès que la
cigogne sera passée. Des machines
spéciales ont été installées pour

 

nouveau-né dès qu'e
pourra l'obtenir,

‘ ° retranamettre par radiotélégraphie

33Conode seraitalmens Vig” phote du ony

rl ATS

leurs families, consomment, aveo
teur légendaire appétit, une fabu-
leuss Quantité de nourriture. Le
menu du révelllon et du diner de
Noël comporte 225 livres de din-
de, 78 tourtidres, 100 douzaines
de “beignes”, 300 sandwichs et
une douzaine de gros gâteaux
glacée. Ii y a peu de personnagze
plus populaires aux Fêtes, au dé-
pôt de la Trulte, que Lorenzo

LLINGRASoo
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecins-oeulistes

remplies avec le plus grand soin

er canadien

Trudel, wn excellent travailleur
forestier, qui est de plua virtuose
de l'accordéon. Le voici, après la
messe de minuit, en train de
faire chanter see compagnons, au
sen de vieux airs canadiens.
Pule, après le réveillon, d'est la
distribution des cadeaux, dans le
salon de ia résidence du surir
tendant du dépôt de la Truite,

M. Loule Bertrand. *
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Magasin ouvert tous lee
soire jusqu'à 10 heures

Souvenez-vous Qu'en achetant tout comptant

vous aurez toujours pour votre argent!

LUCIEN JEROME
BIJOUTIER
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Dans le nord de la métropole,

Une ancienne ferme deviendra
un grand centre résidentiel  
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Dans quelques mois, la métropole comptera un nouveau

eentre d'habitations, vaste et moderne. Il sera construit aur
l’une des plus vieilles fermes encore exploitées à Montréal.

Fl comprendra aussi près de 800 nouvelles maisons, ce qui

constituera un autre haut fait magnifique de l’entreprise
privée.

Il y a quelques semaines, en
effet, le Cie de construction Mo-
Gernaire Limitée faisait l'acquisi-
tion d'une grande ferme qui était
ba propriété des frères de St-Ga-
briel depuis plus de 42 ans. Cet
fmmense terrain, qui compte plus
de 47% arpents carrés, se trouve
en bordure de la rue Papineau,
dans la région nord de la ville,
entre la rue Fleury et la voie fer-

des Chemins fer nationaux.
ientôt, le jeune et robuste com-

pagnie Modernaire y ouvrira 5
Rouvelles rnes de 66 pieds de lar-
eur, qui seront le prolongement

 

es rues Garnier,

janvier,
sette compagnie  construira sur
ses rues un total de 289 maisons
neuves, soit 269 semi-détachées et
20 cottages. La subdivision de ce
nouveau centre d'habitations a été
réalisée par les arpenteurs de la
maison Krthur Vincent. Rien ne
sera négligé pour que ce centre
moderne d'habitations soit l'un
des plus beaux et des plus attra-
yanta de la métropole.

Ce n'est pas la première entre-
rise lancée par la Cie de cons-
uction Modernaire, car elle à

déjà fait ses preuves. Actuelle-
ment, elle compte un total de 130
maisons neuves en voie de réali-
gation. Son président exécutif est

. Jean Favreau, qui appartient
à une noble lignée de construc-
teurs: son père, M. Henri Favreau,  

 

était entrepreneur général et n’é-
tait acquis une grande réputation
à travers toute la province. Le
vice-président est M. Lionel Tail-
lon, un autre expert dans ce do-
maine. L'autre directeur, en mê-
me temps que secrétaire-trésorier,
est Me Gabriel Marchand, qui est
résident du jeune Barreau de

Montréal.
Modernaire & commencé à bâ-

tir 10 maisons rue Sauvé, entre
les rues Sacré-Coeur et Olympia.
I) s'agissait d'un test! Car cette
compagnie voulait prouver qu’il
était alors possible de construire  

- a

Voici une photo de ia vaste ferme qui appartenait aux frères de
Bt-Gabriel, dans le nord de la métropole, et qui deviendra blentôt
un centre d'habitations modernes—(Photo du PETIT JOURNAL)

Delanaudière,
leury, Sauriol et Sauvé.
Et dès le début de

une maison unifamiliale qui serait
vendue à son acquéreur, y compris
le terrain, pour une somme va-
riant entre $6,000 et 36,500, tout
en permettant à la compagnie de
réaliser un bénéfice raisonnable
et juste. Or cet essai a’est révélé
une réussite concluante!

A leur demande, les directeurs
de Modernaire comparaissaient ré-
cemment devant ia Commission
d'enquête sur je logement, prési-
dée par Me Joseph Gingras, c.r.
Les commissaires demandérent
alors les preuves concernant le
auccès du test réalisé par Moder-
naire, ainsi que des precisions sur
cette entreprise et les divers gen-
res de maisons qu'elle construit.
Ces demandes ont reçu toutes les
réponses désirées, à la pleine sa-
tisfaction des commissaires qui
ont même visité, avec beaucoup
d'intéret et d'appréciation, lea di-
vers chantiers actuels de la com-
pagnie.

VIAUVILLE HARDWOOD FLOOR REG'D.

Fournisseurs de la

Cie de Construction

JL. BENECAL, prepriétaire
Plonchers de bois franc : posés, sablés, polis et finie

Notes travail est garanti et fait par des experts

Nos prix déflent la compétition

1669, rue Orléans — Tél. FR. 4994

MODERNAIRE
 —
 

Fournisseurs de le Cie
de Constructions

 
MODERNAIRE

La Cie de Bois Lafayette
LIMITEE

Toutes les variétés de bois

Bois dur, bois mou, brut ou préparé

10 ouest, rue Saint-Jacques, Montréet

HA, 5528 — TA. 4127   

Modernaire compte présente-
ment un total de 180 maisons en
voie de construction. De ce nom-
bre, il y a 24 bungalows rue Sa-
ard, entre les rues Vauquelin et

Éte-Foye (au nord de la rue Bé-
langer), ainsi que rue Louis-Hé-
mon et rue des Erables, à l'angle
de Ste-Foye. Il y a aussi 18 au-
tres habitations en chantier, rue
Delorimier, entre’ les rues Ste-
Foye et Tilmont. Avenue Bois-de-
Boulogne, la compagnie batit
aussi 14 maisons semi-détachées
et 4 cottages; rue Laverdure, 34
semi-détachées et un cottage, et
24 autres habitations dans le nord
de la rue St-Denis.
Toutes ces maisons neuves sont

bâties selon les lois de l’Habita-
tion de la province et conformé-
ment au Livre des normes de la
Société centrale d’hypothèque du
gouvernement fédéral. En consé-
quence, l'acquéreur de l’une de
ces nouvelles maisons Modernaire
n'est obligé de débourser qu’une
mise onds initiale de $1,500
ou $1,600. Il paye ensuite sa mai-
son sous forme de loyer, qui est
d'environ $31.50 par mois, somme
qui comprend les intérêts, les ta-
xes, les assurances et fe fonds
d'amortissement. Et comme l'éva-
luation de ces maisons neuves ne
dépasse pas $7,000, le nouveau
propriétaire peut jouir d'une ex-
emption de 50 p. €. sur la taxe
foncière, pendant une période de
15 ans, selon une mesure adoptée
par la Cité de Montréal.

 

 

La compagnie Modernaire a
voulu construire des maisons mo-
dernes et attrayantes, vraiment à
la portée des familles comptant
un revenu moyen, Ainsi, ses ha-
bitations semi-détachées compren-
nent chacune 5 pièces compléte-
ment terminées sur un étage et 2
autres que le nouveau propriétai-
re peut compléter à aon goût, au
demi-étage supérieur. Les bunga-
lows renferment 5 pièces complè-
tes et les cottages en compren-
nent 8,
Chacune des pièces de ces mai-

sons neuves est lambrissée en frê-
ne, et leur plancher est en bois
franc. Ces maisons ont aussi une
salle de bain en tuiles, un bain-
tombeau, une cuisine moderne et
une vaste cave de 7 pieds de hau-
teur, entièrement en béton. Les
fondations reposent sur une base
de 2 pieds de largeur, en béton,
et un solage d'un pied d'épaisseur,
aussi en bét@, ce qui est très
important. Dans la cave des sup-

rts en fer sont installés sous
es principales divisions du logis
et soutiennent solidement la pe-
santeur de la maison; chacun de
ces supports reposent sur une base
de Z'z pieds de largeur, en béton.
Dans la façade se trouvent deux
grandes fenêtres donnant un total

54 pieds carrés de lumière et
de chaleur solaires.
On a aussi utilisé des maté-

riaux modernes et de haute va-
leur. Ainsi, dans les murs de ces
babitations Modernaire, on dépo-
se une nouvelle sorte d’isolant ap-
pelé zonolite. Plus de 60 poches
de zonolite entrent dans les murs

 

Margaret est

tres dynamique
T.ONDRES. — Margaret est “la

personne la plus vivante et la plus
amusante que sa famille ait pro-
duite depuis de nombreux siècles,
sinon depuis toujours”, vient d'écri-
re le grand magazine américain
Life, “Si elle n’était princesse,
Margaret serait actrice!”

Et Life consacre à la princesse,
huit pages de son dernier numé-
ro; ce qui montre à quel point le

blie américain s'intéresse à elle.
1 le décrit comme un personnage
de conte de fées, “entourée de nom-
breux ami« et de galants”, que
Life énumère : Blandford, un édi-
teur, deux auteurs, deux gentle-
men-farmers et uA certain nombre
de jeunes officiers de la cavalerie
de la maison roynie. |

+

Au nom du gouvernement fran-
çais, le colonel Glibert Andrler,
attaché militaire près l'amb -
de de France au Canada, a remis,
mercredi soir, la Croix de is Lé-
gion d'honneur au brigadier Guy
Gauvreau, D.8.0, E.D., la Croix
de Guerre avec Stolle de vermeil
au lieutenant Gilles Lamothe et
la Croix de Guerre avec étoile
d'argent au lleutsnant Gaston
Lalande. La cérémonie s'est dé
roulée à la caserne des Fusillers
Mont-Royal. La photo du haut
fait voir la décoration du briga-
dier Gauvreau par le colonel An.
drier. En bas, les llsutenants
Lamothe et Lalande. — Photos

du “Petit Journal”)

 

conserve 30 p. c. plus de chaleur
en hiver et 30 p. € plus de frai-
cheur en été, tout en étant à
preuve demmites et de la vermine.
Et pour le même prix, le nou-

veau propriétaire trouve dans sa
maison des pièces entièremen:
peinturées à son goût, les plan-
chers parfaitement cirés, les ac-
cessoires électriques fournis et
installés &out comme la douche).
le courant électrique de 220 volts
ainsi que le réservoir et le chauf-
fe-eau à gaz. Avec un surplus rai-
sonnable, on y installe le système
de chauffage à l'huile ou au char-
bon- (mais bien des gens préfè-
rent acquérir une nouvelle maison
sans système de chauffage tout
installé).
Les bungalows sont vendus pour

la somme de $6,500, avec système
de chauffage; les cottages, 87,000,
sans système de chauffage, et
37,900, avec système; les semi-dé-
tachés, $6,600, sans aystème de
chauffage, et $6,900, avec systé.
me, De plus, chacune de ces mai-
sons est bâtie sur un terrain où
il y a de l'espace à l'avant et à
l'arrière; on peut facilement y
construire ensuite un garage, y

——m

de chaque maison. Cet isolant y

 

 

 

tailler de belles pelouses et mé
me un petit jardin familial.
La Cie de construction Moder-

naire Ltée apporte une véritable
solution pratique à la crise ac-
tuelle du logis à Montréal et elle
permet aisément au père de fa-
mille, à revenu moyen, d'acquérir
une maison bien à lui pour loger
confortablement les siens. Cette
compagnie canadienne - française
possède une charte provinciale,
avec capital autorisé et entière-
ment payé. Elle possède aussi une
valeur totale de $217,000 en ter-
rains et plus de $360,000 en mai.
sons actuellement en construction.
Cette entreprise à fait ses preu-
ves et elle va de l'avant, pour le
plus grand bien de la population
montréalaise, Dollard Morin
 

Fournisseur de lo Cie
de Construction

  
“LA QUINCAILLERIE DE RENOM”

[mer]eSerres
FOURNISSEUR REGULIER

de la Cie

de

Construcfion Modernaire Limitée
M

MODERNAIRE

East-Angus Brick & Tile Reg'd.
Monufacturier de Brique et Terro-Cotta

Téléphone 140 — East-Angus Qué. — C.P. 553

Prig ot échantillons fournis sur demande

L'analyse de nos produits est votre garantie de satisfaction  



_50 LE RETIT JOURNAL,25 DECEMBRE 1949

IRA CNR ACE LRTr Sten od

 

   

  

 

 

    
   

À

Un haut fait magnifiquedel'entreprise privée |
u ry u 44 A

es Constructions Modernaire :;
ses directeurs: ;

} JULES

FAVREAU

Président eréeutif: pres

JEAN FAVREAU, ;

À à |
5 » RENE 4 °

of Vue À
; |

À
À

: 1 1
/

Nos meilleurs voeux Me G. MARCHAND, A

à notre clientèle de À

à l’occasion de A Ati « verre )

NOEL et du LIONEL TAILLON, ; Ep 4

ree peanNOUVEL AN EEA
{

 

 
La Cie de Construction ; -

Modernaire Ltée

§

|
‘comple à son crédit plus de 125 maisons en cours:

© COTTAGES SEMI-DETACHES

e BUNGALOWS e COTTAGES

 
6690, rue Chabot, Montréal Téléphone: DOllard 7242

PR
A
p
r
a
I
A
B
Y

r
E
e
t

  



eteTa

6

4

LES REALISATIONS //

  

LB PETIT JOURNAL, 28 DECEMBRE 1949

ie JEN TaN Thats 2 leSEE J Sa TR Tie - 2e

 

cer 3e 4p 300 1e

MODERNAIRE”

 

Re AA

  

  

  

  

   

    

sa. 2

e
l
a
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H Rue Sauvé entre les rues 4
t Saori-Cosur ot Olympia, A
N où les constructeurs MO- à

[4 DERNAIRE ent réalisé y
\ 10 maisons actuellement - à
A habitées. Nj Rus Sagard eat et ouest, À
X entre Vauquelin et Ste- a
t Foy, où sont parachevés

y 24 Bungalows, réalisation }

+ MODERNAIRE. $

} 4
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18 habitations en cours Avenue Bois de Boulogne, :

eur rue Delorimier, entre 14 maisons semi-détachées X
| Bte-Foye ot Tilmont, en- et À cottages, toujours les 4

" f; les constructeurs constructeurs MODER-
Ÿ ODERNAIRE,

)

J - ;
Le Rue Laverdure ot rus St- Te

Denia, eu eud de Fleury, ji
À #8 semi-détachés, travaux

en cours par les conatruo- . |

teurs MODERNAIRE. Nouvelle acquisition des . Ÿ
constructeurs MODER- À

d NAIRE, 47% arpents car- Pi ; d
rés sur rue Fleury, on i 4

‘ bordure de Papineau, où = ; A

X plus de 200 Aabitations ’ ÿ
# seront construites au prin-

ÿ temps. Lu

t
A Les maisons MODERNAIRES sont isolées (toiture et Les maisons MODERNAIRES possèdent à l'avant 2

J murs) au zonolite et les tours de fenétres et du solage immenses fenêtres, soit 54 pieds carrés de lumière

} sont rendus étanches par du ciment plastique. et de chaleur solaires.

Ÿ Les maisons MODERNAIRES ont une vaste cove de Les maisons MODERNAIRESsont finies à l'intérieuri ) son
| 7 pieds clair, avec poutres de fer, un solage en ciment avec boiseries de frène, planchers de bois franc, murs

3 d'un pied d'épaisseur sur une base de deux pieds finis plâtre, cuisine moderne, avec courant électrique
% de largeur. Lambrissage en briques. 220; salle de bain en tuile, bain tombeau,etc, etc. ;

4

4

13
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}

?

J Ls modéle BUNGALOW Le modèle SEMI-DETACHE Le modèle COTTAGE
+ {complétement détaché) (terminé sous peu) (terminé sous peu}

A cinq pièces, chambre de toilette en plus, avec cave. einq pièces en bas, chambre de toilette en plus, cing pièces en bas, chambre de toilette en plus,

Y Tout bien find, diem isolé, sur terrain spacieus, ot deux pièces semi-finies en Raut, aves cave. ot deux pièces zemi-finies en haut, eves eave.

X au pris de $0,000 avec terrain. Ces modéles sond Tout bien fini, bien isolé eur terrain spaciens Tout bien fini, bien isolé, sur terrain spacieux

4 érigée sur la rue Sagard. au pris de $6,600 terrain compris. aux prie de 87,000 terrain compus.

ÿ La Cie de C ion Mod ire Limi aLa Cie de Construction Modernaire Limitée
A 6690, rue Chabot, Montréal Téléphone: DOllard 7242 
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Les Netéreires d'André_Meureis——

La Bible. autrefois livre de chevet par excellence, le Livre, conati-
fuait un solide étai aux heures de doute et de souffrance. Chaque
f£ mille en possédait au moins une, parfois plusieurs. La reli
tniversellement pratiquée en Occident la faisait plus proche de nous
que les autres livres-sources, Platon ou Plotin, Spinoza ou Pascal,
cependant moins éloignés dans le temps. On la Îisait avec ferveur,
avec piété, et le charme opérait.” Ainsi Frédérie Lefèvre parle du
livre qui fut son premier et son meilleur ami. Il a raison. C’est une
ehance extraordinaire pour un enfant que d'étre formé par un ou
deux grands poèmes, la Bible et l'Iliade par exemple. L'esprit acquiert.
par cette nourriture quotidienne, un appétit de grandeur, un sens
de la beauté, un besoin de simplicité qui marqueront plus tard toutes
Jes pensées. Le jeune Racine, le jeune Kipling furent des lecteurs
de ls Bible et qui en savaient par coeur les plus beaux. endroits.
Ce serait une saine discipline que de revenir aux lectures du soir,
en famille, de ces récits : Tobie, Judith, Job, Daniel, qui sont la chair
et le sang de nos esprits. . .

A travers la belle autobiographie spirituelle de Frédéric Lefé-
vre (1), on entrevoit une telle enfance. souvenirs de lecture sont
aussi des confessions. u'il fût terrien, sa voix, sa vigueur, sa
démarche nous l'avaient dit depuis longtemps. Mais je ne savais pas
qu'au commencement de sa vie il eût, comme David, gardé les
moutons ; que son père et sa mère étaient tous deux morts avant
qu'il eût quatre ans : qu’un “tonton” Fidéri et un “tonton” Benjamin
rirent soin de l’orphelin et que celui-ci apprit à lire dans une grande

Bible illustrée dont il coloriait les images. Ce qu'il essaie, dans Mes
amis et mcs livres, c'est de nous montrer comment les méditations et
Jes amitiés de toute sa vie s’enroulèrent autour des récits bibliques,
et de nous dire ce qu'ont représenté dans sa philosophie d'enfant,
d’adolescent et d'homme, ces personnages humains et symboliques.

Que l’histoire de Tobie ait été, pour lui, le premier roman d'aventures

est une idée neuve et juste ; que cette même histoire lui ait inspiré

une sérénité religieuse et la certitude d’un accord entre Dieu et les
hommes de bien est plus important encore. “Ma lecture était un acte
de foi." Voilà une phrase essentielle. La lecture instruit l'homme
autant et plus que la vie. Pour le véritable lecteur, les grands livres

font partie du réel ; en lui imposant une forme, ils créent le monde.

Parmi les textes autour desquels Lefèvre enroule son errante

Téverie, et le souvenir des amis qui les ont aimés comme lui, il yen:

qu'il éclaire d'une lumière si vive qu’en fermant son livre j'ai voulu

Jes relire. J'ai déjà parlé de Tobie, mais David, Daniel acquièrent ici

une jeunesse charmante. Le plus parfait morceau de l'ouvrage est le

Lazare. Là non seulement Lefèvre anime le texte éternel, mais il le

prolonge. Il se demande quel sera désormais le destin de Lazare,

seul homme qui ait commu la mort. “Sinite abire”, dit le Seigneur.

M“aissez-le s’en aller”, et cette phrase amorce un remarquable essai

sur Lazare et Spinoza. “Laissez-le s'en aller.” Lazare s’en ira donc,

mais il ne peut mourir à nouveau. Le voici done éternel, nouveau

Juif Errant, mais qui s'incarne en des hommes successifs. Parfois.

dans la vie présente, nous rencontrons un Lazare. Lefèvre qui, hérédi-

tairement, est un peu sorcier, le reconnaît à quelque chose de distant,

à une indifférence sublime, au point de recul infiniment lointain d’où

Lazare regarde la vie. Spinoza était un Lazare. “Car si Lazare vit

toujours, comme nous en sommes sûrs, c'est en renaissant dans

ehaque inspiré : tout écrivain, poète ou penseur est un Lazare.”

Il y aurait là, pour un roman fantastique, un beau sujet. Et

pourquoi dis-je : fantastique ? Le roman, si réel, de Proust n'est-il

as l'histoire d'un Lazare qui dut mourir au monde pour naître à

Fart? Et Frédéric Lefévre lui-même ne doit-il pas ln fermeté de

style et la simple harmonie de ce livre, de meilleur qu'il ait écrit, à la

hantise de la mort, naturelle chez celui qui dès l'enfance a perdu tous

euxqui lui étaient chers ? “Dans l'existence d'un être jeune, faible

et qui éprouvait un tel besoin de chaudes affecti-ns, comment de ei

eruels arrachements, ces vides à jamais, n’eussent-ils point favorisé

le repliement sur soi, la vie secrète, le monologue intérieur ? Peut-être

ast-ce d’avoir été si brutalement privé de mes protecteurs naturels qui

Me poussa à écrire 7 De l’absence d'êtres chers, de la privation de

°
toute tendresse, au monologue in-

bd Heurestérieur et à des réveries prolon-
ées, du monologue intérieur à

de l’Académie française

 

  
 

écriture, la route est directe et
Tapide. Faudraitil done à tout
rix être malheureux pour retenir

Einspiration a
Mais oui. Bien afr.

(3) Frédéric Lefévre : Mes amis et mes livres (éditions Lumière).

Maurice Domingue mie.Rotemmeso soion

chez Tranquille
intitulée “Grève d'Asbestos”, ne
représente pes la grève des ou-

L’exposition Maurice Domingue,
dont le vernissage a eu lieu hier,

vriers de l'amiante, mais une plage

samedi, à la librairie Tranquille,

de sable et de gravier. L'exposi-
tion durera Jusqu'au 15 janvier, de

9 heures du matin à 9 heures du
comprend 25 aquarelles. On y re- soir.

Bon métier. Bel avenir.
Initiez-vous à l’un de nos
METIERS PRATIQUES
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Le Prix du Cercle
du livre: $1,000
Le prix du Cerele du livre de

France, qui n’a pas été décerné en
1949, le sera, dit-on. en septembre
1950. L'auteur du manu«erit cou-
ronné gagnera $1,000. La plupart

"| des membres du Jury de l'an der-
nier ont accepté de reprendre leurs
fonctions. Le changement le plus
important, c'est que les ouvrages
seront anonymement soumis. On
ne révélera que le nom du lauréat.
Quant aux ouvrages qui décroche-
ront des votes aux premiers tours
de scrutin, le nom de leurs auteurs
ne sera donné que si ceux-ci le dé-
sirent. Le concours est ouvert à tout
Canadien français de naissance et
À tout étranger fixé définitivement
au Canada. Les manuserits devront
avoir un minimum de 50,000 mots
et un maxiffum de 125,000. Seuls
les romans (inédits) seront retenus.
Le Cercle recevra les manuscrits du
ler janvier au ler mai 1950.

 

Jacques Hébert, journaliste, qui

vient de publier, chez Fides, le
récit de son récent voyage en
Afrique en compagnie de Jacques
Dupire. Le livre, qui œ'intituie
“Autour de l'Afrique”, comprend
deux volumes: “la Route du dé-
sert" et “la Route noire”, soi
gneusement Hlustrés par Jao-

ques Gagnier.

  

Montréal-Rome

aller-retour

pour $497.50
Il n’en coûtera que $497.50 aux

Canadiens qui passeront lea jours
saints et Pâques à Rome à l'oc-
casion de l'année sainte. C'est l’or-
ganisme Pélerinages et voyages
de l'amitié qu & réussi ce tour de
force, afin permettre aux mas-
ses de participer à cette grande
manifestation religieuse.
Le directeur-gérant de Pèleri-

nages et voyages de l'amitié, M.
Roger-H. de Ginet, est venu au
Canada dans le but de mettre sur
pied cette organisation, lancée en
rance par les périodiques Témoi-

gnage chrétien et le Monde nou-
veau illustré. M. de Ginet travaille
en étroite collaboration avec le
directeur-fondateur de ces pério-
diques, le R. P. Pierre Chaillet,
8.j., et des personnalités religieu-
ses et civiles du Canada. Soit dit
en passant, 8. E. le cardinal James
McGuigan, président du comité
national de l’année eninte, et S.
E. Mgr Maurice Roy, vice-prési-
dent, patronnent Pélerinages et
voyages de l'amitié.

Le premier départ pour Rome
aura lieu le 28 mars. Les pèlerins
quitteront Montréal dans un train
æpécial qui les conduira à Saint-
Jean, N.-B., où les attendra je pa-
quebot italien 8.8. Aurica. La na-
vire arrivera au Havre le 81 mars.
Les pèlerins visiteront la France,
par train ou autocar, et é
ront dans les centres reli
seront à Rome le 6 avril, assiste-
ront aux cérémonies solennelles
des jours saints et seront reçua
par le Saint-Père. Le 10 avril, ils
reviendront à Paris. Ile s'embar-
queront au Havre, le 15, et débar-
queront à Montréal le 23, après 81
jours de voyage. Le prix ($497.50)
comprend tout: taxes, pourboires,
visites, excursions, ete, de l'em-
barquement jusqu’au retour. Dans
la classe touriste, pur 300 voye-
geurs, je prix 9537.50.
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Cette sculpture eur bois, intitulée “Femme au repo était la prin-

clpale attraction à l'exposition de la Société royale des artistes
britanniques, & Londres. Elle pèse 231 livres. L'originalité de l'au
teur, P. F. MeWilllam, est d'avoir fait eublr À son modèle un écar
tdlement douloureux et de lui avoir retranché au moine une partie

du corps.

PUCE
par Edgar Morin

DE L'ECOLE À

LA COLLINE

PARLEMENTAIRE

 

 

‘Poésie et action’

Poésie et action, d'André Mau-

rols, figure eur la liste des nou-
veautés ot réimpressions récem-
ment arrivées à la librairie I'éom
Frère. Parmi les autres titres, il
faut mentionner: le Pré aux Da-
mes de Gindre, Grand prix du ro
man, par Y. Gandon; le Fond du
problème, de Graham Greene: Ia
Mongolique, de M. Ciantar: Hie-
toire de la littérature française, de
Van Tieghem; les Petites Vertus
du foyer, de Mgr Chevrot: le Ma-
riage idiot, de Pierre L'Ermite:
l'Ere olassiqus, de J. Clamette; la
Grande Chasse au Darlac Indochi-
nols, de J.C. Demarlaux.

CADEAUX +4
EXCLUSIFS

choisissez
© UN TABLEAU
® UNE PEINTURE
© UNE GRAVURE

d'artiste canadien, ete.

 

Livre savoureux que vous

Mres avec plaisir

Prix: $1.50
SN VENTE PARTOUT      

MORENCY C'est une octushité
eux Galeries Baillargeon
Mossanine et Studio

487 oot, Ontarle — HA. 6804

LUNETTES
verres ophtalmiques

EXAMEN DE LA VUE

4 Albany Philie, o.d.
assisté de

BEAUCHEMIN   
J.-A. Aloire O.D.
F.-X. Bordeleau O.D.

optométristes et opticiens diplômés

BUREAUX CHEZ

(troisième — Ete-Catherine)  

 

 



 

usage en 1830. ©
Cette septléme femme qui “bra-

Tera” sur la chaise électrique est
une femme de poids; car Martha
Beck, en dépit de seu vingt-neuf
aus, pèse 223 livres! Ce monstre
femelle, marlée trois fois et trois
fois divorcée, s'était finalement

assocfée avec une espèce de bel-
lâtre Raymond Martinez-Fernan-
dez, pour dépouiller les riches veu-
ves à la recherche du mariage.
Pour les dépouiller et les assassi-
ner ensulte, de façon à éviter les
Plaintes. Martha Beck, qui était
infirmière diplômée, prétait son
concours actif à son amant quand

fi s'agissait d'endormir les victi-
mes. Elle n'hésitait pas non plus à
l'aider pour assommer les malheu-
Teuses et pour creuser les tombes
dans cave de la villa transfor.
mée en abattoir.

C'est par l'intermédiaire du “Club
ées Coeurs Solltaires* que Ray-
mond Martinez entrait en relations
avec ses futures victimes. Martha
Beck faisait partie du Club et elle
aiguillait son amant vers les proies
faciles et les jiius riches, Elle n'hé-
sitait pas à se faire passer pour
ia soeur de Martinez et elle orga-
nisait les "flançailles”. Quand son
amant avait réussi à 6e procurer
le moyen d'entrer en possession
de la fortune de ses victime, celles-
ci étaient amenées à la villa où
Martha Beck, au moyen d'un anes-
théslant, les endormailt pour les

 

 
UN BONHOMME NOËL COMPLAISANT
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EANSENTEPIE
Un membre féminin (223 livres!)
du “Club des coeurs solitaires”
organisait, selon son expression,
des ‘“‘mariages avec la mort”
Dans nos trois derniers articles, nous avons raconté diverses aventures de ces “pi-

rates de l'amour”, qui dépouillent habilement, grâce à d'ingénieux mensonges, les femmes
qui ont des économies ou de la fortune, et désirent les épouser. Mais, d'ordinaire, ces
escrocs se contentent de voler l'argent et les bijoux de leurs victimes, sans les assassiner.
Or, pour clore notre série, nous parlerons aujourd'hui de deux criminels qui doivent s’as-
seoir prochainement sur la chaise électrique, parce qu'ils ont sur la conscience plusieurs
meurtres horribles. Le plus curieux, c'est que l’un de ces “escrocs au mariage” était une
femme! Pour la septième fois, à cause de cela, la chaise électrique recevra entre ses bras
tragiques une femme. Sept femmes ont été électrocutées depuis que la “chaise” est le moyen
d’exécution des condamnés à mort, en certaines parties des Etats-Unis.

me

  
gnon Fernandez.

 

rois ane, Rainelle, ont été trouvées mortes.
nt été enfouis sous le béton, dans la cave de leur demeure,

 

Elk fut mise en

CA

Mme Delphine Downing, 28 ane, à gauche, et sa
Leurs cada-

située près de Grand Rapide, Michigan.

tugr sane craindre leurs crie. Un
coup de hache sur la tête et les
malheureuses étaient trainées à la
vive où plusieurs tombes avaient

dé À été creusées.
C'est Martha Beck, qui avait la

stature d'un adversaire dYvon Ro-
bert, qui transportait les cadavres

sur son dos!…
—

EF
24 :  

  

 

  
Vous n'avez qu’à glisser votre commande À l'orellle du Bonhomme

Noël d'un grand magasin À rayons de San-Francisco et vous conten-

ter d'attendre. Dans l'illustration du haut, on voit Daphne Berlin

Qui place sa commande après avoir laissé tomber une pièce de

vingt-cinq cents dans fm © u Bonhomme Noël. La commande,

qui ne tembe pas dans l'oreille d’un sourd, est Immédiatement enre-

pistrée sur disque. Quelques instants plus tard, un commis vous

fait parvenir votre marchandise ee is facture, naturellement,

En bae, Mable Soott retransorit, eur une facture régulière, Ia eom-
mande “endisquée”,

  

 

   

 

   

Le “Club des Coeurs Solitaires”
a enregistré parmi les adhéren'?s
une trentaine de disparitions, mais
la police n’a pu retrouver que deux
cadavres. Ceux de deux veuves
ussassinées dans le courant du
mois de janvier 1949: Mmes Janet
Fay et Delphina Downing. Les
corps mutilés furent retrouvés en-
terrés dans la cave, de la la
tragique et le couple d'assassins

  

 

n'a pas pu nier. La police retrouva|,
aussi le cadavre du plus jeune
des trois enfants de madame Down
ing, la petite Raînelle, âgée de

trois ans.

Avec un parfait cynisme, le Lan-
dru femelle a déclaré aux juges:
—Cette enfant-là était Insuppor-

table! File pleurait toute la jour-
née et me déranseait sans cesse
Quand j'en ai eu assez, je lui ai piony
&é la tète dans un seau d'eau jus
qu'À ce qu’elle se taise. Après quoi,
comme je ne pouvais pas la laisser
dans la cuisine, je l’ai enterrée à

la cave.

Le jury n condamné à mort les
deux émules de Landru (célèbre
criminel français qui tua onze de
ses épouses”) encore qu'il fut ap-
paru que Martinez n'était qu'un
exécutant, Martha Beck étant l’or-
ganisatrice de ce qu'elle appelait

les “mariages avec la mort”.

Le Landru femelle à été conduite
dans une cellule epéclaie, À la
prison de Sing-Sing, d'où elle ne
sortira que pour être conduite dans
ia e où trône la chaise électri-
que. On n'a pas pu placer Martha
dans l'aile des condamnés à mort”
de cette prison modèle, car elle y

vit été la seule femme parmi une
rer

 

  

 

Dernières nouveautés
chez Déom
.

rue S8t.Nen.a, Montréal
Tél.t HAroour 2320 |

1247,

 

DETECTIVES),
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandes par tout te Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute

  

Raymond Fernandez (à gauche) et Martha Beck, photographiés lors
de leur arrestation, lorsqu'ils arrivèrent par avion à New-York. Au
moyen d'un “Club des coeurs solitaires”, le couple promettait le
mariage aux femm s dans la vie, et les assassinait ensuite
pour leur voier leurs biens. Fernandez et Martha Beck (qui pèse
223 livres) ont été condamnés à mort pour trois assassinats connus;
mais une trentaine de femmes ont disparu mystérieusement du

  

LIBRAIRIE DEOM FRERES I

douzaine d'hommes qui atterdent
leur exécution à tour de rôle.
En parlant de 1a chaise électri-

que, le terrible monstre en jupons
de 223.livres déclare cyniquement:
—Ce ne sera pau très conforta-

ble. Mes invitées, elles, s'en allaient
dans un fauteuil profond et moël-
feux!
Pour un peu, elle vanterait la

douceur de méthode!

 

Martha Beck sera la septième

femme exécutée sur la chaise élec-

trique, avons-nous dit; mais c'est

la plus grosse qui se soit jamais

Club des coeurs solitaires.

assise aur cet apparell À tuer. La
première femme exécutée par élec-
trocution fut Martha Place qui
avait étranglé sa belle-fille. Elle
fut exécutée en 1899.
Mais aucune des criminelles qui

l'ont précédée sur la chaise n'était
un monstre aussi répugnant que
Martha Beck, au physique comme
au moral. Citons ce trait pour ter.
miner, qui la dépeint parfaitement,
Comme les policiers la pres.

salent de questions, aprés un fnter-

rogatoire qui a'était poursuivi très
tard, Martha Beck répondit: “Mes
victimes, laissez-les dormir… et
permettez que j'en fasse autant, fi
est l'heure.”
 

 

 

PAR CORRESPONDANCE

VOUS PRATIQUEREZ AVEC CE QUI APPARAIT
DANS LA PHOTO

VOUS CONSTRUIREZ UN RADIO

 

5687 Christophe-Colomb, Montreal — GR. 2401-02

Pour vous assurer une bonne position, faites venir la
première LEÇON GRATUITE.
genre en français sont donnés par l'Institut Teccart.

Les seuls cours du

 

 

VENEZ VOIR DE LA TELEVISION AU

COURS GRATUIT
LE 3 JANVIER 1960 À 7 H. 48 P. M.  
 

Cam--——-
ant intéressé 4 vos l
sire recevoir votre |

l prospectus en couleurs et vote
l première logon gratuite. J'inclui
25c en timbres pour frais d'em

| ballage et d'expédition.

   

’
! Nem eacnn 4
' 1
I Adresse . ‘

! ville... 1
1

 

 boite 26, bureau T., Montréal

OUVERTURES

Cours du jour, 1 mars 1950

Coure du soir, 4 janvier 1950

Cours de télévision, 5 sept. 1950

Cours par correspondance
maintenant.
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. Comme dans toutes les autres) breux messages signée des
Traversée du Canada... | vie qu'ils avaient viaitéos, Le-|personnalités. A Montréal, nos - POUR LA JOIE DES PETITS
— sage ot Paquin furent accueillis /deux héros furent l’objet d’un

(Suite de la page 86) avec enthousiasme à Halifax. Là] grand banquet organisé au Press

Saskatchewan-Nord, leur canot|aussi, leur canot fut exposé dans |Club, au carré Philips, et “Dick”

fut entièrement démoli dans une|le hall d'un grand hôtel local, Le

|

Lesage fut ensuite invité à mettre

chute, Pendant que “Dick” Lesage

|

maire Castonguay, de Halifax.[la rondelle au jeu, au Forum, lors

ve rendait à pied, à travers la fo-

|

leur réserva une grande réception,

|

d'une partie entre “Canadien” ot

Tôt, jusqu'à la prochaine gare afin

|

qui fut suivie de plusieurs autres, “Boston”. Peu après, Paul Paquin

d'obienir un autre canot, Paul Pa.|au Board of Trade, au Banook [annonça son intention de sauter

uin se lançait sur un radeau en

|

Canoe Club, ete. Nos deux compa- [les rapides de Lachine en canot,

irection d'Édmonton, où les deux |triotes revinrent à Montréal, le] mais il dut changer d'idée parce

copains s'étaient donné rendez-|16 décembre, et ils furent reçus à [que l'eau y était trop basse. En

vous. le gare Bonaventure par leurs pa-|1931, Paquin songea aussi à en-
rents et amis, une foule considé. |treprendre une autre randonnés
rablepdndmirateurs ; ungroupe = les tracesdu Père Marquette

eures, tudiants du Mont-8t-Louis| Son copain Lesage était alors
orendantplusde 24 pures a et du collège Ste-Marie. Le 13|I'emploi du magasin Eaton et il

le croyait perdu à jamais. On or. janvier 1980, Paquin et Lesage|lui fut impossible d'accepter ce
ganiss une expédition de secours étaient les héros d'une magnifique nouveau voyage. Paquin se trouva

et un avion réussit enfin à repérer Téception qui eut lieu à l'hôtel del deux autres compagnons: MM. Re-

Paquin, qui arriva saip et sauf a Vile de le métropole, sous lesiné Beaudry et Conrad Gauthier.
Edmonton, après avoir franchi une |20ins de Son Honneur le maire |Ils se lancèrent done à l'aventure,
distance de 270 milles sur son em. CAMilHen Houde. : mais ils furent pris par les glaces

barcation de fortune. De là, les dans lo lac Michigan et durent
deux copains se procurérent un F abandonner leur projet. Paquin

eanot temporaire de 12 pieds et se Paquin et Lesage avaient donc 8YAit également songé à une ran-
lancèrent sur le lac Winnipeg, où réalisé leur rêve et traversé tout donnée vers la mer du Nord, mais
Île essuyèrent une violente tem.|le Canada en canot, d'un océan à [il abandonna aussi cet autre pro-
ate, Dans les rivières de la Co-|l'autre. Ce long voyage de 4,500 Jet.
lombie, leur canot avait chaviré 15 milles avait duré 226 jours. C’était| Aujourd'hui, M. Richard Lesage,

fois et ils avaient perdu leurs [un exploit unique! Et, #1 eurvenait 7570, rue St-Denis, est gérant ad-
bagages à B reprises. 140ane après Joe sr Alexander joint = rayon de la confection

Paqui: ackensie, part ¢ Athabas-| pour hommes au Magasin Wood-
la fin netLetageemprantrent ka, eut atteint la mer du Nord en [house. M, Paul Paquin, qui habite

vière à la Pluie, de la rivière Win- découvrant le rivière qui porte son St-Lin, est voyageur et vendeur

nipeg. A Le Pas (Manitoba), ils|nom, en 1789. Mackenzie se lança d'articles de sport pour la maison

reçurent en cadeau un magnifique ensuite, en 1792, vers l'océan Pa-| Victoria Sales, de Verdun. Leur

tit chien qu'ils baptisèrent “Tob- cifique qu'il atteignit l'année sui-[canot se trouve encore au parc R + ate

fi A ce moment-là, ils avaient|vante _ Lafontaine où ff'eert sux randon-| gaint Nicolas est tellement occupé À distribuer des cadeaux de

obtenu. un autre canot “Peterbo-| En plusieurs milieux, on avait|nées sur Jo lac artificiel, après! Noël de par le monde entier que deux populaires artistes du cinéma

rough” de 16 pieds. Ils traversè- attaché une grande importance au AYOIF servi à un voyage héroïque] amértoain lui prêtent main-forte pour la distribution de Jousts aux

rent plusieurs petits lacs pour ar-| voyage de Paquin et Lesage. Ih A travers lo Canada! petite infortunés d'Hollywood. On aura eane doute reconnu Dana

river à la rivière Pigeon, suivre la transportèrent avec eux de mom- Dollard Morin. Andrews ot Dorothy Lamour, dans leurs atours de ciroonetance.

rive nord du lac Supérieur, la ri- >
vière des Francais, le lac Nipis- » -

sing, la rivière Outaouais, le lac
Des-Deux-Montagnes et le fleuve
Si-Laurent. Le 7 novembre, ils ar.
rivaient & Québec et ils se rendi-
rent jusqu'à Rivière-du-Loup;
pour alier rejoindre le lac Témis-
couata. Le 25 novembre, ils étaient
à Cabano, où l'on organise une 3
excursion de chasse en leur hon-
neur; “Dick” Lesage en profita o
pour abattre un magnifique che.
vreuil.
De Cabano, Paquin et Lesage ;

filèrent vers Edmundston, par la
rivitre Madawasks. lls emprunté- |
vent+Le rivière St-Georges et a a
rivi ean pour arriver

baie de Fundy. Mais là, c'était NE FIGURE PAS À NOTRE BILAN
Vhiver et la glace recouvrait les -
sours d'eau. Nos deux vailiants
{ompatriotes durent même trainer
ur canot mozté sur des patins. 4

T's durent aussi le trainer sur lo ' Cesta grande famille des employés de La B de M .… près de 10,000 Hommes et
route, car les rivières étaient par- ae . ' :

fois mpraticables. Er dan ls femmes au service de plus d'un million et demi de Canadiens dans toutes les sphères de La vie,
aie undy, Hs firent face pe . .

des vagues gigantesques qui fai- oe!Atlantique au Pacifique.
Lireatcause uz port, Leur =
mot vira et ils furent resca
par une goélette qui les conduisit Ce sont ces gens qui forment la B de M— ils constituent “notre actif le plus

à St-Jean (N.-B.) Quand le beau : . .
dempa fat Teresa, lls reprirent Important”,un actif qui ne peut paraître à aucun bilan.

Jeur canot et île arrivèrent à Ha-
lifax — but ultime de leur long .
voyage — je 12 décembre. “Jo suis très fier de notre personnel,” © bureaux ob Fon fait des travaux d'amné-

à dit M. Gordon R. Ball,directeur géné- floration : ces employés poursuivent leur

ESSAYEZ CE ral de la B de M, dans son tâche avec le sourire au milieu du vacas-

Men, rapport aux actionnaires. “L'année me des engins et parmi les nombreux ouvrierst

MOVENRA f * qui vient de s’écouler à été très charpentiers, plôtriers et

GER a H chargée dans tous les domaines de autres, qui sccomplissent

DE QulA TE, 1 notre entreprise, et notre person- leur besogne.
ME pli} Del s'est acquitté de ses fonctions “Ou encote le cas de

VOTRERHU avec une diligence et une énergie ces hommes qui, dans les
i bnlessables .. . Mais les chiffres et les faits ne vous postes isolés du Labrador

Meretrngaprints donnent pas, ils ne peuvent sans doute vous doo- font flocter la bannière de notre maison sur des

Grove. Dans les comprimés Grove, il pet une juste idée du zèle et de l'entrain avec régions non encore exploitées.

aequidunineent pour dements lesquels ce personnel a fait son service jour après “Je pourrais donnes bien d’autres exemples d'un

poulagementdu rhumede tin Jout, toute l'année, et parfois dans les gue ka, dévouement empressé qu'on ne peut pes
: tête, te, co ion : Œœ ’y

passle et douleur musculaire. né conditions les plus difficiles. j évaluer en dollars et en cents, mais qui est

Demandes su- “Je signale ici le dévouement tout de même notre actif le plus impoe-
usd'hui àvotre F ”
Kaien ee (ory es employés des nombreux tane—Jemis très fier de notre personnel.

eomprimés RAPDE
Grove contre le FLEURS

ume. au DOUBMÉ DE VOTRE
thentiqués com- pr
primés Grove

Er BANQUE M WABMIEture Tove oufBeg QUE DE MONTREAL
Economises La d. Première FONE001x00OY (AAS

on achetant je « Banque au Canada
grand format

GROVES °
ColdTablets AU GURVIGE DOG CANADIENS PANS TOUTES LIS SPulREs OO LA VIE DEPUIS 1907

L_____________________ — mA mr ER AURAS
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  Montréal. Les changements

 

 
 

Le dernier Noël du demi-siècle
OICI NOEL! Tous les hommes de bonne vo-
lonté prient le Sauveur, en ce jour solennel —
qui coïncide avec l'ouverture de l'Anne sainte—
d'aider le monde à se retremper dans la foi

] et dans la paix. Nous ne pouvons nier qu’en
~ cette fin de la dernière année de la première

moitié du XXe siècle, l'univers n'éprouve un rude besoin
de ce genre de prières. L'horizon demeure sombre sur toute
la planète. .

Chez nous,les difficultés ouvrières sont momentanémen
aplanies, mais elles risquent de se dresser à nouveau, à la
suite des troubles de ce genre aux Etats-Unis. Le crime ne
diminue pas A travers le pays, et l’on craint une augmenta-
tion du nombre des chômeurs. L'indice des prix demeure
élevé. La crise du logis s’intensifie, malgré les affirmations
contraires. À Montréal, on parle magnifiquement de solu-
tionner le problème de la circulation. Les rapports que nous
avons eus des experts, des observateurs, des compétents et
des ineptes en matière d’embouteillage, d'urbanisme, de métro
et d'autostrade, ont été nombreux et impressionnants. Mais,
comme depuis des années, on n’a, en fait, commencé À régler
la question que sur papier ou sur les ailes de l'éloquence.
Bien d'autres Noëls passeront avant que les Montréalais
voient leur ville soulagée de l’artério-sclérose qui la paralyse!

« « «=
Internationalement, ça ne va pas très bien non plus.

L'organisation de la paix mondiale, quatre ans et demi après
la fin dela guerre, emeure chaotique. L'obstacle principal

34 la pacification du monde est la Russie
Co demeure soviétique, et cela pour une raison évidente.
chaotique Moscou tient à maintenir la planète en état
de confusion, afin d’y semer le communisme le plus loin
possible des frontières russes. En ce jour de Noël, n'oublions
pas qu'en réalité, la communisme est en passe de devenir
une religion, et une religion ennemie mortelle du christia-
nisme. Mais elle ne célèbre pas la naissance du Sauveur,
cette religion! Bien au contraire. Les tenants de Moscou,
eommele disait un évêque sorti clandestinement de l’U.R.S.S.,
savent “que nous sommes en face d’une incompatibilité doc-
trinale absolue. Aucun compromis n'est possible entre
l'Eglise et le communisme. Les deux ont la foi: seulement
les uns croient que tout homme, libre et fort, devient auto-
matiquement un athée et les autres croient que tout homme,
libre et fort, doit devenir un chrétien pratiquant.” Le
danger est donc immense, et il importe que le catholicisme
donne à l'Année sainte un éclat, une grandeur, des manifes-
tations sincères et efficaces qui éblouiront le monde.

Les difficultés entre la Russie et Tito; les progrès des
rouges en Chine, les rivalités qui renaîtront entre Juifs et
‘Arabes au sujet de l'internationalisation de Jérusalem —
tout cela ne sent pas très bon. Il y a danger de guerre

mondiale là-dessous. C'est surtout en Asie que le péril
demeure imminent. L'Inde doit déclarer son indépendance
à la fin du mois prochain. La Chine, sa voisine, ne perdra
as cette occasion pour tâcher à y semer des troubles, avec

Fapput de Moscou. Et, comme ces deux pays contiennent à
eux seuls près de la moitié du genre humain, l’autre moitié
ne pourrait faire autrement que de sentir le contre-coup d’un
bouleversement qui s'étendrait de la Chine jusqu'à l'Inde.

« x x
Cependant, il y a ici et là des signes encourageants sur

Je front domestique. Le chômage, même s’il à tendance à
augmenter, n’est pas encore à l'état slarmant. Le contrôle

des prix est disparu — sauf pour ce qui
Des signes est du logement — et avec lui s'est affaissé
encourageants le marché noir. Evidemment, nous souf-

fronë del'inflation jusqu'à un certain point; nos gouvernants

fédéraux n’ont pas fait disparaître tout À fait leur système

de nous conduire à coups d'ordres-en-consell, et notre pays

n'a pas encore repris entièrementl'aspect démocratique qu'il

avait avant la guerre. Il est vrai que l'accroissement des

‘bienfaits sociaux” dont on nous inonde,et qui finiront sans
doute par prendre soin de nous du berceau à la tombe,
défigure la physionomie de la démocratie, et peut-être pour

toujours...
Néanmoins, considérant la vie canadienne telle qu'elle

se présente en cette fin d'année, ainsi qu’en cette fin de
demi-siècle, et même tenant compte de ses aspects les moins

réjouissants, remercions le ciel de ses bienfaits tout en affir-
mant notre confiance dans l'avenir du Canada. 

TES
ENTREVUESS$
Que pensez-vous de
l'interdiction des ‘’eri-
me comics” ?

M. Maro Thibeault
éditeur du journal
“Parlons cinéma”.
On a bien fait

de bannir les “eri-
me comics”. Ce
genre de publica-
tions excite l'ima-
gination des jeu-
nes et peut, en
certains cas, les

entrainer dans la mauvaise voie.
Leur interdiction aidera sans doute
la cause de la bonne lecture. Cela
‘est d'autant plus réconfortant que
leu Canadiens français ne lisent
pas énormément. Les petite et les
grands auront encore, pour se di-
vertir, les “comics” des Journaux.
La plupart sont convenables et
plusieurs sont excellents. Il y a
aussi dans !a province des pério-
diques dont la lecture enrichirait
le bagage intellectuel de plusieurs.
AA

     

 

M. Lucien Latour,
4770, rue Palm.

J'appuie volon-
fiers l'interdiction
des “crime comics”.
Ces publications in-
vitent les jeunes à
imiter des person-
nages indésirables.
J'affirme même 4
qu’elles ont sur les A
adultes une mauvaise influence.
Leur diaparition encouragera peut-
être les parents à acheter aux
enfants des livres sains et profi-
tables. Quant aux autres “comics”,
ils constituent pour la plupart un
passe-temps innocent. Certains
sont même instructifs. Personnel-
lement, je préfère toutefois des
lectures plus substantielles.

Mme Thérèse
' Goyette-
; Boudreault,
| 4117, Saint-Denis.

Les “crime co-
mics” servent à
pervertir les
grands aussi bien
que les petits, et
jJ'approuve le gou-
vernement de les

avoir enfin interdits. Il y à telle-
ment d’autres choses À lire que les
aventures de criminels de toutes
sortes. Les éditeurs s'en rendent
compte de plus en plus. On trouve
maintenant dans les librairies
nombre d'ouvrages qui contribuent
à former des hommes utiles à la
société. Je souhaite que les auto-
rités encouragent la campagne
d'éducation entreprise, dans cer-
taines bibliothèques de Montréal
et d'ailleurs, dans le but de ré-
pandre les lectures saines.

M. Pierre
Quellette,
4720, rue Boyer.

J'approuve d'au-
tant plus cette me-
sure que j'ai des
enfants qui auront
bientôt l'âge de
s'intéresser à la
lecture. Il n'y a
as de doute que
es “erime tomics”

   
y -

«

  

enlévent aux
jeunes une certaine crainte, les in-
citent à commettre des délits. On
aurait dû les interdire depuis long-
temps, mais il vaut mieux tard
que jamais. J’accepte cependant
les “comics” qui sont vraiment co-
miques ou qui renferment une va-
leur éducative, sans toutefois leur
accorder plus d’importance qu'il
ne faut.

     
   

 

M. Alfred Connors,
| 7847, rue
Papineau.

3 C'est une excel-
-. lente mesure. Une

4

  

enquête a déjà dé
{ montré que la plu-
part des jeunes
délinquants pui-
sent leur inspira-
tion dans les “cri-

me comics”. Quant aux adultes,
ils sont plus en mesure de juger
les exploite des héros de ces publi-
cations ; mais ils n'ont vraiment
rien de bon & tirer de dA. Il existe
d'autres ouvrages où chacun peut
se distraire ou n'instruire. Les
autorités devraient en encourager
la diffusion, surtout parmi les jeu-
nes. Cette ligne de conduite ne
coûterait cher à la population
et rendrait de grands services à

es
-—
   la société.

 
et je ne lal pas eu I”
 

UEUEMUSÉE
; Une propriétaire défend son autonomie
I paraît que les locataires n'a pas plus de raison de ldser

embétent les députés pour faire les propriétaires. On va voir ce
revenir ls gouvernement sur sa que la Cour suprême pense de
décision d'augmenter les loyers. tout ça. Mais si notre constitue
A titre de propriétaire depuis tion défend au fédéral de #'oc-
1944, je tiens à dire que le  cuper des loyers, la morale éga-
droit de propriété est un droit lement défend au fédéral, ot
naturel et que l'Etat n'est au- aussi au provincial, de s’immis-
cunement autorisé à violer os cer dans les affaires des pro-
droit. La régie des loyere @  priétaires, qui devraient être
rivé les propriétaires d'exercer respectées dans leur propriété
eurs droits, et elle les à lésés privée. L'autonomie de la per-
dans leurs intérêts primordiaur. tonne est plus importante que
Le gouvernement fédéral a l'autonomie provinciale.

été fort mal inspiré d'agir ainsi, Une propriétaire victime
ot le gouvernement provincial de la régie.

 

Un ballon sauverait des vies
En marge des accidents difficulté, et parfoie les eurvt-

d'avions ei fréquents depuis vante ont le temps de souffrir,
quelque temps, je me permets méme de mourir. Pourquoi cha-
une suggestion apts à rendre que avion ne transporterait-il
service et qui sera, jo l’espère, pas à son bord un ballon de di-
prise en considération par les  mension assez imposante et de
autorités de l'aviation Trop couleur voyante, que l’on pour-
souvent dl arrive qu'un appareil  rait gonfler facilement, pour le
tombe en pleine forêt, loin de laisser ensuite planer quel-
toute habitation, et que les voys- es milles pieds de hauteur, au
geurs, même s'ils ne sont pas out d'un fil ?
morte, n'aient rien à manger et On durait tét fait de repérer

ne puissent communiquer aves un tel hallon et de retrouver
le reste du monde civilisé. l'avi ;
Sans doute des recherches fronperdi pour an secour

sont alors organisées, mais 4 ;
faut généralement du temps Paul Cardinal,

274, 1ère avenue, Verdun.avant de parvenir à l'avion en

Suggestion à la compagnie des tramways
Pourquoi les autobus de Fest se rendant aux magasins de

de la vue Sherbrooke ne se ren- l'ouest, en leur évitant la core
dent-ils pas jusqu'à la rue At-  respondance de la rue St-Denis,
water Ÿ et l'impopulaire détour de l'ave-

Cela donnerait du service en- nue des Pins.
tre les rues St-Denis et Uni- Enfin, une telle mesure dé-
vertité, aux gens ge demeurent  congestionnerait les tramwaye
le long de la rue Sherbrooke, et qui vont de l'est à l’ouest ot
auz environs, ¢¢ gui n'ont gucun vice versa, soit une solution
service de l'est ou de l’ouest. temporaire ou partielle à Paf-
Il y aura également avantage fluence toujours croissante.
pour les gens venant de l'est et G. Gauthier—

Un mot qui fait plaisir
En marge des grands problè- ner le profiteur. Comme les

mes de l'actualité, notamment profiteure sont moine nombreux
de celui du logement et des que les gens honnêtes, c'eet dire
loyers, j'admire votre franchise. que vous aves de votre côté l’ime
Beaucoup de mes amis vous en mrns majorité du publie.
sont rcconnaissante, ainef que Pour ma part, je suis eurtout
moi-même. enchanté de l'intérêt que vous

11 est évident que votre jour- portes aux locataires de ee
nal prend toujours 8 coeur lin. temps-ci.
térêt du public. C'est un beau André Lachapelle,
este de votre part, ét vous aves 5088, 240 avenue,

Seaveonp de mérite à condam- Rosemont,—

On devrait élargir le pont
Depuis quelque temps, les ac- Comme le tramway eat appelé

eidente semblent se multiplier à disparaître, et que lautodus
sur le pont Jacques-Cartier. Cela donne un service satisfaisant, ne
s'explique un pew parce que le  scrait-il pas ange de continuer Ie
voie carrossable nest asses chausaée de côté et d'autre jus-
large. Pourtant, de châque eôté, au trottoir, donnant ainsi plue il y & près de diz pieds de ré- ‘espace aux automobilistes
servés pour des tramways. Un pour le progrès.
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Commentaires par

Fernend DENIS,
rédacteur en chef

»e<

Combien
sommes-nor s ?
A Sainteté Ple XII, à l'occasion

de Noël, vient d'annoncer au

monde l'ouverture de l'Année

sainte. On pourrait en profiter

pour se demander: combien

 

S
de chrétiens, surlout combien de catho-

liques sincères, y o-t-il sur la Terre ? Nous

relevons, à ce sujet, deux remarquables

articles du pdre G. Naidenoff, s.i., parus

dans l'hebdomadaire "Témoignage

chrétien” (14 ot 21 octobre). Ils ne sont

guère optimistes: d'après cet écrivain, sur

2 milliards d'êtres humains, 350 millions

sontréellement chrétiens, dont 200 millions

de catholiques pratiquants. Par contre,

# y aurait sur lo planète un mifliord

d'hommes pour qui Dieun‘existe pas, sous

quelque forme religieuse que ce soit.

Le père Naidenoff n'entend pas parler

de l'idéal chrétien qui peut se diffuser

parmi ceux-là même qui prétendent le

renier, Il parle de l'Eglise, société qui

peut compter ses membres avec la même

précision qu'un Etat ses ressortissants. Or,

si nous questionnons les chiffres, déclare

le père Naidenoff, Hs nous disent: dé-

dlin numérique de l‘Eglise. La prodigieuse

natalité du monde non chrétien (particu-

lièrement en Asie) accentue de jour on

jour le caractère minorttaire du bloc chré-
tien. Bt l’on doit prévoir que les cotho-
liques et les protestants vont diminuer

davantage dans les années prochaines.

H est vral que l'Angleterre, la Hollan-
de, Amérique du Nord sont en progres
sion; Espagne, l'Irlande et lo Suisse se
maintiennent. Mais cela ne compense pas
les portes.

Le communisme

Prenons fout d'abord l’Europe. Les
communistes s'y chiffrent por millions
“Le monde communiste, dit le père Nal-
denoff, s’est édifié et s'édifie chaque jour
aux dépens de |'Eglise. K exerce une
Influence maléfique, non seulement parce
qu’il eristallise sur le seul plan terrestre
toutes les revendications de l'humanité
souffrante et biasphéme le Christ en croix,
mais surtout parce qu'il donne consis
tance & l'incroyance humaine, c'est-à-dire
à la négation de toute vie surnaturelle, à
l'exclusion pratique de ‘au-deld, & lin.
capacité de s'élever à la notion d'un Dieu
Esprit et d'une âme Immortelle.”

En ce qui concerne la perte de la fo!
en Europe, le pète Naidenoff cite quel-
ques “sondages” effectués un peu par-
tout sur le continent. Une ville du centre
de la France, Limoges, peupiée d'environ
115.000 habitants, comprend 10 porols-
ses et seulement 10.000 pratiquants.
‘Dans cette ville, écrit-N, plus de cent
mille personnes considèrent la religion

& MILLIARDS 200 MILLIONS
HOMME
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L'histoiré &n marche

religieuse du monde
Ned AS =

Cette carte montre la répartition des principales religions sur la Torre.

comme l'affaire d'une caste aussi loin-
taine pour eux que l’intouchabilité pour
un Brame.”

A Morsaille, un autre religieux, le père
Loew, à noté qu'après trois ans de trovail
dans la population ouvrière, son équipe
peut assurer ne connaître sur cent per-
sonnes qu'un seul croyant véritable. De
même, selon une enquête de la J.A.C,
"l'ensemble de ic paysannerie française
se contente de quatre actes essentiels :
baptême, première communion, mariage
et enterrement à l'église... Bien souvent,
N n'y a pos de lutte violente, mais le sens
religieux a disparu.”

D'autres pays om la même franchise
de diognostic. Un jésuite hongrois estime
que 50% de ses compatriotes pratiquent
actuellement, mais ce chiffre descendra
à 25% avant dix ans. Un Allemand n'ose
affirmer que, dans la catholique Bavière,
en puisse compter plus de 30% de pra-
fiquonts. Un protestont norvégien note :
"Sur trois millions d'habitants, Il y a au
moins deux millions de matérialistes.” En
Angleterre, à port la minorité catholique
en nette progression, on pose la ques-
tion: “Qui aura le courage de compter
les anglicans qui pratiquent une quel.
conque religion, haute ou basse Ÿ La
dernière conférence de Lambeth a ré-
pondu que, sur 5 anglicans, un seul assiste
régulièrement aux offices.

Les deux Amériques

L'Amérique latine, tout entière catho-
fique, subit une aussi forte désagrégation
religieuse. On note au Chili que 50%
des mariages ne sont pas bénis par
l'Eglise. On signale que, dans telle pa-
roisse de 9.000 habitants, 60 personnes
font leurs pAques. Dans telle autre de
22.000 habitants, 450 font laurs pôques.
Dans vne troisième de 40.000 âmes, 800
femmes et 250 hommes assistent à le
messe. Au Chill, quatre millions d'habi-
tante sur cinq échappent à une Influence
religieuse sérieuse. ‘
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Nous savons d'autre part que, sur une
population de 145 milllons d'habitants,
les Etats-Unis comptent, malgré la pro-
gression de la foi, encore environ 47%
d'hommes et de femmes (70 millions) qui
sans être à proprement parler des athées,
ne professent et ne pratiquent aucune
religion.

“Ii est impossible, dans un article de
Journal, continue le père Naidenoff après
avoir révélé les chiffres que nous venons
de citer, de présenter un recensement
complet des forces chrétiennes, pays par
pays. Mais nous pouvons certifier à l'od-
dition d'un désasive statistique . . . $i nous
défalquons les othées actifs, les Indiffé-
rents qui, ayant reçu, sans l'avoir deman-
dé, le baptême et ia sépulture chrétienne,
n'incluent aucun geste chrétion entre ces
deux extrémités de leur vie, N fout ré-
duire à 50 ou 60 millions les Orthodones
pratiquants, à 60 ou 70 millions les Pro-
testants fidèles, à un grand maximum de
200 millions les Catholiques pratiquants.
Ces chiffres ramènent le bloc chrétien à
environ 350 millions d'individus sur 2.2
milliards d'humains.”

Cependant, H appert qu'une erise sph
rituelle à frappé Toutes Les religions de
globe, sans exception.

Les autres religions

En effet, le christianisme n’est pas seul
en difficulté. Toutes les religions, l'idée
même de Dieu et de l'au-delà sont univer
sellement battues en brèche. Cons quel-
ques exemples, pris dans le second arb
cle du père Naldenoff :

"Notre siècle a vu disparaître, comme
un navire qui s’abîime dans les flots, ee
code de vie transformé en religion: le
confucianisme. Nous pouvons done rayer
désormais des religions non chrétiennes
environ 300 millions d'individus, c'est-à-
dire la Chine presque tout entière, aves
ses oppendices coréens et indochinole.”

Le shintoisme est aussi en régression. Le
shintoisme ne fut Jamais, à vrai dire, une
religion évoluée; c'est plutôt l‘union na-
tionaliste de tous les Japonais. “Je ne
pense pas me hasorder dans des prophé-
îles inconsidérées en estimant qu'avant
peu le shintoïsme (malgré son artificielle
recrudescence organique d'après-guerre)
ra rejoindre le confuclanisme dans le
musée des religions mortes, déclare le
père Naidenoff; par conséquent, 20 à 30
millions d'hommes seront encore casée
dons le no man's land des foules sone
religion.”

‘D'autre port, les meilleurs observa-
teurs de l’Afrique estiment que l’animisme
du continent noir perd de 1a spieltualité,
L'Afrique, fef de la vie spirtualiste le
plus Intense, est touchée plus peut-être
par l'indifférence religieuse que par
‘évangélhation chrétienne ou le prosélye
time musulman. Ce n’est donc pes vne

prophétie hasardée que d'estimer
qu'avant einquente ons N nous faudra
rayer du monde religieux palen quelque
chose comme 20 à 30 millions d'Africains
noirs.”

BW le bouddhisme ? Religion vivace,

ardente, enflammée de prosélytisme dans
certains pays comme Ceylan, la Birma-
nie, une partie du Viet-Nam et du Jopon,
te bouddhisme se meurt dans l'âme d'une
foule d‘intellectuals tant chinois que japo-
nais. Dane une enquête à l'Université
Impériale de Tokio, la question a été
posée oux étudiants: “A quelle religion
appartenez-vous Ÿ* Six ont répondu qu’ils
étaient disciples de Confucius, 8 shin.
toistes, 60 chrétiens, 300 bouddhistes,
1.500 athées et 3.000 sans religion. "Une
enquête semblable, écrit le père Nalde-
noff, faite parmi les bouddhistes de Chi-
ne, apporterait, depuis le déferlement du
communisme, une répartition identique &
colle des étudiants de Tokio. La jeunesse,
Ivre d'action, d'efficacité, de réalisations
terrestres, répudie le bouddhisme, religion
de contemplation qui prêche la mort du
bale.”

Rabattons de moitié

Bt le prêtre conclut : “Malgré la renois-
sance musvimane (quoiqu'en puisse rele-
ver parmi les intellectuels une forte pro-

rion de communistes athées), malgré
sofidité de l‘hindouïisme (pourtant, lui

aul, flasuré par le marxisme), nous pou-

vons généraliser en déclarant que toutes

les religions sons exception sublssent la

erise Immense d'un athéisme dont les ra-

vages ne sont pas près de s'arrêter,

“Si le bloe chrétien doit être rédult &

moins de 400 millions d'individus, te bloe

des religions non chrétiennes, lui aussi,

doit être amputé de la moitié des chiffres

officiels qu'on publiot naguère. SI bion

qu'en fin de compte, mon bilan se pré-

sente ainsi: près d'un miMlard d'êtres

humaine échappent à l'emprise, à l‘in-

quiétude et aux sentiments religieux. Pour
wn milliard d'hommes, Dieu est mort ou,

ee qui est pire, Dieu n'a jamais existé on

pratique. Bref, à la question: ‘’Avons

nous besoin de Dieu ¥ un milliard d'hom-

mes répondents ‘Non'.” ~

x x x
Au seuil de l'Année sainte, souvenont-

nous de cette parole terrible du pape Ple

Xi: “Un vérité, la crise religieuse de

notre temps ert la plus sérieuse sans dou-

se que l'humanité alt ou à traverser de-
puis les origines du christionisme.”

re
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(Un roman de Hal Debratt, Illustré par Paul de Vertes.)

SOMMAIRE ; Forcée de demeurer la
qu'au jour de aa vingt et unième an
obtenir la preuve que cette femme, qu'elle huit, 6 assassiné son père.

Noëlla va voir le vieux médecin.
Je ne me levai pas, le lende-

Main matin, pour aller déjeuner,
Je ne pouvais pas envisager Flo-
rence, après scène d'hier soir.
Je devinais d’ai
tude: elle agirait tout comme si
rien ne s'était passé. C’est la
ligne de conduite qu’elle s’est
tracée: advenant que je veuille
faire des déclarations, elle niera
et persuadera la police que j'ai
tout inventé.

Je n'avais pas faim, du reste.
A la seule pensée de la nourri-
ture, le coeur me levait. Je dé-
sirais, avant tout, obtenir une
entrevue avec Je docteur Elder.
Il me paraît le seul espoir qui
mae reste, dans un monde od cha-
eun me renie. Les autres pour-
gant croire aux mensonges
rence; mais, lui, il est méde-

ein, ot À a connu maman. Lui
seul peut m'aider !

Je me réveillai vers huit heures
et demie du matin; je m'habillai

et descendis doucement jusqu'au
rez-de-chaussée. J'entendais Elsie,
notre bonne, qui chantait des ro
mances nègres dans la cuisine. Je
D'aperçus ma belle-mère nulle
part. J'en conclus qu'elle devait
être à l'arrière de la maison, et
que je devais en profiter pour
chercher le numéro de téléphone
du docteur Elder.
Je le signalai, et ce fut le méde-

ein lui-même qui répondit, de sa
voix lasse ot grave. En l'enten-
dant, je sentis un regain de con-
fiance. Je prononça! d'une voix
Ddasse ot rapide:

-—C'est No#lla Haddon qui vous
parle, docteur. Il faut que je vous
sonsulte au plus vite.
—Noëlla! J'gi entendu dire, en

eftet, que vous êtiez à Midhamp-
ton. Je serai à mon bureau vers
midi...
—Je vous en prie! Pourral-fe

alier vous voir chex vous tout de
suite? C'est terriblement Impor-
tant.
—Ma petite Noëlla, J'en sera!
chanté. J'achève justement mon

éjeuner….
Je raccrochal l'écouteur. En

moine d'un instant, j'avais saisi
mon chapeau et j'étais dehors. Je
d'avais toujours pas vu Floren-

L

  

 

 

   

De notre maison à celle du
docteur Rider, il y avait dix ml
putes de marche. Le médecin, en
ouvrant la ports, me tendit ea
main mince, veinée de bleu. Il
avait beaucoup vieilli depuis no

tre dernière rencontre: mais c'est
un de ces vieillards tout secs qui
paraissent frôles, mais qui de
Meurent en réalité très résistante
maigré les apparences. Ses yeux
sont demeurés brillants, et ss
voix est restée aussi douce que
torsque j'étais toute petite et que,
assis sur le bord de mon lit, fl
m'expliquait que j'avais la rou-
geole, ot que je ne devais n! aller
jouer, of aller me baigner à le
mer avant que je fusse guérie…

—-Noëlla, ma petite fille!
I! m'attira avec une infinie ten-

éresse. Pour un moment, je crus
ue j'aliais me laisser tomber
ans sea bras, et que j'allais pleu-

ger pour soulager imon coeur.
C'était le premier geste de bonté
désintéressée que l'on m'adressait
depuis mon arrivée à Midhamp-
ton. Je fus sur le point de laisser
éclater, en un seul sanzlot, toute
Ma peine et toutes mes Inquié
tudes...

Mais je parvins à contrôler mon
émotion, Tout ce que put remar-
quer le docteur Elder, ce fut deux
larmes dans mes yeux ot ma voix
étrangiée:
—Docteur! dis-je; il faut abeo-

lement que je vous parle!

--Blen aûr! Blen sar! Je suls
eontent que vous ayez songé à
mol. Venea dans la bibliothèque.
Après cela, je suite Certain que
ma femme voudra vous embras

   

  

L'eapolr renaquit en moi. Je
dans un fauteuil et sortis
ratte. Le docteur prit ss

vieille pipe, frotte une aliumette

dont 11 me tendit la flamme et
qu'il appliqua ensuite à sa pipe.
Lorsque le tabac lança sa fumée

 

  

pile de 95 belle-mère fus-
e, Noëlls Haddon cherche à

“Chaoun pense qu'elle ost une sainte et qu

oéorante, M se renverss dans ob
berceuss et me demanda:

—Alore, mon enfant, qu'est-ce
qui vous trouble à ee pe nt, par
wa jour aussi ensoleillé
—Il e'agit de me belle-mère: je

Ja haie, docteur et, en même
temps, je la crains mortellement.
C'est plus fort que mol.
Ses sourcile broussailleux of

gris se redressèrent:
—Votre belle-mère, Nodlia?

Vous aves peur d'elle

—J'ai des raisons pour oels. Je
suis convaincue qu'elle & assassi-
né paps… et probablement ma
man aussi. Je vous supplie, doc-
teur, de ne pas vous moquer de
moi. Je suis terrorisée au point
d'en devenir foile.
—Je n'ai nullement envie de

me moquer de vous, ma petite

Noëlla; mais je ne vois pas très
bien...

J
citée:
—Voilà justement le trouble.

Personne ne voit rien. Ohacun à

Midhampton s'imagine qu'eils est

une sainte et que je suls une
eo. Pourtant, je vous as

Je n'en suis pas une !

Je suis aussi calme… qu'on peut
l'être lorsqu'on vit sous le même
toit qu'une tueuse, @t qu'on de-

meure constamment dens le crain-

te de devenir sa prochaine vioti-
me!
Le docteur dit d'une voix tran-

quille:
—Voue feries mieux de tout me

raconter.

C'est co que je fie. Je eommen-
gai au débui: je révélai l'éraflure
sur le flane du yacht; jes olaus
du testament de paps, qui me for-
galent de demeurer la pupille de

   

l'interrompis d'une voix ez-

  

  

 

Je remets mon âme entre vos mains

°
qu'on peut faut lorsqu'on habite sous le méme toit qu’une tueuse ”

ma belle-mère jusqu'à es que j'at-
teignisse vingt et un ans; mon
entrevué avec le chef de police
et de quelle façon Henry Harris,
le jardinier, avait faussé les faits
lorsqu'il s'était agi de les cor-
roborer; comment le chef de po-
lice avait refusé de faire enquête,
simplement parce qu'il était sûr
que Florence ne connaissait rien
au maniement des bateaux et
qu'elle avait peur d'aller sur
l'eau.

—Evidemment, dit-il, c'est un
oint tellement important, que
‘ai l'impression que vous vous
êtes laissée entraîner par votre
imagination...

Je le regarda! fixement:

—Ce serait un point important
. oll était vrai. mais 11 ne l’est

J'en ai ou is preuve hier
une photographie de ma

bel! ère, prite avant son ma-
riage; elle se tient à ia roue d'un
yacht rapide, et ne paraît pas s'en
soucier le moins du monde. Elle
sait manoeuvrer le “Myra H". ne
vous inquiétes pas là-dessus; mais
Jal l'impression qu’elle prépare
son alibi depuis des années.

La physionomie du docteur
était devenue grave:

—Je suppose. dit-il, que Flo
rence pourra expliquer oe fait bi-
BATTS...

Je ripostal amèrement:

—Klle n'aura pas à expliquer
quoi que ce soit, Elle m'a surpri
à regarder son album de phot
elle me l'e arraché des mains,
puis elle & déchiré cet instantané
sompromettant. Rien que oe geste
prouve sa culpabilité; une per-
sonne innocente ne se serait guè-
re souciée de cela.

  

  

  

—Qu'a-t-elle dit en la déchi-

rant ?
—Oh! Elie est habile. Elle a

déclaré que la photo à été prise
voilà plusieurs années, avant
qu'elle soit atteinte de la phoble
des yachts et de la mer. Mais
qu'il valait mieux détruire cette
photo, de crainte que je n'aille
troubler l'esprit des gens avec

mes propos insensés.
—Evidemment, dit Le docteur,

on ne peut pas la blâmer d'éprou-
ver un sentiment pareil; cepen-
dant, si vous voulez, ma chère
Noëlla, je vais lui en parler, ne
serait-ce que pour tranquiiliser
votre esprit.
—Cela ne servirait à rien, doc-

teur! Elle va nier jusqu'à l'exis-
tence de cette photo...

En disant cela, je m'étais je
vée l'air hagard. Il fallait que le
docteur comprit ma position!

—-Je ne crois pas qu'elle men-
tira. Je connaie Florence.
—Elle m'a déclaré elle-même,

hier soir, qu'elle nferaft tout!
Elle m'a dit aussi que #! je per-
sistals À prétendre que cette pho-

to avait existé, elle prétendrait

que ce n'est, de me part, qu'une
hallucination…. une hallucination
comme celles qui affilgeaient ma-

man...
Ma voix s'était mise à trembler.

J'ajoutal:
- File m'a même menacée de

me faire examiner par un aliénie-

te. si jo ue laissais pas tomber
toute mon enquête sur la mort de
papa. N'est-ce pas, qu'elle ne peut
pas faire cela? Les docteur« an

Lesemaineprochaine:
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6 suis une lunatique, s'écria Noëlle ; mais jo vous assure que fe suis calme... aussi calme

vent, de nos jours, si une per
sonne est saine ou pon...
Le docteur Elder se pencha lé

gèrement en avant, et me regar
dant dans les yeux avec une sin-
gulière intensité, 1! demanda:
—I faut que je comprenne exac-

tement, Noëlla. Vous dites que
Florence a l'intention de nier tout
l'incident d'hier soir? Et que la
photo qui aurait pu prouver vo-
tre histoire, n'existe plus? Et
qu'elle maintiendra que vous souf-
fres d'hystérie, s1 vous soutenes
qu'une telle photo & existé?

Le ton de sa voix m'encours-

gea. Enfin j'avais trouvé un ale

let
C'est exactement ce qu'elle à

dit, docteur, Ne voyez-vous pas

que seule une personne coupable

peut prendre cette attitude? N'est-

ce pas que cela prouve qu'elle &

assassiné papa?
Gravement, il dit:
—Noëlla, le olel vous protège!

11 semblait si sympathique, que

J'ajoutai:
—J'ai besoin de toute l’aide que

je puis obtenir. Mails la vôtre me
sera surtout précieuse!

—Noëlla, ce que vous dites ee

blasphématoire...

11 avait prononcé cela d'une
voix très douce, qui me fit sur

auuter. Je compris que je m'étais

trompée, mais sans savoir exac-

tement de quelle manière. Cepen-
dant, comme je ne voulais pas
m'aliéner le docteur Elder, je ré-
pondis humblement:
—Je regrette, docteur, d'avoir

dit cela .

   

LE SECRET DU DOCTEUR ELDER.
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L'épouse ne peut avoir que de l'estime pourle   

 

  

               

    

   

SOUHAITS
À l'époque des Fêtes nom-

bre de correapondantes et de
correspondants, de lectrices
et de lecteurs m'expriment
lsure soukaite et leur appré-
ciation de ce courrier. Je
les en remercie sincèrement
et je demeure sensible à leurs
témoignages et à leurs voeux.
À tous, à ceux surtout qui

dans le passé m'ont confié
leurs embarras, leurs cha-
grins, leurs épreuves, lsurs
joies aussi, j'offre des voeux
sincères de Joyeux Noël et

de Bonne Année. Que 1950

leur apporte une bonne ean-

té, des jours paisibles, st les
simples petites joies qui adou-

cissent les heures pénibles et

oréent des souvenirs sereins.
FRANÇOISE

mari qui veut triompher d'une épreuve et qui

fait montre de courage et de détermination

D.—Je suis marié depuis huit ans. Ma femme a vingt-quatre
ans, j'en ai vingt-Ruit. Nous avons trois enfants. Depuis environ
huit mois, ma femme travaille au dehore. Ches nous elle avait tout
es qu'elle demandait mais elle tient à suivre la mode, à aller dans
des “parties” comme une jeune fille le ferait, à paraître avec lea
riches et à voyager comme une dame. Je travaillais et je lui apportais
mon salaire chaque semaine. Elle était économe et j'étaia fier d'elle.

Souvent elle 2e mettait en colère devant des étrangers et me traitait

d’avare, de “sans coeur”, et que sais-je encore, J'ai toujours été bon

pour elle et pour nos enfants, au point de m'oublier pour eux. On
dit que le père de famille est le maître dans son foyer, je ne peux

eertes pas me vanter de l'être car ma femme a toujours le dernier

mot de tout et il faut suivre ce qu'elle décide, sans cela elle me fait

des crises et boude. Elle travaille et s'habille sglon son goût, à cela

je n'ai rien à dire. Nos enfants sont actuellement en pension chez
des parents et il y @ un mois que je châôme, bien que j'aie cherché à

me procurer du travail. La pension des enfants devrait se payer ces

jours-ci et ma femme dit que je dois la payer pares que, dans le

passé, quelquefois, elle l'a réglée et a acheté quelques vêtements aux

enfants. J'ai essayé à maintes reprises de lui faire comprendre que

f'appréciais ce qu’elle avait fait pour les petite et pour moi mais que,

dane le moment, j'étais incapable de payer car je n'ai pas le so

Elle m'a fait arrêter par la police et je serai traduit en cour très

   

DE LA PONDERATION !
C'est très gontil de causer avec des conpagnons de travail, mais

i est $rès incorrect de saluer d'une voix éclatante une personne

D—Un jeune homme me fréquente qui pasee près de vous, de rire aux éclats ou d'interpeller de loin

depuis quatre mois. Je ne lui ferai quelqu'un simplement pour le saluer. Au travail comme ailleurs,

  

  

 

 

 

     
  

   

  

chainement. Naturellement j dévoilerai on blie d de cadeau à Noël mais j'avais l'in- ë J os ! ré.

Pros

5

qui cornientloin d'être p pisantes pour alle TEqu wydishonor fention,doftrirunsbolts Jechocolate 4 convient détre came at ponders

. { ai d "el { , fi "hui, — r D-—La a es à . BERNARD CLOUTIER. 202,
reraient. Je lui ai tout pardonné ce qu'elle a fait et, aujourd'hui,

|

je raison ? UNE QUI ATTEND réponse que vous donneree nue M;BERNARDCLOUTIER,302 are

 

elle me considère comme un fou et, moi, je l'aime encore ! Je sais

|

VOTRE REPONSE.

que je dois pourvoir aux besoins de ma femme et de mes enfante|, BolemeregePorebricatins 5

mais à l'heure actuelle je suis sans ressources ot j'en euis malheureux. à son égard. Vous lus exprimeres vos

De plus, elle demande le divorce. Par amour pour mes enfants et |bona munai's en lul offrant votre he

dans l'espoir que ma femme changerait d'idée je n’ai pas consenti ;

|

donbonnière. refus dene piété, El jm - |échanger des chansons.

oi j'étais seul em cause j'aurais facilement cé 6. Que feries-vous à| D —Serait-ce aépie.6 de ma part mi |ooux que “instruction intéressait. Elle waLE MADELEINE POIRIER, 148

ma place ? Jai un chagrin terrible tf regrette de n'avoir pas|yinviteis à accompagner à la messe [8 épousé bon mari, travaillent, qui

|

24d.cus Chanson: Ca te,PQ.de

 

veux et aussi |PQ, demande ls chanson :
ents de celle |chaperon rouge.

mes soeurs a —MME HERACLEUS HENRL 238'4,
elle abrue Bathurst, Toronto, Ontario, désiré

ivi j i
EY is bu. & remis pour sa famille

poursuivi mes études dans le monastère jadie j'avais résolu d'être |de minuit un jeune homme du vois meJamal Du i gagnalt ot ne w'ace

|,

MLLE VOLANDE DESLAURIERS,

religieux. — MON DEVOIR. na OeONTfieAEentier un cordait Seinepas o “platatr d'assister ageKRBeloeil. PQ. désire échanger

on ; “| ; b 4 rtie de balle au camp où de -

R.—Si j'accepte votre version telle que vous la racontes, il apparaît

|

jeune homme à l'acompagner 4une Lunepe e ee auue querelle

|

—MLLE FRANCOISE BRIRRE #7,

e c'est votre femme qui a tous les torts et que vous n'en aves auoun, |réception mais pour les x horror entre sus. sile ls trainait on [rue Demontigny. Seinte-Againe an

Cela est difficile à oroire car vous me dite votre femme a payé, eutative Ledemeoe lar, sous un prétexte ou sous un [Monts PQ. demandé la chanson: Le

à même l’argent qu'elle gagne, la pension vos enfants et qu'elle autre, st un juge l'a une fois ocon-

|

mansarde.

 

 

leur a acheté des vêtements. Ceci indique au moins qu'elle ne s'en! D—A table, doit-on attendre que damoade

4

subly wn primer mental apePAULINE HEGIMTALD.

désintéresse tout à fait et que tout l'argent qu'elle gagne ne passe |tous les convives aient fini de menger|; Som eeCan conduire et Li ia [demande le nueoemOnt ntréal,

pos à satisfaire des extravagances. Vous avoues que vous n'avez leurmienhncomdenàdesservir fe libérer avant quelleeublesecet foonnu

fi is é i i ° u'é main .

jamais été le maître chez vous parce que votre femme vous « imposé |dèa qu'un des convives & terminé? same, que va eet
   

 

  

 

   

 

 

   

 

sa volonté. Ne se peut-il pas qu'elle ait agi de la sorte parce que |— LA VIE prisalt las fermes Qu ages, criant —D eloppez

vous waves pas su faire preuve de l'autorité raisonnable que tout ntm aut, attendrepourderek, qlieoies contre celles qui portalent

mari et tout père de famille est censé exercer ? Je vous engage à

|

convives stent fini de manger. le pantsion. Puls aprmeadeee

réfléchir à cela st à faire acte d'énergie ot de volonté pour trouver
Lee filles

i i
. Nous apprenons toutes deux à tous ses voi-

emières années de votre mariage ont été heureuses, d'après oe que seize ans. . jes et cherche querel 8 vo ' A

ous me dites, mais votre vie matrimoniale a enaui le plang du même professeur. Une ans qui ont demandé qu'elle soit us sl vous pouvez réalleerdu travail et regagner ainsi votre dignité à vos propres yeux. Les| D—Ms soeur & sept ans et mot, j'ai Iv mieux qu'ei-

été gâtée parljeune file. Que lui offrirons-nous |“\nseée de la paroisse & osuse de na lloe désir légitime de posséder

 

  

des relles et elle aboutit aujourd'hui à la poursuite que votre |comme cadeau du Jour de l'An? — ite en l'ansence de son

femmeà prise contre vous, apparemment pour refus de pourvoir. Je aL ECRIT POUR LA PREMIERE mauveelle voue doutemor, Un buste attrayant! — Pour

-
omies m

suis certain que le magistrat qui vous entendra ne vous condamnera

|"

n-Une bonbonnière, un volume, tentrot Lescou Un jeune nomme.

||

renseignements ma llex votre

pas si vous vous expliquez avec franchise devant lui ot s’il se convainc |une plante, ou un petit objet que vous

o

rejotnidre ud17088 Pavone

||

Nom et Adreses avec tim

gue vous êtes courageux et que vous voulez réellement refaire votre |saures Jul être ue. Prusieurs, Tans Po mals mon beau- ave bres à

. :
d'avec

vie aux côtés de votre femme et de vos enfants. Dans les cas de ce _Un jeune Français, M. Savigny, [frère & obteny A séparation UTY NC MENT

genre, par contre, le tribunal se montre sévère si le mari est paresseux [demande un correspondant canadien dlewuudlo Sarde ses enfant: BEA ADVA E

et insouciant. Ce n'est sans doute pas votre cas et je suis certaine |pour échange deETaria dorire |dans le fond dune cempagne et

que vous saurez plaider votre cause. Je vous conseille de ns point : . : semble avotr corrompu ses filles qui INSTITUTE

! A s; : ; , ï ' inte. Moi je suls veuve et

vous laisser abattre par l'épreuve qui vous accable aujourd'hui. Si] D—un Jeune hom de dix-huit Porcou aimé mon beau-frère en C.P. 267, Station C, Montréal

votre femme vous voit déterminé à trouver de l'ouvrage et à prendre |ans et mot, nous nous aimons Je lul Je serais heureuse de lui ac-

la direction de vos affaires, elle changera d'avis à votre suiet, Fille |fais croire que J'eurai bientôt soise poh mes faveurs mais 11 m'a répondu

. ” . : ; ans mais j'en aurai quinze, cele n'a 8 d'amitié pour moi

ne pourra avoir que de l'estime pour vous si vous faite êre d'importance car je parsis plus at SrDeroutpas enivre aren

|
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d'énergie. Vos devoirs et vos responsabilités d'époux et és que je De le guls en réalité. Il ‘41 ne voulait pas 9 = =

famille sont les seuls que vous deviez considérer ; ne regrettes pas habitaltàQuelques ture dochesmol deEEaponte comme l'est : ; .

une vocation à laquelle vous n'avez pas répondu. . Veiteytield Je m'en enous ot je ne | femme. Nous avons tous deauctIp ay5 ; j

de deux

ans

je vois FRANCOISE [REGeosausune carou Tor BePTESIN NES
D-—-Depuis près de deux ans Je su: souhaits de sur une carte ou par _ I et

tréquentée par un jeune homme que

|

D.—Une jeune fille qui fume la ol-llettre? Dois-Je lui avouer mon Âge personne. Croom Yousalle sot”ma- B

J'aime. Suis-je obligée de lui faire un sie pas ls fumée, est- [véritable ? — JANVIER. Frère eele & prés de cinquante ane

cadeau au Jour de l'An, bien que Je tuberculose ? — BABY. R—Vous êtes trop jeune pour vous licteuse aevans comprendre qu'elle ï

FRUEMRETEi bar’ NA,
. , | r 3

ime jeune ftlle n'est pas tenus étant donné votre êge et votre état tous aves occasion de revoir, vous R—L'histotre de votre heau-frère at Plus clair,

Ge faire un cadeau à un jeune homme, de santé, vous pouves faire usage dullui dires que vous n'avez pas encore |de sa femme ast diem triste et Leurs Plus Jolt avee nos

Al tnelegidmo et opin aendevo on

(NW

lores vénili
Votre ami le comprendra facilement. —————— r , £7 ’.

D.—Quelle est l'adresse des acteurs — disloqué. Aw Hew d'offrtr vos consola- sior

PaTerant]awe(Eeelà |2
* et ert ylor? — M. nerie du phone. est-! pi rable

|

vos » sont plus grands *

sersCONSe Een, Ford,Studios 0 Gentury deFERE ou ‘bien’? urgents envers ce peurid Jo ice de 24 h.

en or, Bever lls, Cally. — Clark! — F ‘ ses enfants. Votre beau- a com- .

quelques jours. quel

ll

Gable et Robert Taylor, Studios Metro-| R-—C'est indifférent. pris et (l vous 6 fait comprendre que 2 ans de garantie

que soit votre âge ou Goldwoyn-Mayer, Culver City, Calif. rare rous faistes fausse route en tut of- . Réparation

votre Prt —. Reo ”» souvent inde Vimy- frant vos faveurs N'abandonnes a .

—| tdge ne, dans le com e - [votre soeur In que vous & -

L HUILE nla But Peer ASa gantic, et sussi Parent. dans le comtd |suadde qu'elle ne mérite pas votre

MAMELINE ||sietent aux perties de hockey. une fois de Laviolette ? — JEANNINE. sympathise et surtout prodigues-vous

* par semaine? — QUI S'ENNUIE. —Vimy-Ridge Mine est & 157 mil-

|

2uprés de ses enfants leur deman-

est une recet noffensive, merveil.eu- “ ontréal. n automobile, on ldant vous aider

: tue noffena! R.—Ce n'est pas le feit d'assister auz de Montréal. E bit d de 1d leur

eneee pastel, C0.D' ncoopté, M|/0ron dons etls s'y conduit 81 elle 12" 5 miles de gp dernier endroit [tôt ou terd, wous sures de outsants

Casler postal 272, Station “C” Vide 5 bien ito e, feuhensvon Parent est & 193 milles de Montréal. de ‘l'avoir cdendonnée et de
   

  
 En automobile, on se rend par la rot. voir critigude et fugde sans chercher

Montréal — Tél: HA. 4885 sera à la remerquer ni 8 la oritiquer. no 2, jusqu'‘auz Trois-Rivières et, Fncourages vatre beau-frére

1a, par la route no 18, fusqu'ê La son malheur, autrement qu'en

ons. 

   

      

 

Tuque où se trouve la fin de le route. |iui suscitent dee tenta!

On doit ensuite ae rendre à Parent
per le Canadien National. Parent sl -vous juger, r la lettre

4 120 milles au nord La Tuque et es au proueroue Thon français et

me . stud prés de la frontiére d'Ontario. [ma calligraphie sont ansem parfaits pour

D—Quels Jours étaient 19 9 octobre [Tite Un puree?ERE. el e dans eau —

CORSETIERE DU NORD 1931 et le 17 décembre 1930 et que ei- ReJe rots, en aulent que vouv

Esblie 1910 gniflent ces jours de naissance? — auoël Tan cannatesances ha-

- M.-A B at * v itusliement néoessaires ou (travail de

SPECIALISTE EN AJUSTEMENT ordiUn meTerest: succds. — Un mere| bure
D.—J'sl quatorse ans et je rencontre

e « D.—Quelie est l'adresse des actrices 0 -

Corsets Nu-Back et Letong Prat mereite us [souvent ueperoaul Smutre
© Brassières Gothic, Corsets Maternité ||Dons Drake? — OC MERCI
© Pour d i 2-01 ge Havilland. Studios or-| “R—Ne vous arrétes pas pour parier

our descentes ou après opérations ner Bros, Burban ali). — Dons n, een sagement votre

; près pl Drake, 4530 Hedgeway, Hollywood, Ceitf. emirra won le remeontres. Son-

® Bas élastiques ’ | ges pine & vos étudse et eus sucots
D—U ÿ & quelques mois, l'on M's lyrniaires que vous décires remporter

CORSETIÈRES EXPERTSS dit qu'il se donnait des récompenses À

|

qu'aux tragtions qui ne sont pes

reux qui dsient des sous noire

SATISFACTION GARANTIES américeins Tio Qu m'adreesersis- “noore votre dpe
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Stores vénitiens

KILFO
1960, rue Logan

FR. 8983

GUY ROCHON,

 

 

 

ds
je, car j'en posséde quelques-uns? — — -

4 MAGASINS À MONTREAL Man ! ul D. Quels sont le nom et la sœuleur
de la pierre de nslssanes du mois

d'ootobre ? = 4D.
RL ne cet bleue à reflets

d'eau. considôre œusst l'opale à
reflets changeante — somme pierre de
ee mots.

 » ©.
6550, ST-HUBERT — 4861, SHERBROOKE O. Riie doute fort que con som
4235, ST-LAURENT — 4491, ST-LAURENT PonantPaBel
COMMANDES PAR MALLE REMPLIES AVES COIN Château de Ramesay, MO est, Tu

tre-Deme, Montréal.

 

COMMANDES POSTALES

REMPLIES AVEC SOIN

APCCECECGR

  
     

se que vous emploieres en secret: mé sy rend par ia route no [, en pas-|mére de la honte où elle s'est plongée.

thode préconisée par les epéclalistes en Pa de ralA roaie sant par Sherbrooke et Duras. fur-|Vous dprouveres une grande satisfac

ti. Discrétion absolue. Prix 82.00 qu'à Coleraine. Vimy-Ridge Mine est |tion & lui due du bien tandis que.
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Vos grandes dates …
3 (Butte de la page 89

ane, s’égare dans la forêt, À
,  Rastman.
@—Début du procès d'Alger Hiss,

ancien membre du secrétariat
d’Etat ‘américain.

4—50e anniversaire du couvent
de l’Assomption de 8t-Paul,
en Alberta. — M. G.-N. Clark
est nommé secrétaire au Tré-
sor américain.

8—Plva de 3,000 hommes recher-
ehent le petit Michel Fontai-
ne, à Eustman. — Décès à
Montréal du Dr Ernest Gen-
dreau, directeur-fondateur de
l'institut du Radium.

6—M. l'abbé J.-W. Laverdière
est nommé membre de la So-
elété royale du Canada.

F—Conflagration à St-Michel de
Napierville — Dans la cathé-
drale de St-Malo, en France,
de Dr Gustave Lanctôt dé
couvre les ossements de Jac-
ues Cartier. — L’hon. Phi-
pps Brais est élu bâtonnier

la province. — Réception
de 25 nouveaux membres, dont
6 Canadiens francais, dana Ia
Société royale.

30—Le Prix d'Europe est attribué
à Clermont Pépin — M.
George Me’ ean, r.aire de St-
Boniface, est élu président de
fa Fédération canadienne des
maires.

M8—Célébration à Caughnawaga
du 800e centenaire des saints
Martyrs canadiens. — Célé-
bration du 75e anniversaire
de la paroisse du Sacré-Coeur
de Montréal.

38—Lettre pastorale à l'épiscopat
québécois à l'occasion du 8Ü0e

 

Les chevaliers de…
(suite de la page 36)

Soudain éclata le er! Ge guerre
de la Table ronde:

Buvons un verre,
Buvons-en deux,
À la santé des amoureux,
A la santé du roi de France.

La suite étant épourvue de ga-
nterie à l'endroit de la reine
Angleterre. Nous ne la publie-

tons pas.
Il allait donc se parser des cho-

sea. En effet, les tables se rappro-
chèrent. Les assistants se resser-

rent. Un micro fut installé et M.
enuchesne se plants devant.
Je ne seis pas très bien ce qu'il

saconta, car je n'ai jamais rien
eompris aux questions constitu-
tlonnelles. Ce que je sais, c'est que
tous les chevaliers  l’écoutérent
sagement, assis sur leur écu.
Au bout d'une heure, la confé-

pence terminée, les discussions
gengagtrent. Je pris prudemment

orte.
ans le hall, quelques chevaliers

‘entretenaient. © Jia suggéraient
‘inviter pour ia prochaine séance

un conférencier d'un genre diffé-
vent, Jean Despre, par exemple.

M. Beauchesne et ses contra-
dicteurs avaient-ils terminé? Je

ai le nez par la porte entre-
illée. Le début continuait de

plus belle. On aurait dit une
éunion du Conseil de sécurité de
'O,N.U. Lea Chevaliers de la

ble ronde étaient devenus les
aladine du Tapis vert.
Je n’en allai me coucher.

Le Petit Chose

 

  

  

   

 

  BUSTE
Traitement très efficace
pour développer le buste

Informations gratuites
Malles votre nom, adresse at timbre ov
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENR.

Sletten T — Bolte $1 — Montréal  
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anniversaire do Ja mort des
gris Me canadiens. —

, lo chanoine Georges Robi-
taille est élu président de ls
section française de la Bo
ciété royale.

14—On retrouve à Eastman le
eadsvre du petit Michel Fon-
taine. Les cheminots en
grève à Berlin rejettent un
compromis.

15-—Un violent incendie cause des
millions de dommages, à Van-
ecouver, — Washington vote
une augmentation de solde
aux militaires.

16—8. E. Mgr Joseph Beran, ar-
chevêque de Prague, est étrois
tement gardé par la Police
communiste.

17—Emouvantes funérailles du
Jeune Michel Fontaine, à
astman. — Douglas Per-

rault est pendu à Montréal,
our le meurtre des agents
aquin et Duranieau.

19—Centenaire de la statue de
Notre-Dame-de-la-Garde à l'île
Perrot. — parti libéral
remporte la victoire en Nou-
velle-Ecosse.

21—Mme Perle Mesta est nommée
ministre des Etats-Unis au
Luxembourg.

28—Alger Hiss nie, & Washing-
ton, qu’il est un espion ecm-
muniste.

24—Cortège traditionnel de la St-
Jean-Baptiste.

27—Triomphe libéral aux élec-
tions générales du Canada et
victoire personnelle de M.
Louis Saint-Laurent.

28—Le commandant du porte-
avions canadien Magnificent
est jugé coupable de négli-
fonce,

30— Sénat américain vote le
bill Taft, du travail. — Ju-
dith Coplon est trouvée cou-
pable d'espionrage aux Etats-

nis.

( Juillet |

1—M. Snyder, secrétaire au Tré-
sor américain, révele um dé-
ficit de $1,800,000,000.

£—Le premier ministre bulgare
Dimitrov meurt en Russie.

8—20 noyades dans la province.
— Incendie de la chapelle du
patronage St-Vincent-de-Paul

Québec.
B—Incendie de l'église Ste-Féli-

eité de }'Isiet.
T—L'hon. George Barbour, de

PTIle - du - Prince- Edouard, est
nommé sénateur. — Le R. P.
E. Legault, c.s.c., fondateur-
directeur des “Campagnons”.
représente le Canada à Zu-
rich. — Election des maires
et mairesses dans les terrains
de jeux de Montréal.

8—La petite Monique Boucher
ségare dans la forêt, à No-
tre-Dam~.de-la-Salette. — Le
fury ne peut s'entendre, à

ashington, dans le cas d'A]-
er Hiss,

10—Bénédiction du couvent des
religieux Marianistes, à St-
Anselme.

11—Le T. R. P. Jean-de-Capistran
Cayer, provincial des Fran-
ciseains, est nommé vicaire
apostolique en Egypte.

12—On retrouve la petite Moni-
que Boucher, noyée dans le
lac Glaise, À Notre-Dame-de-
la-Salette. Un aérobus
s'écrase au sol, aux Indes :
45 morts, dont 18 journalistes
américains.

14—La chorale St-Jean d'Edmon-
ton entreprend à Québec une
tournée à travers la province.

18—Un yacht explose à Sorel :
8 morts. — La grève de l'acier
est évitée aux Etats-Unis.

18—}:ise en chantier du nouveau
film de Québec Productions :
Le Curé de village. — Ouver-
ture du jamboree scout na-
tional à Ottawa.

19—Le juge Murphy meurt subi-
tement à New-York. — Tor-
nade à Chénéville : le clocher
de l'église paroissiale est ar- 
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SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE

   6761, rue St-Hubert — CA. 7616  

Si—Poste de _redar iravguré ur
le mont Royal. — Le romar
sier québécois André Giroux
Teçoit le prix “Montyon”, de
l’Académie franaise, pour son
ouvrage Au delà des visages.

Sénat américsin vote
le pacte de l'Atlantique.

22—M. George Marler est nommé
chef temporaire du parti libé-
ral provincial.

28—10e anniversaire des 105 ma-
riages jocistes.

25—M. Truman signe le pacte de
l'Atlantique. Un avion
Vampire s'abat à St-Hubert :
mort du pilote.

FLEURS ET TIMBRES DE NOEL
A 44   Bouquet de eorsa-

ge trie original
pour le temps des

Pêtes. I! est fait

de fleurs fraiches

et de timbres de

Noël. L'actrice

américaine Alexis

Smith apprécie ce

bouquet, Imaginé

par la Société des

fleuristes amér|-

  

26—Inendie de l'église de la Mal-| ealns, s ls but
baie, vieille de 142 ans, d'aider à ja lutte

27—M. J.-O. Asselin propose del eontre la tuberou-
bannir les “robes-soleil”’ et les Tose.
“shorts” en public, A Mont.
réal. — M. Miche! Savard de-
vient inspecteur général des
écoles primaires du Québec.

28—Le sous-marin anglais Tally-
Ho arrive à Montréal.

30—Philippe Laporte, père de 6
enfants, étrangle sa femme, à
Brigham (Brome),

81—Centenaire de la paroisse 8t-
Lazare de Bellechasse.

Août

1—Vietoire de Laurent Daut-
huille sur Johnny Greco, par recherche même à Dorval,

mise hors de combat, au atade (Suite à la page 62)

de Montréal. — Lucien Beau-
mont, jeune nageur de Qué-
bec, se qualifie pour les jeux
de l’Empire en Australie.

8—L'Aga Khan se fait voler pour
$800,000 de bijoux; on les 
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~=FANTAISIES GLACEES
POUR LES FETES

Un de ces fameux desserts égayera sires

ment votre repas du Jour de l'An. Une

variété pour satisfaire tous les gouts.

GÂTEAUX - PÈRES NOËL -
FRAISES ET MOULES INDIVIDUELS

DE CREME GLACEE

Places votre commande immédiatement
e

Ces moules sont faits sur demande et l'exécution
et la décoration de ces fantaisies glacées requièrent
un minimum de 48 heures. Nous accepterons toute
commande jusqu’à $ heures p.m., jeudi le 29 décem-
bre. Et, comme il n'y a pas de livraison pour ces
fantaisies glacées, nos clients sont priés de venir
les chercher à notre comptoir, 4120 rue Mentans,
jusqu'à 5 h. 30 du soir, le 31 décembre.

Le Jour de l'An ainsi que tous les dimanches, nos
bureaux seront fermés.

Briques spéciales de crème glacée aux fruits,
briques avec centrefigurant un « de Noël
ew ane cloche et taries de crèmeglacée en vente
ebez les dépositaires Joubert,
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Les grandes dates...
(Buite do la page 81)

4—Rava, de la poliomyélite au
Canada et aux Etats-Unis. —
Le T. R. P. Hervé Blais est
nommé provincial des Fran-
eiscains au Canada.

§—Washington blâme Tchiang
Kai-chek pour la chute de la
Chine aux mains des commu-
nistes, — Les restes du frère
André sont transportés dans
une nouvelle chapelle.
L'hon. Elie Beauregard est
nommé président du Sénat
canadien.

Y—Des feux de tourbe menacent
St-Hubert et le district. —
Henri Rochon remporte le
championnat canadien de ten-
nis en simple. — Un séisme en
Equateur fait 4,600 victimes.

S—M. Maurice Sauvé est élu pré-
aident du Conseil de l'Assem-
blée mondiale de la Jeunesse,
à Bruxelles.

@—Bénédiction de la nouvelle
chapelle des ex-voto à l'ors-
toire St-Joseph, par 8. E, Mgr
Charbonneau. L'église-ca-
thédrale de St-Boniface (Ma-
nitoba) est élevée au rang de
basilique. — Conflagration à
Val-Senneville, en Abitibi.

30—Le sergent L.-P.-R. Doyon re-
çoit, du gouvernement fran-
cais, la Croix de guerre avec
aime.

11—Le général Omar Bradley est
nommé chef de l'état-major
énéral américain.

général J.-L. Collins est
nommé chef de l'état-major
de l'armée américaine.

14—Le parti de droite remporte la
victoire en Allemagne occi-
dentale, dans la première
élection libre depuis 1933. —
Le président Zayim est tué
lors d'un coup d'Etat en Syrie.

1,—M. Léon Raymond, député fé-
déral de Gatineau, est asser-
menté comme greffier de la
Chambre des communes.

18—Le Dr T. Rakowski, consul
polonais à Montréal, démis-
sionne en signe de protesta-
tion contre la politique antire-
ligieuse du gouvernement com-
muniste de son pays. — Visite
à Montréal de S. E. Mgr Jo-
seph Kiwanuka, premier évd-
que noir de I'Afrique. — Dé-
cès de M. A.-A. Drouin, l'un
des pionniers de l'Abitibi. —
Décès à Montréal de l’hon.
juge E.-M. McDougall, de la
Cour du banc du roi.

10—Une Commission provinciale
se prononce contre la chiro-
pratique, après 3 mois d’en-
guste.

$1—L'Armée dirige la lutte contre
les feux de forét dans les Lau-
rentides. — Violent séisme à
Prince-Rupert (Colombie ca-
nadienne): 10,000 personnes
évacuent leurs logis.

23—200 feux de forét dans
Québec et l'Ontario.

24—S. E. Mgr W.-M. Duke, ar-
chevéique de Vancouver, in-
terdit la lecture du journal
communiste Pacifie Tribune.

25—M. Hugues Lapointe est nom.
mé solliciteur général du Ca-
nada, et M. Edouard Rinfret,

- ministre des Postes.
£6—La côte de la Floride est

balayée par un ouragan de
150 milles à l'heure : dom-
mages évalués à 36 millions.

28—Bénédiction à Sherbrooke de
l’église du Coeur - Immaculé
de-Marie.

1—M. J.-Victor Cartier est nom-
mé président de l'Action ca-
tholique à Montréal.

8—A Toronto, Cliff Lumsden, 18
ans, remporte la course de 15
milles pour le championnat
mondial professionnel de na-
tation.

8&—Décès de S. E. Mgr Thomas
Flynn, archevêque coadjuteur
de StJean (T.-N.).

4—Bagarre lors d'un ralliement
en faveur de Paul Robeson, à
New-York : 48 blessés.

8—Shirley May France rate sa
tentative de franchir la Man.
che à la nage.

T—M. le chanoine G. Robitaille
est élu président de la Société

PONOL
CONTRE LES POI X: Enc'oyes
“PONOL” en vente partout

Dépôt: F.-R. LAROCHE

12—

le

8240, boul. St-Laurent, Montréal
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Une petite blessée de
guerre a 120 ‘“meéres”’

BURLINGTON. — (N.A.N.A)) — Noél sera un jour
inoubliable pour “Leni” Schoenmakers. Cette Hollandaise,
qui a célébré, le 28 décembre, son seizidme anniversaire de
naissance, recevra de gros colis de chacune de ses 120 mères
adoptives.

Bien sûr, “Leni” (son véritable
nom est Hélène-Elise-Gemma-Ma-

L'adoption de “Leni” s’est faite

de l'Histoire de

 

canadienne
l'Eglise.

8—Deux Canadiens francais s'al-
lient à la famille von Trapp,
à Stowe (Vermont), — To-
ronto commence la eonstruc-
tion de son métro — Grève
du service d'autobus à Québec.

9—Chute d’un avion des “Cana-
dian Pacific Air Lines”,
Sault-au-Cochon, près de Qué-
bec : 28 morts.

10—Un Montréalais M. Henry
Van Damm, gagne $15,500 au
“sweepstake” de Doncaster
(Angleterre).

12—La croix de Jérusalem arrive
à Québec, dans son pèlerinage
À travers le monde. — Theodor
Heuss est élu président en
Allemagne occidentale.

18—Me Maurice Trudeau est élu
président de lu Chambre de
commerce de la province.

16—Incendie du Noronie, au port
de Toronto: 137 morts, 350
blessés. L'athlète Tony
Demers est arrêté comme té
moin important au sujet de la
mort de Mme Anita Robert.—
Visite à Montréal du roi du
diamant, M. J.-T. Williamson.
— Première mondiale à Mont-
réal du nouveau film de Re-
naissance Productions : le
Gros Bill.

17—A Montréal, sacre de 8. E.
Mgr Cayer, o.f.m., vicaire
apostolique d'Egypte.

18—Bénédiction du sanatorium
Bégin, à Ste-Germaine-du-lac-
Etchemin. — Londres réduit
la livre sterling de 30 p.c.

20—Le R. P. Archan Godbout,
of.m., élu président de Ia
Société généalogique canadien-
ne. — M. Duplessis préconise
une loterie provinciale.

22—M. Gérard Picard est réélu
pour une 4e fois président de
a C.T.CC. — E. M
Alfred Langlois, évêque 8
Vaileyfield, est nommé assis-
tant au trône pontifical et
comte romain, en son 25e an-
niversaire de consécration. —

  

Geor Marshall est nommé
président de la Croix-Rouge
amériesine.

23—Explosion atomique survenue
en Russie. — Arrestation à
Québec de J.-A. Guay, bifou-
tier, et de Mme Pitre, en
rapport avee le drame aérien
du Sault-au-Cochon, qui serait
Thorrible fruit d'un complot
sentimental et crapuleux.

24—Laszlo Rajk, ancien ministre
des Affaires étrangères de
Hongrie, est accusé d'espion-
nage.

28—Grandes fêtes à Québec à
l'occasion du 300e anniversai-
re de la mort des Martyrs

. canadiens.
26—Décès à Québec de M. le che

valier Louis Emond, A 78 ana.
27—Les “Royaux” de Montréal

gagnent pour la 4e fois la
conpe des Gouverneurs.

20—Iva D’Aquino, la “Rose de
Tokio”, est trouvée coupable
de trahison.

81—La Bethleem Steel signe avec
le C.1.O, un plan de pension
pour ses employés.

1—Les “Yankees” de New-York
et les “Dodgers” de Brooklyn
sont champions de leurs ligues
respectives. — Moscou recon-
nait le régime communiste de
la Chine. — Grève de l'acier
aux Etats-Unis. — A Mont
réal, Gaston Avon est accusé
du meurtre de sa femme. —
Entrée en vigueur de la haus-
se des billets de tramways
dans la métropole.

2—Le comte Carlos Storaa, d'Ita-
lie, passe la fin de semaine à
Montréal.

4&—Création à Montréal de la
ides un File à tuor &'Elof de
randmont.

8—M. Ernemt Bevin arrive
Montréal.

6&--Siseo, Delisle, Lapris et Tail-
lefer sont envo: aux Assi-

(suite à la page 69)

e+————_mmmnmnann=——
par l'entremise d’une association
américaine qui secourt les enfants
des pays ravagés par la guerre
Cet organisme, qui s'appelle “Fos-
ter Parents Plan for War Chil-
dren”, a rendu d'inappréciables
rla) devra recourir à sa maman
et à son frère cadet pour déballer
tous ses cadeaux, à Arnhem, Hol-
lande. C'est qu'une bombe, qui a
tué son père et ses frères aînés,
en 1944, lui a de plus arraché le
bras droit.

“Leni” a été adoptée par 120
étudiantes du collège St. Mary's
Hall, à Burlington. Jusqu'ici, elles
ont réussi à amasser $140 pour

ame a

“Leni” n'a pas honte de montrer

son infirmité.

expédier des étrennes à leur pro-
tégée. Leur généreuse initiative
remonte à l’année dernière.
La Ligue de bienfaisance à la-

quelle appartiennent obligatoire-
ment toutes les étudiantes de St.
Mary's Hall prend soin de “Leni”
Les membres participent active
ment à cette oeuvre et entretien-
nent une correspondance régulière
avec la jeune Hollandaise. C'est
durant leurs congés que les étu-
diantes travaillent le plus. Elles
visitent les magasine et y achètent
des objets pour “Leni”. Leur pro-
tégée est pauvre, et les magasins
d’Arnhem ne sont pas aussi bien
garnis que ceux des Etats-Unis.

La Méthode
Ogino-Knaus

L'exposé lo plus claie, le plus précis et
be plus honnête emcore publié s0 paye ser je

Méthode
POUR ADULTES SEULEMENT
Toute personne ri

es mari
Ea vente à la acie Mentréel, HA.
1251; Phelo Sarresin Choquette, PL. 0637
En libenirie 1 91.40 — Par posts : 01.10

Procures-vous également lo

CALENDRIER DE LA FEMME
r l'application de ie Méthode

Mbrairle : 81.40 — Par poste : $1.20
RDITIONS NOSSIOP

Casier 27, Bistion B, Montréal, Dép. à

 

 

 

  

 

 
 
 

 

services À un grand nombre de
jeunes.

C'est en novembre 1944 que le
père et les frères de “Leni” furent
‘ués par une bombe. Le projectile
frappa un abri où se trouvait la
famille Schoenmakers. La mère
reçut aussi des blessures. “Leni”
perdit son bras droit et subit plu-
sieurs autres blessures. Un bom-
bardement avait précédemment dé-

 

Quatre des mères adoptives de “Len!” Schoenmakers lui adressont

un beau cadeau de Noël.

truit la maison familiale et pres-
que tout ce qu'elle contenait.

“Leni” fréquente une école pu
périeurs & Arnhem. Bon moral
est très bon. Elle se propose de
se consacrer au service social ou
d'enseigner les langues modernes.
La photo qu'elle à envoyée à ses
120 mères la représente droite et
ferme, car alle n'a pas honte de
cacher son infirmité.
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Nous disons: merci à notre clientèle

servir et leurs présentons à l’occasion
des Fêtes, nos voeux les meilleurs.
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Noël et ses traditions
 

Venues d'un feu partout, les
traditions de oël constituent
l'atmosphère qui enveloppe cette
fête magnifique et lui donne son
@aractère de naïveté charmante:
die France, cette habitude qu'ont
fes petits enfants de déposer leurs
chaussures, ou un bas, dans la
eheminée, même si aujourd’hui la
eheminée est fausse; d'Allemagne,
en passant par l'Angleterre avec
le prince consort, au début de J'é-
poque victorieune, l'habitude des
sapins que l'on orne de bougies,
de friandises et de boules de ver-
re; des moeurs d’autrefois, cette
ratique de boustifailles gargan-
uesques, véritable écho du mo-
yen âge où l'on mangeait ferme
ot l’on riait gras, ces réveillons
plantureux où toute la famille ra-
patriée à l’occasion des Fêtes, réu-
ie autour d’une table où plarines

et tourtières (même depuis que
les tourtes aont complètement
disparues du pays) alternent avec
la dinde et les jambons gras; de
l'est de l’Europe, la légende de
saint Nicolas, patron de la Russie
et des petits enfants, devenu san-
ta Claus en Hollande, et de là, en
Amérique, puis devenu chez nous

Père Noël, avec son traîneau,
ses rennes, son manteau rouge
orné de fourrure blanche...

Mais de toutes les traditions ma-
nifiques et naives qui se gref-

font autour de la féte religieuse
du 26 décembre, celle des chants
de Noël, cantiques ou airs profanes
ext sans aucune eapèce de doute la
plus tenace et la plus évocatrice.

Et tant il est vrai que les décou-
vertes les plus modernes, loin de
détruire les traditions bien com-
rises, les aident à se propager,
es techniciens de l'Office natio-
nal du film, dans un documentai-
re musical intitulé Chantons Noël,
et un autre intitulé Christmas Ca-
rols, ont tenté de faire revivre à
travers le cinéma quelques-uns de
ees airs tellement évocateurs de
eette fête de l'enfance.

‘hantons Noël, où l’on entend
Roger Filiatrauit et un choeur
d’enfants, illustre par des dessins
animés quatre airs de circonstan-

 

 

 

ce des mieux connus: la Guignolée,
les Anges dans nos campagnes, la
Visite du jour de l'An et D'où
viens - tu, rgère? Et rien ne
pouvait mieux, semble-t-il, é-
server le cachet tantôt bouffon,
tantôt pieux et toujours naïf, de
ces chants populaires que les mé-
thodes d'animation. Le film con-
tient en somme, d’un bout à l'au-
tre, de belles images de Noël, des
images. qui vivent et qui chantent,
oeuvres du jeune peintre Jean-
Paul Ladouceur,

ressources du cinéma d’ani-
mation sont sans limites, car le
dessinateur peut utiliser tout ce
ui lui tombe sous la main. Ainsi,

il suffit de quelques traits et de
tout petits morceaux de papier
coloré pour qu’une balle de ping-
pong se métamorphose en une tête
de marionnette. Le décor exige
un banc de neige? Un petit tas
de savon en poudre créera par-
faitement l'illusion. Et si vous ne
trouvez pas tout à fait l’objet
que vous cherchez, alors vous fai-
tes appel à votre ingéniosité et
vous abriquez de toutes pièces,
comme ce fut le cas pour la voi-
ture automobile vieux modèle qui
est une des vedettes de la Gui-
gnolée.

Mais si la Guignolée est traitée,
comme il convenait, de façon hu-
moristique, tout devient solennel et
majestueux pour la visite des es-
prits célestes dans les Anges dans
nos campagnes. Puis c’est la Visi-
te du jour de l'An et le “petit
mari” promis pour le printemps,
et enfin la plus belle de toutes les
histoires racontée par une humble
pastourelle: D'où viena-tu, bergé-
re?

D'autre Bert le répertoire de
Christmas Carols, qui est l’équiva-
lent en anglais de Chantons Noël,
se compose des airs suivants,
qu'interprétent les Ball Singers,
en marge de travaux d'animation:
Come All Ye Faithful, Good King
Wenceslaus, Joy To The World,
What Child Is This et ce beau
chant de Noël, véritable prière
qui monte vers le ciel, Silent
Night (Oh belle nuit!).
 

   
Le cardinal Mandzenty, personnifié par Charles Bickford, quitte
la cour du tribunal populaire pour purger #a sentence d'empri-

sonnement à vie. Cette acène est tirée du film “Guilt
présentement en vois de réalisation à Hollywood. Ce
tera l'histoire vraie du cardinal Mindzenty. En plue

of Treason”,
ilm racon-
e Bickford,

la distribution compte Paul Kelly, Bonita Granville et Richard Kerr.
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mêthe
une anveloppe affranchie, ou v
reçois tous les Jours de 1 ah
te dimanche. MA. 1811,

Prof. H. STROGOFF
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Joyeux Noël et Bonne Heureuse Année
à tous mes clientes et clients du passé, du présent

ot de l'avenir, que vos désirs les plus chers s'ac-

complissent et que vous ayez une parfaite santé.

one Professeur H. STROGOFF
®

J'AIDE EN TOUT {parciaieveyan-
mour, argent. Je

I. Je possède une
unique et infaillible. Ecrivez en incluant

ox me voir. Je

.  

  

}
timidité. ete.
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Amis de l’Art
La présidente et le comité des

Amis de l’Art souhaitent à tous
leurs cotlaborateurs, de -méme
qu'aux membres de l'association et
à leurs parents et professeurs, un
Joyeux Noël et une Heureuse An-
née!

On est prié de noter que, durant
la période des Fêtes, les bureaux
seront fermés les 24, 26 et 31 dé-
cembre et les 2, 6 et 7 janvier.
On peut o'inscrire dis mainte.

nant pour prendre part aux con-
cours de caricature et de danse
de ballet organisés par l'assocfa-
tion.

Pour tous renseignements con-
cernant ces concours, prière de s'a-
dresser à Mlle Bergeron, directrice
générale: tél: FR. 1119. ®
Evénements artistiques—Théâtre

des Compagnons, en matinée, du 26
au 31 déc, en matinée, Noël sur la

place (billets en vente au théâtre).
Laissez-passer, pur demande au

secrétariat, pour le programme ra-
diophonique commandité par Mol
son, chaque lundi aoir.

Exposition — Du 26 déc. au 7

   

 

Nos voeux se résument: Joyeux Noël

DEA

i Bonne, Heureuse et Sainte Année

 

Nad 2/1.
Une scene du film “Schéhérazade” maintenant à l'affiche du ciné

Champlain. Il s’agit d’un film postsynchronisé.
mr

janvier, exposition annuelie des
travaux des élèves des cours spé-
ciaux de fusain, de croquis et de

peinture du Mont-Saint-Louls: pro-
fesseur, frère Gédéon, E.C, D.B.
A. . 

 

RADIO

PHILCO "85" R
B
R
B
R
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N
R
N

5 lampes, codran automati-
que. Dimensions: 6 x 9/16”
x 11°" x 6e”, Exactement
tel qu'illustré.

 
 

# DISQUES

IVOIRE BRUN

56% 54%

Violons ..... 15.00
Etuis ....... 4.00

12 bosses 75.00 , Archets ..... 2.00 À

32 bosses 119.00 Guitares 12.00

60 bosses 169.00 Mandolines .. 12.00 X
rompettes

x a ue aoe (Couesnon) 90.00 A
“ses msn Clorinettes J. Ligny M

Am Hoh ; P (fab. fran.) 75.00
ccordéons Hohner ran- Musi è

1 gée, 4 basses ........ 34.50 usiques&bouche 2
If Accordéons Hohner 2 ran- 50c et plus
7 gées, 8 basses ....... 49.50 Tambours 10.95 - 12.50

Xylophones 8 notes . .. .. 49c Bustes: Chopin, Mozart,
Xylophones 10 notes 15e Beethoven ..... .... 1.00 A

VICTOR - DECCA - BLUEBIRD - COLUMBIA - CAPITOL
- MERCURY - MUSICANA - PARLOPHONE - LONDON
- RONDO - M.G.M. - S.M.G. (Carlos Romires).
 

 

Spécial -

   
568 est, Ste-Ca Minuit Chrétiens

Ag

A LB U M Adeste Fideles (Jobin) ..... 1.50

Sainte Nuit
12 enveloppes |adeste Fideles amare). .50

50- Neige folle (Lemarre) …… 50

DISQUES DE NOEL
Charlotte prie

 

nus Dei (G. TMI) ........ 1.25 Notre-Dame (Dubos) …
Minuit Chrétiens

Charlotte prie

Notre-Dame (Morin) ........ 85

C'est Noël Contés d'enfant (Tonte Lucille)

Chot botté, Cendrilon, Petit

White Christmos chaperon rouge, Petit poucet,

(Crosby) Noël d'Aline ........ chocun 65

 

La Cie TURCOT Limitée
therine, (près St Hubert) LA. 2111

PSEETEERPTEPREESRSTO
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SAINT-DENIS — “L'Ecole_buissonnibre”

. Dans un village, arrive le nouvel instituteur, M. Pascal (Bernard
Blier). Il est l'ennemi des leçons apprises par coeur st de la discipline
gra ilitaire imposée par son prédécesseur (Delmont), II parvient

intéresser ses élèves dont l’intelligenes w’éveills et se développe
rapidement. Pascal est bientôt kaï d’une certaine partie de la muni-
eipalité, qui veut le faire révoquer ou déplacer. Un compromis inter-
vient : Pascal s’engage à présenter avec succès tous ses élèves au
certificat, même Albert, qui a échoué deux ou trois fois à cet ezamen.
Conscient de sa responsabilité, Albert étudie avec acharnement. Ft
il sera regu comme ses camarades. Pascal épousers la jeune ot jolie

énatitutries (Juliette Faber) de la classe des filles. Tourné presque
entièrement en Provence, ce film eat inondé da soleil, et celui-ci,

habilement diffusé par des opérateurs de talent, leur permit d'obtenir
des images odmirables, réalistes et vraies. Le thème de cette produc-
tion de Le Chanois est des plus passionnants : la lutte d'une école
moderns contre les méthodes archaïques d'enseignement, qui nuit

 

plus à l'enfant qu'elle ne l’éduque. C’est un film
l'enfance naturelle, spontanée.qui montre

opre, net, sain,
Son int ont” vivant, sa

mise on scène aisée et pleine d'idées, le dialogue vif et drôle. Le
public sera ravi et intéressé, notamment tous les spectateurs qui sont
des parents.

au village, l'examen du certifieat
à l'école. Le réalisme plastique du

Soulignons principalement ces

tant de perfection : la première leçon de chou  
s rendues avec

, l'arrivée da Pascal
ort drôle, le début de l'imprimerie
cadre de l’action et l'intérét du

sujet ne sont pas les seuls attraîts du film, ear ile sont complétés

par uns inte tation de qualité de le part d'excellents aetewrs qui
se sont eff derrière leur rôle : Bermurd Blier, qui retrouve son

naturel exceptionnel et sa minutieuse sensibilité dame es rôle de

Pinatituteur qui aime ses élèves ; rius (le

maire), d'Allivert (l'odieux Novateur), &
adroites compotitions d'A

Ardisson
Delmont joue le vieil instituteur routinier et Juliette Faber, sa fills,
est douce et gracieuse,

AVANT-PREMIERE — ‘Docteur Louise”

Un bon film français de classe B. Certes, i weet pes sans

défauts. Mais considérée sur Le plan général, estte produetion Renais-

sance Films est de bon ton et devrait connaître un sertain succès
chez nous et ailleurs.
scènes qui font “vieux cliché”. Les dialogues

Seules quelques répliques sont vraiment solides.

et la photographie servent d'atouts à cette production. Le

hie est particulièrement bien réussie. La distribution met

Sradeloins Robinson at c'est elle qui domine tout le ÿ
rition au début du

enri Poitras et Jean-
Laneret fait une courte a
eanadiens, Suzanne Avon,

Le scénario est passable, malgré plusieurs
font parfois pitié.
La mise = scène

to
on vodatte
Bernard

ile. Trois artietes
is Rous campent

adroitement des rôles de second plan.

édrotementdearélesdeco

pie
Jacques Tati élabore patiemment

un nouveau personnage comique
PARIS. — La famille des grands comiques “visuels” se

raréfie. Aussi les producteurs américains, nont-ils

manqué de faire des offres alléchantes à Jacques Tati. Mais
l'auteur-vedette de Jour de féte ne partira pas encore pour

Hollywood. Et c'est en France qu’au printemps il tournera

son nouveau film.
Il ne parle pas de ce projet. n

Le mûrit mystérieusement et sans
te.”
“Comme ei c'était du bon vin

d'Anjou,” précise-t-il avec les lè-
vres gourmandes de son fameux
facteur.

Jacques Tati ne veut pas en-
tendre parler de la chance qui lui
a souri avec Jour de fête.
“Ou alors, assure-t-il, la chan-

ee c'est autre chose: par exemple,
uinze ans de travail, les cachets
u music-hall dépensés en location

d'appareils, en multiples bouts
d'essai. Tout cela pour créer et
mettre au point le personnage du
facteur.

Evidemment, comme toute aven-
ture, mon film a apporté une ou
deux leçons. D'abord nous avons
prouvé qu'avec des bouts de fi-
celle ot l'amour du métier, on
peut toujours faire quelque chose
en France, même un film qui trou-
ve une place encore plus grande
aur le marché étranger que sur le
marché national. Une autre legon
est que le spectateur, que j'ai pour
seule ambition de satisfaire, se
satisfait fort bien de la simplicité
technique. Les mouvements ca-
méra seront toujours nécessaires.
Is servent le cinéma dans sa
fonction de pourvoyeur d'images.
Mais, à force de vouloir tout mon-
trer et disséquer sur l'écran, sous
le prétezte faire vrai, on en-
lève tout cachet de sincérité, Un
nes ou une oreille en gros pin
n'est pas vrai, Et puis il! y a des

ns qui n’aiment pas le “formi-
ble”, J'en suis.
C'est un peu la mème

pour le dialogue. Vivent les bons
mots, mais le cinéma ne manque
de bavards. Alors on a bien le
droit d'être un peu muet pour re-
poser les spectateurs.

—Poursuives-vous, dans votre
nouvelle réalisation, les aventures

facteur?
—Précinément non, 1! serait fa.

elle, sans doute avantageu de
marier mon bonhomme ou Le lui
donner de l'avancement. Je pré-
fère l'abandonner un

PEEminabiel2on
 

chose],

main, si je puis dire. Ce person-
nage-là, je le conserveral vraisem-
biablement dans chacum de mes
films. Je ne l'ai pas encore cerné
tout à fait. J'attend qu’il me don-
ne pleine satisfaction du point de
vue démarche, vêtement, eoiffu-
re...
—A quelles exigences doit-il ré-

pondre ?
—IM faut qu'il soit véridique,

qu'en le voyant chacun se dise:
“J'ai connu ce type d'homme quel-
que part.”

Il faut aussi, et cela reste l'es-
sentiel, que sa nature le mette en
situation comique ehague {fois
qu'il agit.

C'est beaucoup lul demander.
Mais... # peut bien faire cela pour
moi.”

Paul Carrière

Montréalais dans

un film à succès
LONDRES. — Le présentation À

Londres de The Gay Lady s brisé
plusieurs records; dans certaines
salles les recettes ont dépassé cel-
les de The Red Shoes

The Gay Lady, d'après je roman
Trottle True, met en vodette Jean
Kent et le jeune acteur montrée-
Tais James Donald.

ST. DENIS
BERNARD B
JULIETTE
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     DANSeRGIES
AHUNTSIC — “For the love of

Mary”, Leanna Durbin: “Fighting
U‘Flynn Douglas Fairbanks, Jr.
AMHERST — “The Btratton Story”,

Jimmy Stewart; “Calamity Jane and
Sam Basa”, Yvonne de Carlo.
ARCADE — ‘’Patrie” Pierre Blan-

char; “Montmartre eur Seine”, Edith
Piaff:  “Adénai, Bandit d'honneur”,
Noel-Nosl.
AVENUE — “My Brother Jonat-

han”, Ronald Howard.
BEAUBIEN — Magic

Fountain. Lex Barker. “Reign of
Terror’, Robert Cummings.
BELMONT — ‘’Becret Land”, Ko-

bert Taylor; “City across the River”,

Stephen MacNally; “Fighting Fools”,

  

 

‘“Tarsan’s

Lao torcey.
BIJOU — “Donne-mol tes yeux”,

Saha Quitry; “Hyménés”, Gaby
orlay.

CAPITOL — “The Wisard of Os".
Judy Garland.
CARTIER “The Red Pony”,

Myrna Loy; “Moonrise”, Dane Clark;

‘Post Office Investigator,   
CHAMPLAIN — “Scheherazade”,

Yvonne de Carle. -
CHATEAU — ‘The Red Pony,

Myrna Loy; “Moonrise”, Dane Clark:
“Faming Fury". -
CINEMA DE PARIS — “Fabiola”,

Michèle Morgan, Henri Vidal
CORONA “Johnny Allegro”,

“Colorado Territory”(leorge Raft;
Joel Metres.
CREMAZIE — “Le dernier des

Peaux-Rouges”, Jon Hall “L'Ap-
entis amoureuse”, Ghiriey Temple.
CRYSTAL PALACE — “Mutineers”

Jon Hall; “Bullet Code”, George
O'Bulen

DOMINION — “Too Late for Tears”,
Lizabeth Scott; ‘’Hellfire”, William
Elilott.
ELECTRA — “A chacun son des-

tin", Olivia DeHavilland.
EMPIRE — “Mr Belvedere Goes to

College”, Clifton Webb; ‘“The Bride”
Robert Taylor.
EMPRESS — "Calamity Jane and

Sam Bass”, Yvonne De Carlo: ‘’Por-
trait of Jennle”. Ethel Barrymore.
FIDTH AVENUE — “The Secret

garden”, Margaret O'Briea; ‘’Fol-
low me Quietly”, Willlam Lundigan.
FRANÇAIS — “The Lady Gambles”

Barbara Stanwyck; “The Younger
Brothers” Wayne Morris.
GRANADA "Johnny Allagro”,

George Raft; “The Younger Brothers”
Wayne Morris.
HOLLYWOOD — ‘Flaming Road’,

Joan (‘rawford. “Knock on any Poor”,
Humphrey Bogart.
IMPERIAL — “Holiday Inn”. Bing

Crosby; “The Lady Eve”, Barbara
Stanwyck,
KENT — “Little Women”, June

Allyson. “Mr. Belveders Goes to Col-
lege’. Clifton Webb,
LOEW'S — “The Red Danube”,

Janet leigh.
MAISONNEUVE — “Hslifirs"”, Wil-

Ham Elliott; “Frontier Investigator”,
Allan Lane.
MERCIER — “Les aventures (an-

tantiques du Munchausen", H.baron
Aibers. ‘‘Fatalité”, Bellta.
MIDWAY — “Black Arrow”, Lule

Hayward. "Out of the Depths”, J.
Bannon. “ Unexpected Guest”,
Casaidy.

  

MONKLAND —
gers”. Edward @ Robinson:
Number can play”, Clark Gable.
ORPHEUM — “Tall in the Saddle”,

John Wayne.
NELSON — “Lets Live a Little,

Hedy Lamarr; “Prince of the Plains”,
Monte Hill.

Ichabod and Mister Toad” Walt Die-
ney en couleurs,
PAPINEAU — “The Fleet'e In",

Dorothy Lamour; ‘The Younger
Brothers’, Wayne Morris.
PARK — ‘The lost Tribe”. Jobn-

ny Weinsmuller; "The Kid from (‘lev
eland’’, George Brent; “Horsemen of
Blerra* Alan Lane.
PERRON — ‘City Across the Ri-

CINEMALPARIS
lle SEMAINE

 
SIENTOT 1!

PIERRE FRESNAY
dans sa plus magistrale eréation

66 BARRY?”
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y Beach”,

ves’, Stephen McNally. ‘Massacre
River”, Rod Cameron.
PLAZA - “Red Canyon, Ann
Br “The Undercover Man” Glenn
Ford.
PRINCESS — “Tokyo Joe” Humph-

rey Bogart.
ARGENT — “Houss of Strangers”,

Edward G. Roblason; “Any Number
can play”, Clark Gable,
REX “The Love of

Rita Hayworth, “Jungle
Kriutine Milla.

Carmen’,
Patrol”,

RIALTO — “The Girl from Jones
Beach” Virginia Mayo: “The Btrat-
ton Story, Jimmy Stewart.
RITZ — “Les enfants nous regar-

dent’, lsa Parola. ‘Je suis aves toi”,
Plerre Fresaay.
RIVOLI — “Any Number can

Play”, Clark Gable; “Lust for Guid”,
1da 1.uptno.
ROSEMONT — “The Undercover

Man”, Glenn Ford; “Red Canyon”,
Ann Blyth.
SAINT.DENIS —

ronnière”, Bernard Bller, Juliette
H.| Faber. "Feux 4s Joie”, Ray Ventura

et ses Coliégiens.
SAVOY — “The Girl From Jones

Ronald Reagan: “Sand”,
Mark Stevens.
SCALA Sahara” Humphrey

Bogart; “Bandit of Sherwood Forest"
Corne] Wilde.
SEVILLE — "The Btratton Story”,

Jimmy Btewart; “Meet Flaxy Mar-

 

NORMANDIE — “Champlon” Kirk| tin". Visginia Mayo.

Douglas; “The Undercover Man",| SNOWDON — “The Life of Riley”,
Glenn Ford, Wm Bendix; nce a Jolly Swag-
OUTREMONT — “The Life of]an". Dick Bogarde.

Riley”, Wm Bendix; “Once a Jolly
sSwagman’, Dick Bogarde.
ORLEANS — "The Crooked Way",

John Payne; “The Band” Mark
Stevens. :
PALACE — “The Adventures of

+ DON RICE, comédien

 
La direction R

Les artistes

Lepersonnel

vous souhaitent

et une Bonne et

Le Faisan

 

|
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“L'IBoole Buis- |]

Bernard Blier fait une exceptionnelle ordation dans “l'Ecole buis-

sonnière”, un des filme actuellement à l'affiche ou Saint-Denis.

STELLA — “La Reine du Bronde

way", R. Haywoëth, ‘Ne dites Jamais
adieu, Errol Fiyna.
STRAND — “Gangeters Doors"

Edmund Lowe; ‘“Traià of the Yukoe
Kirk Grant.
SYSTEM — “Mom and Dad’, Hie

Hott Forbes.
VAN HORNE — “The House of

strangers”, Edward CG Robinsost
“Finxy Martin”, Virginia Mayo.
VERDUN PALACE “Aloma

princesse des îles”, Dorothy lamour,

“Pirates de la Manche”, M. Redgrave,

VILLERAY — “Barkieys on Broads

way’. Fred Astairs. “Rngue's Ragie

ment, Dick Powell.
WESTMOUNT — “The Beautiful

Blonde from Bashful Bend”, Betty
tirable: “Slattery Hurricane” Richard
Widmark.
YORK — “The Lady Oambles”,

Barbara Btanwyck. “You Getta St
Happy", Joan Fontaine. Happyre rer

ENREGISTREZ———

vos souhaits ou votre chant

AU TELEPHONE

 

Appelez PL. 4140
Nous llvrons votre disque Immé

diatement à demicile. Talents

demandés pour radie, théâtre,

disques. 

 

   LE FOYER DU "MEILLEUR VAUDEVILLE"

COMMENÇANT LUNDI

* LILI ST-CYR
dans “Diamond Lil” et “Queen of Sheiba”

l'acte européen le plus drôle # ALLAN CLIVE, comédies de pmre

unique # KING BRON, un rive de rythme ot précision & DUSTY
FLETCHER & CO. l'originateur de “Open she Dove Richard”
+ ANNR ACOTT, une Fecossaise de talent dene ‘’Tonæ & Tartan”

+ LES SMITH, la traite musicale de Le saison.
virtuose & BILLIE of JOYCE REEDY, couple de denneuses.

  

     

1417 Se-Lourent — LA. 3520

0ham. à 9h, p.m., M. Bameon    
favori du Broadway & LOLA «& LITA,

Un asoordérm late  
  

Faisan Doré
un Joyeux Noël

Heureuse Année

Le soul oubderet qui
présente wn spectacle

entièrement français
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par

André Lecompte
11 est rumeur, dans certains milleux, que de gros Industriels cana-

diens-français sont intéressés à |
Montréal, au coût de plusieurs mil

Est-ce la baisse du prix des
oeufs qui fait que tant de nos
confrères (ou anciens confrères,
tel Yvon Groulz) se préparent
pA prendre femme? Secret des

eux...

M. l'abbé Paul Godin, frère du
 

Jean Simmons dans
une maison hantée,
LONDRES. — Jean Bimmons et

#a colffeuse de studio, Pear] Gard.
Der, ont passé une nuit dans la
<hambre hantée de la vieille mal-
son de Dirk Bogarde, dans le Buc-

‘achat d’un Important quotidien de
tions de dollars.

 

conseiller Georges Godin, a passé
l'après-midi de jeudi rnier à
l'hôtel de ville, pour confesser
quelques conseillera et fonctionnai-
res. En temps ordinaire, il est vi-
caire à Saint-Jean-Baptiste.

A l'exemple de M. Edmond
Turcotte, le confrère Georges
Langlois, correspondant parie-
mentaire de “la Presse” à Ot-
tawa, serait nommé consul os-
nadien quelque part.

Claude-Henri Grignon a procla-
mé, à l'issue de son procès, qu’il
y à deux grands auteurs au Ca-
nada français: “Fridolin et moi”.
Et Jean Despres alors ?

Xinabamsbire. Dirk avait invité Et à pro d

quelques amis à passer la mult] on racotte qu'elle a pre,
chez ul. et ceux-ci tirérent au

 

JEAN SIMMONS

sort pour savoir qui aurait le
privilège de dormir dans la cham-
bre qu'une légende locale quallfie

de hantée.
Des hôtes antérieurs, dont Google

Withers et les parents de Dirk,

avaient été incapables de dormir
dans la chambre et s'étalent plaints
de l'atmosphère sinistre.

le lendemain matin, Jean dit
aux autres invités: “Jal dormi
profondément toute le nuit et je
s'ai rien vu.”
De son oôté, Pearl dit: “Je n'ai

tlen vu, moi non plus, mais je ne
sais ce que j'ai aux cheveux; lis

sont rebelles ce matin.”
Jeun Simmons et Dirk Bogarde

ont les vedettes de So Long at
he Fair,
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deuxième Jie © à l'endos des chè-
ques qu'elle a promis aux eriti-
ques montréalais.

Le trésorier de la Ville affirme,
à la radio, que Concordia n’est pas
tenued'adresser des factures aux
contribuables pour les impôts mu-
nicipaux. Que voudrait-il donc
nous envoyer ? La police ou le
huissier directement?

 

 

Le comité exécutif vient de
voter un subside de $2,500 pour
défrayer la réception que
Ville offrira à bs “Canadian
Construction Association”, @ I'oc-
casion de son assemblée annuelle,
foi, le 17 janvier 1950,

Le greffier de la Ville n décidé
que la bibliothèque Municipale,
rue Sherbrooke, meurerait ou-
verte au public jusqu'à 8 heures
du soir, la veille de Noël et du
jour de l'An. Dans le passé, les
portes en étaient fermées à 6
cures. La nouvelle politique a été

fort mal accueillie des employés,
qui affirment qu’à la veille de si
grandes fêtes, la bibliothèque est
toujours déserte.

Parmi les 10 meilleure films
de l’année figure “Devil in the
Ficak”, film francais. C'est ce
qu'annonce le “grand journal qui
a gagné la médaille de l'Acadé-
mie française, pour services ren-
dus à la langue française”. Pour
les lecteurs des petits journaux,
dl s'agit tout simplement du film
“le Diable su corps”, d'après le
célèbre roman de Raymond Radi-
fees Dans un autre journal
ocal, on parle du film italien
“Le Voleur de Bieyele”. Le vrai
titre de ce film est "le Voleur
de bicyclette”.

 

 

11 est très regrettable de lire
à la porte de l'Ermitage, endroit
que l’on serait porté à considérer,
en quelque sorte, comme un foyer
de culture, de lire, dis-je, l'angli-
cisme “appointement” au lieu de
rendez-vous. Notes que le mot an-
glais “appointment” figure sur la
même affiche. Pourquoi se easser
la tête. ?

 

C’est sans doute pour surveil-
ler aussi les angliciames que
l'abbé Etienne Blanchard assis-
te à toutes les matinées des
“Dimaneohos poétiques”, au
Windsor. Avec Fimbcud on ne
œuit jamais,

Il est formellement défendu de
photographier ja foule qui se presse
au terminus des tramways, en
tout temps de l'année, aux heures
d'affluence.
 

HN paraît que oi tel groupe de
ersonnes fait actuellement une
utte of vive auæ “barbottes” et
autres maisons de jeu, c'est pour
ruiner les actuels dirigeants du
jeu à Montréal. Mais; une fois
eeux-ld ruinés, un autre groupe
plus puissant et mieux pistonné
surgirait,

Me Fernand Dufresne, ancien
directeur du service de la Police
de Montréal, vit actuellement à
Lavai-aur-le-Lac, avec sa femme
et un fils, non loin du terrain de
golf et de l’église de l'endroit.

Tréve de potins pour dette

 

  
  

   
   

  

 

  

 

CAPITOL. “Wisard of Os"
10.00, 12.29, £.40, 8.00, 7.20, 8.40.

. Bcheherazade” 1 

  

12.20, 2.27, 4.84, 7.
CINEMA DE — “Fablole”:

11.00, 2.10, 6.20, 3
IMPERIAL. — “Lady Eve” : 10.00,

1.20, 4.40, 8.05; “Holiday Inn”:
11,85, 3.00, £20, 9.40.
LOEW'S. — “The Red Denube” :

a 30.

 

  
 

 

0
45, 8.08. “Tall in the

: 11,80, 3.10, 6.30,
: 12.06, 2.15, 6.35, 9.66.

PALACE. — ‘The Adventures of
Tehabod and Mr. Toad” : 1045, 1.06,
12.20 3.40, 8.00, 10.15.

NCESS. —‘Tokyo Joe” : 10.80,
1.40, 9.58.

“Feux de Joie":
‘L'Ecole Buimon-4.39,

: 2.23, 6.00, 9.56,  

 

semaine. C'est Noël pour tout

le monde et je vous laisse & vos

fêtes familiales, en souhaitant

qu'elles soient très, très joyeuses.
MCASSER

 

 
Lilli Palmer
à Montréal?  
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L'escellente actriee anglaise Lilli
Paimer obtient actuellement un
vif succès eur le Broadway dans
la pièce de George Bernard
Shaw “Ceasar and Cleopatra”,
au National Theatre, au côté de
Sir Cedrie Hardwicke. Ce qui
est encore plus intéressant de
savoir, c'est qu'un impresario
montréalais tente présentement
de conclure une entente pour
faire venir ee couple d'artistes
en mare prochain, pour repren- |
dre la pièce de Shaw à Montréal.

r
=

ACCORDEONS
PIANOS

eyant servi en démons-

tration ou légèrement

défraichis.

Escompte 25° à 30%
1 seul. 32 basses $ 65.00

C
P
C
C
A
C

C
C
I

CL
P
ES

1 ~*~ 48 “ 95.00

2°" & " 110.00

2 *~ 0 ” 119.00

1 “ m0 " 149.00

2 " mo” 189.00

Ghaque Instrument porte la

même garantie qu'un neuf.

Ouvert juequ'à © heures p.m.

EXCELSIOR
Distributeurs accordions

et musiques à bouche Hohner

Films d’art
au Séville
On annonce aujourd'hui qu'à par

tir du 1er janvier, “Universal Thea.
tres Ltd.” assumera la direction
du théâtre Séville, 2155 ouest, rue
Ste-Catherine, changeant la politi-
que actuelle. Le Béville sera désor-
mais je premier cinéma à offrir à
son public, en première présenta-|W
tion, des films d'art exclusivement
Le Séville à toujours été consi.

déré comme l'une des unités de
luxe présentant des programmes
doubles dans le voisinage du cir
euit “United Amusements”. La nou-
velle direction est d'avis que le
favorable site du Séville contribue-
ra au succès de cette nouvelle poll
tique qui attire des foules dans

toutes les grandes villes.
“Universal Theatres” @, à sa

tête, Benjamin A. Garson, fonda-\4
teur de “Buperior Theatres Ltd.”
En 1845, 11 vendait buit cinémas
de ce groupe à Odéon, une transac-
tion dans les sept chiffres, qui l'em-
péchait toutefois de s'occuper acti-
vement de cinémas pour une durée
de cinq ans.

Natif de St-Jean, N.-B, M. Gar-
son est un vétéran des cercles
cinématographiques canadiens; voi-
JA 20 années qu'il s'y consacre,
quoique n'étant que dans la qua-

rantaine.
M. Garson est assisté de M.

Glenn Ireton, qui fut durant plu-
sieurs années directeur des Rela
tions extérieures de “Warner Bro-
thers Pictures” au Canada.

Les costumes
du “‘Mistère”’’
Dans la soirée de la veille de

Noël, soit samedi soir, les
pagnons présentaient,
tre, Je “Mistére de la Nativité de
Nostre - Sauiveur Jhésus - Christ”,
du dramaturge Armoul Gréban.
du l5e siecle. Ce spectacle était
suivi de la messe de minuit, cé-
lébrée sur la scène et chantée, en
grégorien, par le chueur scout
Kakébongué, sous la direction du
scout Denis Favreau. Or il faut
signaler que les costumes de 5
principaux personnages, la vierge

 

 

selui ou celle que vous aimer.

 

CLAIRVOYANT
PROFESSEUR A. BORIS

L'avenir vous sera dévoilé par différentes méthodes.
J'éloignerai

eonfidentiel. Entrevues chaque jour au bureau de 1 h. À 9 b. p.m. Par corres-
pondance, envoyer enveloppe affranchie.

Adressez 3920, rue SAINT-DENIS, Montréals Tél: HA. 9811

  
  

  

 

  

Muriel Millard,
cerner le titre
Radio” pour 1950, & été l'objet
d'une brillante réception, mer-
eredi soir, au Manoir des Oli-
viere. Elle était alora accompa-

wi s'est vu dé-
e “reine de la

gnée de son mari, M. Jean Paul
(à gauche). Cette fête avait été
organisée par M. Roger Renaud,
représentant du Manoir auprès
de la Société des Oliviers, et
Mme Edmond . Beausoleil, direc-
trice artistique. Dans une tête
de Bonhomme Noël, Sa Majesté
reçut alors une somme d'argent
pour l'oeuvre de l'orphelinat St-
Arsène, on lui a aussi remis
des bâtons de hockey pour les
pelt orpheline. Il y eut danse,
uffet, chant et distribution de

eadeaur. — (Photo du PETIT
JOURNAL)

 

Marie, l'archange (Gabriel et les
trois rois mages, étaient l'oeuvre
des élèves de l'école centrale des
Arts et Métiers, sections de la
haute couture et de la confection
pour dames. Ces costumes furent
réalisés selon des . illustrations
choisies et fournies par M. Claude
Perrier.

 

Je vous ferai revenir
les Le tout atrictementrivales.

 
 
 

“LE CENTRE DES PLUS BELLES FEMMES D'AMERIQUE'

  
  

   

    
   

   

 

   
  
      

       
415 Ste-Cotherine Est,
Chembre 7, 2ème étage,

édifice Café St-Jacques  
 

vous présente wne pléiade
complètement nouvelle de beautés

dans la nouvelle

C'EST LA REVUE DE NOEL A VOIR!

EN VEDETTE :

LES 8 GWIFTS

LES 3 SHERWOODS

ALLYGE ot DARLENE

JOAN ot ERNIE

HAYDEN

GLORIA FRENCH

ROGER DOUCET

CIT

 

Production
de Mme Kamarova

Dirigée par Harry HOLMAK

Arrangement musical
par George Kameroff

Hix
Cy

 
375 ouest, ONTARIO — Réservations: NA. 2524
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Le thédtre jeponais,

  
Le théâtre japonais offre de

= ll Lee représentations du théâtreavec le théâtre oceidental,
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a

Où les hommes remplacent les femmes
 

très grandes différences

élastique de Tokio compte de fort curieux à-côtés de
spectacles. Ces représentations durent de cing à vix heures.

(Spécial au “Petit Journal”)

L'art théâtra) est au Japon un art classique par ex-
eellerice.

Le peuple nippon de toutes les classes sociales fréquente
les spectac les assidûment. La salle est toujours comble,
que ce soit un jour férié ou un jour de labeur. ; Tout ce qui
touche à la culture est au surplus fort apprécié du publie,
qui rencontre là matière à meubler son esprit et étendre
ses connaissances.
Le Kabuki est, à Tokio, le grand

théâtre national classique. Situé
au centre de la ville, il donne cha-
que soir une représentation dont
Le programme est annoncé dans la
presse. J'ai pu parfaitement com-
rendre la valeur du jeu des ar-

fates, car je fus accompagnée aux
spectacle par le consul-interprète de
l'ambassade de France, traducteur
fameux et habitué du Kabuki.
Sans son concours, il est bien cer-
tain que mon entendement d'Oc-
eidentale aurait été dans l’impos-
sibilité de fixer mon opinion, tant
l’effet de surprise bousculait en
moi le sens d'appréciation.

Spécifiquement japonais, le Ka-
bullent très peu influencé par
l'Occident. On y donne des dra-
mes à tendance populaire, de por-
tée toujours morale. Le spectacle
commence à cinq heures de l’après-
Midi, pour se terminer à onze heu-
res. Premier étonnement pour moi.
Comment se pouvait-il qu'une re-
présentation puisse durer six heu-
res quand, dans nos théâtres, trois
heures sont généralement le temps
habituel consacré au déroulement
de la pièce représentée? L'orga-
nisation du théâtre l'explique.

estauran zarS

Au pourtour intérieur de la
salle de spectacle, le Kaguki a des
annexes curieuses, disposées à
chaque étage, au service du pu-
blie. Ces annexes comportent des
restaurants et des bazars. Voilà
bien un autre sujet d'étonnement!
Ces restaurants ne sont pas umi-
quement réservés à la clientèle

le la galerie occupée. Le specta-
teur des loges dine aussi bien aux
tables du ‘“poulailler” qu’à celles
des fauteuils de balcon. Son choix
est uniquement guidé par Je me-
nu. En effet, il n'est servi qu'un
plat uniforme à chaque repas.

A telle galerie est offert tel
plat, toujours le même. La clien-
tèle le sait et décide de son diner
en conséquence. Au premier étage
on consomme le fameux “tempu-
ra”, énormes crevettes frites en-
robées de pâte, fort savoureuses.
Plus haut, c'est le “soba”, maca-
roni à la japonaise, mélangée de
oulet et de racines de lotus. Plus
aut encore, c'est le délicieux

“sashimi”, poisson cru en tran-
ches, servi à la sauce soya, ete.

Près de ces restaurants, des
bazars offrent leurs marchandi-
ses. Menus objets comprenant des
poupées roses comme des bon-
ons, des bibelots de laque, des

mouchoirs de soie, des cartes pos-
tales. Des objets se rapportant à

Réalisez vos rêves en 1950
Célibataires des deux sexes, voufe
ou veuves, fa ous de nouveaux
amis par l'entremise du plus im.
portant Cercle al International
d'Amérique. Toutes cla
situations. Nos memb
désirent vous connaître. Mentie
nex votre Age et incluez un timore
dans une enveloppe adressée à

  

 

    

   

 

   
  

 

  

CERCLE MARIE-CLAIRE
CP. 27-4, Station R, Montréal (10)

1 en eppronees à JOUR de le
- J)

AÂ$ GUITARE
& b) IN Vous seres toujours

H est si facile
d'apprendre le Guitnre

dance | Cou let, méthode
ze facile. - Examens,diplomas, ete —

I

—_————————

DEVENEZ POPULAIRE

ia “vedette” et,

Hawaiesne par eorreapon.

TIR aveuaproiepsTermes

 

jemente facile. 21 sa d'expérieuce
milliers d'élève =diplômés recom

Mandent notre cours. Nombre limité d'éià
vos. Kerives aujourd'hui pour sireulaires
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l'acteur en vogue ont la faveur
des acheteurs. J'ai acquis là un
charmant coffret de laque rouge
sur lequel, en trois cercles verts,
étaient stylisés avec art les traits
de Kikugoro Onoyé, la “coquelu-
che” des habitués du Kabuki, Cette
vedette était parfaitement recon-
naissable, même pour moi qui ls
voyais pour ls première fois. Sur
des boîtes de bonbons, des étuis
à cigarettes, des mouchoirs, figu-
rait le même visage et celui d'un
autre acteur, également prisé,
Omezo Ichikawa.

Les grands entr'actes durent
une demi-heure, temps du diner.
Les petits sont de quinze minutes,
temps des achats en souvenir de
la soirée. Les messieurs font ain-
si de menus cadeaux aux femmes
qui les accompagnent, épouses ou
amies.

Le Kabuki offre la même dispo-
sition en demi-cercle que nos thé-
âtres occidentaux. Dans les loges
et au balcon sont les spectateurs
de qualité. Aux galeries se presse
le public petit-bourgeois, puis le
peuple s'entasse dans les hauteurs.
Hommes et femmes viennent au

théâtre en kimono, chez le public
distingué. Kimonos joliment colo-
Tés, soyeux, que les élégantes por-
tent avec une grâce délicieuse.
Kimonos du soir, foncés, que l'élé-
ment masculin met en relief su-
perbement.

De chaque côté de la salle, une
étroite plate-forme, sorte de pe-
tit chemin édifié à hauteur de’ la
scène, est réservée aux acteurs.
Presque toujours, les vedettes
font leur entrée en scène côté des
spectateurs. Elles commencent
leurs tirades au milieu du public
qui peut ainsi les admirer de près.
Dans tout je théâtre nippon,

les rôles de femmes sont tenus

être précise, “étaient” tenus. De-
puis quelques années seulemeht,
de rares actrices refont leur ap-
arition sur les scènes japonaises,
Mais les faveurs vont toujours aux
jeunes premiers, tenant les rôlek
de jeunes premières. On se mé-
rend, d'ailleurs, totalement sur
leur sexe, tant leurs attitudes,
leur taille, leur élégance, leurs
gestes, sont féminins. Ces ac
teurs sont formés dans des écoles
spéciales destin à faire d'eux
des actrices. Je viens d'écrire que
les femmes refont leur apparition
sur la scène japonaise. Au XVIIIe
siècle, en effet, des actrices te-
naient des rôles au Kabuki. Leur
feu ayant eu un effet néfaste sur
a morale publique, interdiction
fut donnée de les faire paraître
en scène. Mais tout passe et au-
jourd'hui le veto se lève timide-
ment,
Sur la scène, en toile de fond,

des musiciens costumés uniformé-
ment sont alignés, assis à terre
sur un seul rang. Au cours de la
représentation, souvent durant
que l'acteur parle, ils jouent une
musique discrète et légère, exé-
eutée sur des sortes de mandoli-
nes, de tambourins, de flutes.
Cette mesure ne sert pas d’accom-
pagnement, mais ispense une
mélodie passagère et nostalgique
qui renforce l'effet dramatique de
la pièce.
mme à la Comédie-Française

de Paris, le ton des acteurs du
Kabuki est tout à fait particulier,
La voix est trainante harmonieu-
sement, ses intonations sont mo-
nocordes, som débit est allongé.
Les gestes sont mesurés, parfai-
tement appropriés.
Les changements de décors ont

lisu sur plaque tournante, sans
baisser de rideau. On atténue seu.

par des hommes. Je dois dire, pour |-

sont changés devant le publie, en
pleine lumière. Un habilleur s’in-
sinue sur scène, disparaît derriè-
re l'artiste qui se transforme sans
ue le public ne s’en aperçoive.
t ce fut bien encore un de mes

étonnements! Rien ne se fait dans
la coulisse comme en Occident.
Tout se passe sur #ène, par une
sorte de magie surprenante.

Le drame auquel j'assistais un
soir, et dont j'ai oublié le nom,
comportait une arrivée de sortes
de singes-oiseaux descendus des
hauteurs du plafond, Ces animaux
représentés par de jeunesgt petits
figurants, se balançaient en l'air,
sautaient, bondissaient de long en
large, suspendus à des fils invi-
sibles, donnant un effet de vol
absolument févrique et imprévu.

Les applaudissements du pu-
blie démontraient combien la scé-
ne était appréciée, tant pour 'a
difficulté a sa réalisation que
pour la surprise qui s'en déga-
geait
Deux acteurs tenaient les pre-

miers rôles de femmes. 1 me fut
difficile d'admettre qu'ile étaient
des hommes. Leurs costumes,
d'autrefois, étaient d’une riches-
se inoufe, d’une harmonie de cou-
leurs indiscriptible. Leurs visages
fardés, leurs lèvres rouges, leurs
yeux allongés au Kkhôl artaient
toute apparence masculine. Le su-
jet du drame était classique, poi-
gnant et féerique, mais de mo-
ralité incontestable: Une jeune fille pauvre et belle avait eu son

EN VENTE
PARTOUT

3f

TOUJOURS

MEME QUALITE,
MEME QUANTITE   CONSERVATOIRE de MUSIQUE NAWALENME

116—R, boul. Charest, Québes 1e
lement l'éclairage durant l'opéra-
tion. Les costumes dau a-thnrs

bras droit arraché par une fe
méchante. Un jeune seigneur ri-
che, 6 d'elle, t le lui
rapporter au prix de sa vie. La
fée ve vengen, Pièce à succès.
Un médecin est attaché au Ka-

buki. Il est de permanence du-
rant le spectacle, à la disposition
des acteurs et des spectateurs, en
cas d'accident ou de malaise, pour
effectuer un premier secours.
Le théâtre du Noh eat d’un au-

tre genre, tout aussi spacifique-
ment japonais que le Kabuki Il
est également national et classi-
que. On y donne des drames scé-
niques du type antique. La repré-
sentation n'a jamais lieu sans
chants, avec accompagnement de
deux tambours à main, un tam-
bour à banquettes et une flûte.
Cet ensemble est archaïque et

 

 

 

mélodieux. Le Noh présente géné-
ralement des pièces historiques
fortement imprégnées des idées
bouddhistes, en conséquence de
l'influence des bonzes sur leur
composition.

L'organisation du théâtre est à
per près semblable à celle du Ka-
uki. Le déroulement du specta-
de a lieu suivant le même plan.
Le public y est de même qualité,
de même élégance. La jeunesse
traditionnaliste fréquente le Noh
assidûment. Les évocations histo-
riques plaisent à son enthousies-
me patriotique.

Fn dehors des théâtres natio-
naux officiels, den salles privées
donnent des comédies légères tein-
tées de modernisme, mais dans la
note japonaise. L'Occident sy
prend part que de très loin.
Dans tous les théâtres, officiels

ou non, on retrouve ce sens du
goût, du décor, de la couleur har-
monisée, de l'esthétique, qui sont
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la caractéristique du Japon. Tout
converge vers les satisfactions de
l'esprit, de la culture, vers la ré
création des yeux.
Le théâtre japonais est uniques

M n’est la contrefaçon de nul au-
tre. Et c'est bien son plus grand
attrait. PH
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Dolorès Nowlan, colorature de Moncton, N.-B., et André Rousseau,
baryton-martin de Montréal, seront les concurrents au concours
national NOS FUTURES ETOILES que l'on entendra, ee soir,

à 8 heures, au réseau français de Radio-Canada.

 
= =

La prodigieuse production FABIOLA, qui met en vedette le
couple ideal de l'écran francais, Michèle Morgan et Henri Vidal,

cet

 

 

poursuit son exceptionnel succès au Cinéma de Paris.

OUVERTURE JEUDI
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INDIAN
ROOM

 

BAR-LOUNGE

CHIC-N-COOP
RE/TAURANT

Rue $te-Catherine ouest, entre Stanley et Drummond 

 

“Burlesques

 

“Burlesques de Paris”, un spec-
tacle de comédie loufoque de Max
Revol auquel s'ajoute, comme ve-
dette pour le voyage au Canada, le
comique paysan No 1 de France,

  

Le dimanche
radiophonique |
> —

Emissions recommandées

Poste C.B.F.
9 h. 30 a.m. : Concerto. — 12 h.:

Opérettes. — 1 ht 80: Radio-Col-
lege. — 4 h. 80: Musée d'art. —
5 h. 80: Heure dominicale, —
7 h.: Théâtre Radio-Collège. —
10 h. 80: Petites symphonies. —
9 h. : Futures étoiles. — 10 h, 18 :
Chronique de France.

Poste C.K.AC.
0 h. a.m.: Oratoire Saint-Joseph

— 8 h. 15: E. Powers Biggs, orga-
niste.—11 h.: Messe.—3 h.: Or-
chestre Philharmonique de New-
York. — 4 h Braziliana
— 6 h.: Family Hour. — 6 h_45:
Nouvelles de Chez-nous. — 7 h
30: Causerie politique. — 7 h. 45:
Mémoires du docteur,

Poste C.K.V.L.
11 h. a.m.: Service religieux.—

1 h. 45: Le bon vieux temps.—4
h. 30: Musique du monde.—5 h.
15: Parade du sport. — 10 h. 30:
Hollywood. — 11 h. 30: Sweet
and Low.

Poste C.B.M.
11 bk. a.m.: Service religieux.—

12 h.: Nouvelles de la B.B.C. (Lon-
dres). 1 h. 15: Just Mary. — 8 h.
30 : B.B.C. Concert Hall. — 6 h.:
Singing Stars. — 8 h.: Thomas
Beecham. — 9 la : Théâtre anglais

Poste C.J.A.D.
12 h. 05: Music of the Gay Ni-

neties, — 2 h. 30: Pops Concert.—
3 h. 05: The David Rose Show.—
6 h. 05: Hit Parade. — 9 h.: Hit
Parade. — 11 h. 30: Poetry in
Music.

     
    

 

 
Radio-Carnet |

Coups de roulie, tel ent le titre
de l'opérette que le Théâtre lyrique
Molson présentera A !a radio le
lundi 26 décembre. Les principaux
interprètes en seront Marthe La-
pointe, Lionel Daunala, Yoland
Guérard et Roland Bédard.

> 4% +
Une comédienne peut-elle tout à

coup délaisser le théâtre pour con-
sacrer sa vie À sa famille trop
longtemps délaissée? — Telle est
l'ensence de Comédienne, la célè-
dre pièce de Jacques Bousquet et
Paul Armont, qui sera donnée au
Théâtre Ford, le jeudi 29 décem-
bre,

te a à
Robert Rounseville, ténor amé-

ricain, sera l'invité d'honneur à
Radio-Carabin le 4 janvier,

AGRANDISSEMENTS
Fnvoyez-nous ves films on dix négatifs
vous obtenir
sgrandissements gratis mais tous vos
portraits sgrandis double grandeur.

SEULEMENT 45e

PHOTO POSTALE
Boite 622
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de Paris”, ou
le “Hel-za-Poppin” francais

Georges Bourvil, sera présenté par
“Canadian Concerts & Artiats”, sur
la scène du His Majesty's du 14
au 20 janvier 1960. Ce mera ainsi!
le premier spectarle parisien de
l'année,

Ce sera un spectacle complet, au
point, déjà donné pendant des
mois à Paris, qui y fait rigoler les
spectateurs soir après soir, et qui
pourtant sers encore amélioré pour
nous, puisqu'on y verra le fameux
Bourvil dans plusieurs sketches,
ainsi que dans son tour de chant.

“Burlesques de Paris”, c'est en
somme le ‘’Hel-za-Poppin” français.
mals encore différent. en Ce que le
spectacle est composé de sketches,
de parodies. de pantomines, de nu-
méros de chan: et de musique, de
danses, le tout conçu dans une
veine burlesque, une nouvelle for-
me de comique loufoque qui est,
dans ce domaine, ce qu'est dans
le domaine tragique le Grand Gui-

gnol.

La troupe et son persunnel tech:
nique, composé d'une quinzaine de
personnes, comportent naturelle.

Crystal Palace
Bam. dim.lun., mar. 24, 25. 26, 27 déc.

GRAND FILM D'ACTIONS

“MUTINEERS”
“BULLET CODE"
NOUVELLES — SERIE

“SUPERMAN” (Tlème épiecée)
Mer. jou. ven. 20, 29, 10 décembre

Cheyenne’
‘’Eoch Dawn | Die”

“Twilizht on the Rio Grande’
Mardi et vendredi soir :

[ Numercs DE VARIETES
LEO RIVEST, M.C.

  

Texte   

Scènes tirées du spectacle “Burlesques de Paris”
————————
ment les talents les plus divers,
les plus imprévus. Ce sera la lère
fois que l'on verra ici une troupe
parisienne dans ce genre: signalons
qu'elle emporte Ici tous ses décors,
costumes et accessoires. Enfin,
tout ce qu'il faut pour commencez
l'année en galeté.
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4 Apprenez à danser, tout en

‘ vous amusant, avec lo mé-

thode de Rosita & Deno. Dé-

$ couvrez le plaisir et soyez

populaire.

: Payez aussi peu que $3.50

par semaine ou bien profitez

$ de notre tarif spécial 2 pour 1.

$ Leçon d'essai: $1.00.

Rosita & Deno
STUDIO DE DANSE

1168 cuest, Ste-Cotherine

TELEPHONEZ

MA. 7814 *vievrd'hol +
danses ee soir

Ouvert de 11 a.m. à 11 pm.

   

   

 

 
GAGNEZ $$$

ECOUTEZ

“JOUEZ DOUBLE”
LUNDI SOIR A 9 h.

Diffusé de lo scène du théâtre RIVOL! avec
Roland Boyeur, maître de cérémonie, Jean
Baulu, onronceur, et l'orchestre Nick Battista

* LISE ROY
* ROCHE & AZNAVOUR
* TOMMY DUCHESNE

CHLN
Tr-Alvières

SUCCESS WAX LIMITED
TORONTO — MONTREAL — QUEBEC

  
      

    

    
  
    

  

    

  
   

excepté le dimanche

 

Artistes invités:

et direction: Maurice Thledel  

Québec  

  



 

 

La fête de la Fraternité
C’est Noël, la fête de la fraternité humaine.

excellent pour traiter le grave
nous pose actuellement le “drame

LE PETIT JOURNAL, 28 DECEMBRE 1949

Jour
problème économique que
* de nos surplus agricoles.

“Drame” est bien le mot quand on sait ce qui se passe à
Ottawa à ce sujet et quand on voit avec quelle inquiétude

nos diverses organisations agricoles se jettent aux genoux

du gouvernement fédéral pour lui demander des débouchés.

Noël est un jour qui parle de gé-

nérosité aux coeurs des riches, Il
ne devrait pas manquer aussi d’in-

eiter les nations fortunées à penser

aux pays pauvres. C’est pourquoi

le jour de Noël nous fournit une

atmosphère qui cadre bien avec la
solution réelle de toutes ces diffi-
eultés. Quelle solution? Un groupe
d'éconcmistes de l'O.N.U. a fait,
me semble-t-il, un pas dans la bonne
voie, en proposant l'institution
d'une “banque internationale des
vivres” qui vendrait les surplus des
différents pays où règne l'abon-
dance, au prix que pourraient payer
les nations pauvres. Ce projet, il
faut l'avouer, qui ne régle pas né-
cessairement roblème d'une
eaine distribution àl’intérieur mê-
me des pays riches, à tout de même
reçu l'approbation enthousiaste des
agriculteurs américains et cana-
diens, mais 1s Commission interna-
tionale de l'agriculture l'a repoussé.
Pourquoi? Pour de simples consi-
dérations monétaires? Et le rédac-
teur du quotidien montréalais du
matin qui rapporte le fait, d'ajou-
ter: “Il est infiniment regrettable
Que des questions purement moné-
taires obligent à une telle solution
dans un problème qui est beaucoup
lus humanitaire que commercial.
be reste-t-il maintenant à faire
aux pays comme le Canada qui dis-
posent de surplus? Les détruire?
ogner la production future ? Frei-

ner tout progrès agricole et indus-
triel? C'est le moyen de précipiter
la crise économique.”

 

a

On ne peut mieux
On ne peut dire. Un fait est
mieux dire certain. Le mar-
ehé anglais, pour cause monétaire
uniquement, va nous être, pour un
temps indéfini, de plus en plus fer-
mé. Nous y vendrons encore pas-
sablement de blé, mais nos exporta-
tions d'oeufs, de bacon, de fromage,
de pommes et de poisson devraient
apparemment y subir des rédue-
tions appréciables. “Diversifions
nos marchés extérieurs,” crie-t-on
un peu partout. Je veux bien et il
est probable qu’une telle mesure
pourrait nous apporter un certain
soulagement.

Si la pression à l'exportation est
ai forte, ce doit donc être parce que
les Canadiens ont, sur leur table,
tous les oeufs, le pain, le beurre,
ln viande, les pommes, ete, qu'il
faut. Non? Mais alors qu'est-ce
Qu'on attend pour d'abord “couvrir”
complètement le marché domesti-
que” Qu'est-ce qu’on attend pour
prendre les mesures voulues pour
Que les classes pauvres du pays ne
mangent à leur faitn quand on parle
de surplus invendus et invendables
et qu'on commence à lorgner vers
le malthusianisme économique? En
éette fête du Christ, qui multiplia
les poissons et les pains pour le
bénéfice des petits, n’est-ce pas une
pensée économique qu'on pourrait
méditer avec profit?

a « %
Quand et où Quand les gens

d'un pays ne
exporter ? manquent plus
de ce qui s’y produit en surplus, on
peut ensuite parler d'exportation et
de diversification des marchés. On
anit que je Canada a terriblement
faim de dollars. 81 nous exportons,
les pays qui recevront nos produits
paieront en dollars ou en marchan-
dises. Si ces pare ont des dollars,
fls seront indépendants et s’appro-
visionneront c'est moins cher,
et rien n’est moins sûr qu’en dépit
de tout le tapage publicitaire que
nous ferons, qu’ils s’approvision-
seront ches nous. S'ils ne peuvent
ayer qu'en marchandises, il faudra
ur ouvrir nos frontières. Est-ce

Que les producteurs canadiens ver-
gont cette mesure d'un bon oeil?
Est-ce que le chômage ici ne de-
viendra pas plus menaçant ?

Ces deux questions, les Etats-

  

Unis, mutatis mutandis, se los
sent justement actuellement. .
experts affirment que, pour que le
commerce international marche, il
faudrait que les Etats-Unis impor-
tent plus de marchandises des au-
tres pays. Ça se dit bien, mais c’est
plus difficile à mettre en pratique.
Les Etats-Unis craignent qu’en ou-
vrant ur tant soit peu leurs fron-
tières, le nombre des chômeurs, qui
varie présentement entre 3 et 4
millions, passe à 5, 6 ot mime 8
millions. Ce qui serait déjà fait
d'ailleurs, si le plan Marehall ne
fonctionnait pas et si les Améri-
cains ne réarmaient pas en vitesse.
Méditons sur tout cela en ce jour
de Noël où la présence de Jésus
enfant nous parle de fraternité hu-
maine et de toutes les conséquences
économiques et sociales qu'entralne
une telle réalité. I! ne me reste plus
maintenant qu'à souhsiter un
joyeux Noël tous ceux qui m'ont
lu et sux autres.

Jesu-Paul ROBILLARD

Extraordinaire bilan
de la Banque Royale

Le dernier rapport annuel de la
Benque Royale da Canada révèle
de nouveaux records dans le do-
maine banesire. Pour les douze
mois terminés le 30 novembre der-
nier, l'actif s augmenté de plus de
$112,000,000, pour atteindre les
$2,334,985,354, soit Jo total le plus
élevé de l'histoire des banques au
Canada.

Les dépôts, qui ee totalisent à
$2,192,140,578, indiquent une aug-
mentation de $124,000,000.
On aura une idés de l'importance

des épargres du publie quand on
saura que les dépôts portant inté-
rêt à la Banque Royale du Canada
siteignent maintenant $1,060,132,-

La hausse constante des prête
commerciaux qui a commencé à se
faire sentir en 1941 n'est sécentuée,
et leurs chiffres atteignent main-
tenant les $471,433,338. Les prêts
à vue ont aussi augmenté, passant
de $56,534,207 à 869,097,830.

Les profite ont été plus élevés.
Après les déductions habituelles
pour le fonda de pension du per-
sonnel et pour les réserves conti-

ntes, les profite se sont totalisés
$10,918,243 à rapprocher de

$9,517,432 au cours de l'exercice
précédent.

L'assemblée générale annuelle
desactionnaires 66 tiendra au siège
social de la banque,le jeudi 12 jan-
vier, à 11 heures du matin.

Nominations à la
Sté Air-Canada
M. McGregor & annoncé quel-

ques changements dans le dépar-
tement des opérations de la société
Air-Canada: le capitaine H. W.
Seagrim devient rant général
du département; capitaine J.
L. Rood, directeur des envolées;
le capitaine R. M. Smith, surinten-
dant des envolées, région atlan-
tique; le itaine rge Lo-
thian, ehef-ptiote de la région de
l'Atlantique. Toutes oes nomina-
tions prendront effet le ler jan-
vier 1950.

Ne déranges pas

ces canards!
NEW-YORK. — Le pilote d'un

petit avion de tourisme & eu qu'il
essuyait lo fou de le DCA. I!
aurvolalt tranquillement une ferme,
mais il volaït wa peu bas. Et
s'attardait. Tout À coup, une rafa-
le de balles traversa son fuselage:
je pilote avait émervé le fermier.

  L'homme easayait de ressembler

   

Ce C-124 pouvant transporter 222 passagera ouvre ses gigantesque portes A Long-Beach, Californie,

uite d’une
 pour Inspection à la

peut transporter dans son fuselage de 77 pleds de longueur,
première envolbe.   

lourdeme nt chargés.

le plus gros du genre au monde, dit-on,

troupes, des tanke et des camions

 

On va tirer de l'électricité

des tourbières de l‘Angleterre
LONDRES. — Depuis des générations, on se sert de Ia

tourbe pour alimenter les feux de cheminée en Ecosse. Au-

jourd'hui, la tourbe # présen
combustible.

L’Angleterre vient en effet de
constituer unes commission spécia-
le chargée d'un rôle consultatif à
l'égard de l'emploi de la tourbe
pour les turbines à gas. Cet orga-
nisme, que présidera sir Edward
Appleton, homme de science répu-
té et principal de l'université
d’Edimbourg cherchera les moyens
d'extraire la tourbe de vastes
tourbières écossaises (couvrant
des milliers d'acres ) et élaborera
les plans de recherches sur la com-
bustion de la tourbe dans les tur-
bines à gaz de façon à en tirer
de l'électricité aux fins d'éclaira-
ge, de chauffage et d'énergie mu-
trice.

L'entreprise & un autre but,
c'est-à-dire l'enlèvement de la
tourbe sur de vastes étendues de
terre écossaise, afin de consacrer
de grandes superficies à fh pro-
duction alimentaire.

Revue des activités
du Pacifique-Canadien

“Le Pacifique-Canadien a effec-
tué au cours de 1949 un volume de
transport encore très considérable,
le tonnage n'ayant été que très peu
inférieur à celui des premières an-
nées qui ont suivi la guerre,” à dé-
claré Je président du Pacifique-
Canadien, M. W. A. Maher, lors de
la revue annuelle des activités de
la compagnie.

Les commandes récemment pla-
cées par le Pacifique-Canadien au-
près de nouvelles compagnies ca-
nadiennes, pour la construction de
58 locomotives diesels qui seront
mises en service sur la voie prin-
cipale de la compagnie, dans la
division de Schreiber, qui couvre
une longueur de 517 milles, au nord
du lac Supérieur, indiquent que le
programme de diéselisation du Pa-
cifique-Cansdien va bon train.
Quand ces locomotives auront été
livrées, le Pacifique-Canadien aura
en service 190 diesels.
A part l’achat de diesels, la dé-

couverte de nombreux gisements
de pétrnle en Alberta et dans la
Saskatchewan à créé de nouvelles
et trèa importantes sources d’ap-
rovisionnement en carburant, et
a usines Weston de le compagnie,

à Winnipeg, s'emploient actuelle-
ment à convertir 100 locomotives à
vapeur en locomotives à “mazout”,
pour le service des Prairies.

 

   

 

ses canards et l'avion les effraynit.
A la fin, le fermier vit rouge.
alle décrocher son fusil à répéti tion ot déclencha le tir. Cela se
passait dans le Colorado.

te sous la forme d'un nouveau

Des hommes de science, auteurs
de maintes découvertes ingénieuses
du temps de guerre en Angleterre,
s'efforcent de produire une gran-
de charrue pour lever le tourbe;
plusieurs centaines de pieds de
tourbière pourront être ainsi net-
toyés en une journée. Mus par
une turbine à gaz, elle-même ali-
mentée par de la toube, cette char-
rue sera munie de lames de six
pieds, qui couperont et soulève-
ront la tourbe en couches régulid-
res. La tourbe que la charrue em-
ploiera sera immédiatement écra-
sée ot déposée dans un petit lour-
neau où elle sera convertie en air
chaud et en vapeur pour donner
l'énergie motrice.

Des spécialistes de maintes ré-
gions du monde sont récemment
venus en Grande-Bretagne afin
d'etudier les emplois au
turbine à gas peut servir. La nou-
velle station de recherches du
gouvernement anglais en Ficosse
ae livre maintenant à de vastes
expériences en vue d'adapter cette
machine aux usages industriels et
autres.

Actusilement, les ventes se main
tiennent toujours & un niveau éle-
vé, et la demande non aatisîuite
demeure considérable, de sorte que
len perspectives pour 1950 sont de
nature à engendrer l'optimiseme. I!

ve peut même que la prochaine
nnée soit le témoin d'un véritable
boom” des ventes d'automobiles,

attelgnant um volume encore plus
élevé que celui obtenu présente-
ment.
Malgré une production-record, la

situation eur ie marché de l'auto
reste toujours difficile. La coutume
de verser une oertaine prime à
l'achat de nouveaux véhicules tend
quelque peu à disparaître, mails où
ne doit pas attacher trop d‘impor-
tance à 6e facteur, car le verse
ment de cette prime, dû à des con-
ditions anormales, ne pouvait per-
nister indéfiniment, pas plus qu'il
n'était de nature À fournir des Indi
cations précises sur la position

     

Ill méme de la demande. Le verse
ment de eptte prime à l'achat est
avant tout attribuable À la grande
déficience des approvisionnements; 

uels la| 9 

 

Bonnes affaires à la
Banque Provinciale
Le bilan de la Banque Provineiale

du Canada pour l'exercice financier
1948-49, terminé le 30 novembre,
fait ressortir des profits bruts de
$718,711.12, comparativement à
$698,733.40 l'exercice précédent.
Les profits nets a'établissent À
$389,684.98, contre $324,199.38 il I
a un an. Les profits nets se chif-
frent à 0.97 l’action, comparative-
ment à 0.81 au bilan précédent,
soit une sugmentation de 0.16 par
aetion,

Comme par les années dernières,
$100,000 ont été affectés au fonds
da prévoyance du personnel.

L’actif total s'établit à $161,544,-
327.11. Le total des dépôts esi de
$153,074,477.24; les dépdts d'épar-
gne s'établissant à $110,834,993.46
et les dépôts courants, à $33,980,-
142.16.
Les placements — fonds d'Etat

et autres valeurs publiques — song
de $73,140,244.65. Le bilan fait
aussi ressortir une notable augmen-
tation des prêts commerciaux, |a-
uelle se chiffre par $7,028,97%.60,

soit $49,916,487.90, aontre $42.887,-
494.30 lan dernier.

L'assemblée générale annuelle
des actionnaires aura lieu à Mont-
réal, le mercredi 11 janvier 1950,
à midi, au siège social de la banque,
221 ouest, rue StJacques.

 

Il s'est vendu cette année
quelque 200,000 autos au pays

OTTAWA. — Les ventes de nouveaux modèles de voi-
tures de promenade ont été sans cesse en augmentation au
cours de l'année. On croit généralement que ces ventes
atteindront les 200,000 unités, dépassant ainsi les résultats
obtenus au cours des années précédentes, mème ceux de 1929,

—#—-mmmemenmnmn=—

maintenant que ces derniers sont
beaucoup plus considérables, le
marché retourne rapidement à des
conditions normales. On ne doit
cependant pas en conclure que Ia
demande enregistrera de ce fait un
recul immédiat.

81 la production de nouveaux
véhicules est mainteuant auffisam
te pour répondre à la demande, ft
n'en est pas ainsi dans le domaine
des voitures usagées, où la défi-
clence des approvisionnements se
fera sentir pendant plusieurs ag
nées encore. On estime que vers la
fin de cette Année, environ 87 pour
cent des voitures enregistrées
comptoront de une A quatre années
d'usure.
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Les grandes daes. . .
(suite de la page 62)

ses, pour possession et vente
de narcotiques.

10—Les “Yankees” de New-York
gagnent le championnat mon-
ial en battant les “Dodgers”

en 5 parties. — Les conserva-
teurs sont portés au pouvoir
en Autriche. — Mort de 8
médecins éminents de Mont-
réal dans une chute d'avion à
St-Michel-des-Saints.

14—Rumeur de duel entre Jean-
Louis Roux et Eloi de Grand-
mont, à Montréal. — Onze
chefs du communisme aux
Etats-Unis sont reconnus cou-
pables,

18—A Montréal, M. José Dela-
uerriére, directeur-fondateur
e “Choeur de France”, et M.
Georges Landreau, directeur
du conservatoire Lasalle, re-
toivent du gouvernement fran-
çais la médaille d'argent de la
Æeconnaissance.

20-—Défilé des étudiants, à Mont
réal

23—M. Georges Bidault devient
remier ministre de France.

24— Trois nouveaux députés libé-
raux élus à Montréal: MM.
Fdgar Leduc, Marcel Monette
et E. Lefrançois. — Pose de
la pierre angulaire du quar-
tier général des Nations-
Unies, 3 New-York.

28—Grande première de la célè-
bre... Cathédrale, oeuvre de

Desprez, à Montréal.
26—M. Truman signe la lol du

salaire minimum de 75 cents
l'heure.

£8&—Chute d'un aérobus d'Air-
France aux Açores : mort de
Marcel Cerdan, Ginette Ne-
veu et Guy Jasmin.

20—Ie consul américain Angus
Ward est arrété en Mand-
chourie. — le vice-président
américain Barkley annonce
son mariage avec Mme Carle-
ton Hadley, pour le 18 ne
vembre.

1—Collision d’un avion de chasse
P-38 avec un aérobus, à l’aéro-
drome de Washington: 565
morts.

8—M. Philip Murray, président
du C.1.0., commence une pur-
ge des éléments communistes

 

en son organisation. — L'ami-
ral F. Sherman est nommé
chef des opérations navales
américaines.

8—l'hon. D.-C. Abbott, ministre
canadien des Finances, annon-
ce une hausse des loyers de
20 à 256 p.c. — Le prix Nobel
est attribué au chimiste afié-
rieain Ginque et au physicien
japonais Yukawa.

4—M. P. Murray et Walter Reu-
ther sont respectivement réé-
lus prfrident et vice-président
du C.1.O.

8—L'ancien gouverneur Lehman
et M. William O'Dwyer sont
respectivement élus sénateuf

ur New-York et maire de
a métropole américaine ; Al-
fred Driscol! est réélu gouver-
neur du New-Jersey.

#—John Lewis ordonne aux mi-
neurs de charbon de retourner
au travail.

10—M. Krug démissionne comme
secrétaire de l'Intérieur dans
le cabinet Truman.

31—A Montréal, première mon-
diale du nouveau film de Qué-
bec Productions : le Curé de
village. — Les aciéries amé-
ricaines signent un pacte de
deux ans avec le C.I.0.

18—Voi À main armée, de $8,800,
à la Banque Canadienne Na-
tionale de St-Hugues (Bagot):
un policier de Montréal y est
impliqué.

8o—Ie destroyer canadien Haida
rescape les aviateurs d'un
bombardier américain B-29
tombé en mer, au large des
Bermudes.

21—Premiére neige à Montréal.
S2—Tony Demers est condamné à

15 ans de pénitencier, à la
suite de la mort tragique de
Mme Anita Robert.

88—Ies communistes chinois libé-
rent le consul américain Ward.

David Lillienthal démis-
sionne comme chef de la Com-
mission de l'énergie atomique.
— La Commission Vincent
Massey, pour l'avancement des
arts, lettres et aciences, siège
à Montréal.

88—Une centaine d'aviateurs ea-
nadiens sont décorés par le
gouverneur général, à Mont-
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Téal. — Pendaison de Donald
Perrault pour le meurtre des
agents Paquin et Duranleau.

28&—Les “Alouettes” de Montréal
remportent le championnat
canadien du football et la
coupe Grey contre les “Stam-

ders” de Calgary.
2 n révèle l'extstence d'un dé

t d'uranium à Portneuf.
80—Incendie d’un hôtel à Acton-

Vale: 2 morts. — Les na-
tionalistes chinois installent
Jeur capitale à Tehen-tou.

1—A Montréal, les locataires
s'organisent pour s'opposer à
l'augmentation des loyers. —
dohn Lewis ordonne aux mi-
neurs de charbon une semaine
de 3 jours de travail.

2—Le major G. Racey Jordan
révèle que des secrets atomi-
ques américaine ont été four-
nis à la Russie sous l’immuni-
té diplomatique. — 2¢ hold-up
de $4,000 à la Banque Cana-
dienne Nationale 8t-Hu-
ues (Bagot).
n révéle l'existence de l’ura-

nium sur le St-Maurice, à 80
milles de Shawinigan.

4—Les évéques catholiques de
Tchécoslovaquie refusent de
se soumettre à l’Etat commu-
niste en matière religieuse.

8—L'actrice Shirley Temple ob-
tient son divorce d'avec John
Agar. — Ottawa interdit la
publication et la vente des
crime comics”.

9—S. E. Mgr Joseph Charbon-
neau, archevêque et chance-
lier de l’université de Mont
réal, annonce la reprise des
travaux de parachèvement à
l’université Montréal: hô-
pital universitaire, maison des
étudiants, autres améliora-
tions. — La Saskatchewan dé
eide de régir les loyers dès le
mois d'avril. — M. Saint
Laurent annonce une autre
conférence fédérale-provincia-
le pour l'automne 1950.

(0—Fin de la première session du
2le Parlement canadien. —
Bôe anniversaire de la Caisse
nationale d’Economie. — In-
cendie de l'église de St-Robert
(Richelieu).

U—Pie XII déclare en consistoire
que la paix est impossible sans
le christianisme. — 75e an-
niverraire de la paroisse St
Jean-Baptiste de Montréal. —
Froid et neige dans l’ouest
canadien : 51 morts. — Qua-
tre aviateurs tués dans une
chute d'avion à Trenton.

12—Ies socialistes sont défaits en
Australie ; victoire de la eoa-
lition libérale- nationale. —
Grève de l'électricité à Lon-
dres. — Chute d'un aérobus à
Karaehi (Pakistan): 26
morts ; chute d’un autre né
robus À Washington: € morts.

18—Jérusalem est proclamé capi-
tale d'Israël. — On recherche
le corps de Lucien Brunette,
chauffeur de taxi tué par deux
bandite à Huntingdon.

14—Révélation d'un véritable pil-
lage au camp militaire de
Farnham. — Nouvelle parois-
se fondée à St-Jérôme, sous
Je vocable de Ste-Marcelle. —
Jackie Robinson reçoit la mé-
daille d’or de l'institut George
Washington Carver, pour son
travail en faveur de l’entente
raci — Explosion à la
compagnie Swift, de Sioux-
City (Iowa) : 16 morts, 76
blessés.

15—Entrée en vigueur de la haus-
se des loyers au Canada. —
Inauguration du nouveau Co-
liée de Québec. — M. Du-
plessis annonce que Québec est
rét À assumer la régie des

foyers dès que la décision de
la Cour suprême sera rendue.
— Une bombe atomique serait
À l'essai en Angleterre. —

Mérite scolaire décerné à 25
instituteurs du Québec

  

16—Sanction royale au bill du
Parlement canadien lui don.
nant le pouvoir d’amender la
loi de l'Amérique britannique
du Nord. ;

17—Le t. hon. Mackenzie King cé

lèbre son Tbe anniversaire
naissance. — Décès à Mont-
réal de l'hon. Séverin Létour-
nenu, juge en chef de la pro-

vines de Québec, à l'âge de

98 ans. — Décès À Montréal
du journaliste Fernand Roby,
à 68 ans. — Incendie de l'or-
helinat agricole BtJean-
aptiste, au Lac-Sergent. 

ble canadienne promettent de
mettre fin à leurs manifests-
tions de violence.

19—L'ancien feld-maréchal Erich
von Manstein est condamné à
18 ans de prison, pour crimes
de guerre. — La Syrie subit
son 3e coup d'Etat l’année.
— A Ville-Jacques-Cartler, vo-
te favorable pour la construc-
tion d'un système d'égout et
d'aquedue. — Création d’une
nouvelle paroisse & Montréal,
sous le vocable de Jésus ou-
rier.

20M. Charles Lindbergh reçoit
le trophée commémoratif des

ACTIF

des

PASSIF

Capital

Profits

été pr

Moins 18--Les Doukhobors de le Colom-

Fonds de réserve. .......

Dividendes à verser

Solde du compte des Profits et Pertes . . . . .

révision pour impôts des gouvernements
fédéral et provincial

JAMES MUIR,
Président

frères Wright, accordé par la
“National Aeronautic Asso-
eistion” des Etats-Unis. —
Joliette expulse des Témoins
de Jéhovah. — Le maire Dan
MacLean, de Sydney (N.-E.),
est accusé du meurtre de M.
Joseph MacKinnon, président
des élections municipales.

21—Un attentat à la dynamite est
déjoué au secrétariat interna-
tional des “United Automobile
Workers”, à Détroit — Le
parti travailliste obtient le

uvoir en Jamaïque. — Bta-
Ine célèbre ses 70 ans. — Un
vendeur de tabac, M. Viateur
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Rainville, de Montréal, meurt
des suites d'un coup de feu
tiré par un bandit

28—L'hon. juge Gérald Fauteux
est promu de la Cour supé-
rieure à la Cour suprême,
ainsi que Me J.-R. Cartwright
— Le général McNaughton
est nommé à la Commission
des eaux limitrophes. — Tem-
ue, de verglas aux Etats-

nis. — Vague de vols &
Montréal. — M. l'abbé Tellier
de Poncheville, de Paris, est
attendu à Montréal.

24—25e anniversaire de le eroix
du mont Royal.

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Bilan Général
au 30 novembre 1949

Billets de Ia Banque du Canada et dépdts d icelle . . § 186,494,747.76

Autre encaisse et soldes bancaires. . . . . ...
Billets d’autres banques et chèques sur icelles . . .
Valeurs du gouvernement et autres fonds publics,

n'excédant pas la valeur marchande
Autres obligations et actions, n'excédantpasla valeur

marchande ......... 0.
Prêts à demande et à courte échéance,

entièrement garantis

158,198,042.87

88,220,196.0$

1,058,661,626.62

116,817,041.92

69,097,830.03

Total de l'actif immédiat . . . . . $1,677,489,485.27

Billets en circulation + « +... 2000000

Acceptations et lettres de crédit en Cours . . .
Autres passifs .. 008000002000

Total du passif au public . . .

es cotisations su Fonds de

te ete es eae

+ + 6 + 8 5 + + 0 4 5 00

Autres prêts courants et escomptes, prévision faite
ettes mauvaises et douteuses

Immeubles de la banque ...... 0000000000
Passif de clients sous acceptations et lettres de crédit
Autres actifs «0.004000 0 0 00000000

584,168,935.78

13,601,961.99

$1,790,695.28
7,934,275.82
 

62,334,985,354.14

. 8 3,703,729.56

. 2,192,140,378.62

. $1,790,695.28

. 3,558,112.20
 

. $2,251,193,115.66

. $5,000,000.00

. 44,000,000.00

 

. 931,924.53
+ 3,860,313.9%

62,334,985,354.14
ACCMErare PE

COMPTE DES PROFITS ET PERTES

ur l’exercice se terminant le 30 novembre 1949, avant
déduction des impôts des gouvernements fédéral et
cial, mais après versement
du personnel et après affectationsà la réserve de contingence
dont appropriation pour toute dette mauvaise ou douteuse à

+04 +0» « 2É10,918,243.18

rovine
nsion

$4,435,000.00

Moins prévision pour moins-value des immeubles
dela Banque 2. ... 4425200000 635,721.51 _$,090,721.31

6°5,827,521.67
Dividendes au taux de $1.00 par action ... ++. +000. $,500,000.00

 

Montant reporté ... ... 0. ++ +5 +» 0 6 + + 0 0 0 0Û 2,327,521.07
Solde au compte des Profits et Pertes le 30 novembre 1948 . . + «

Solde am compte des Profits et Pertes Le 50 covembre 1949 . . . .6 3,860,913.9

1,332,792.06

 

T. i. ATKINSON,
Direcssur Général
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L'AFFAIRE JALBERT
On dit parfois que les Canadiens

de langue française ne sont pas
reconnus pour l'entr'aide qu’ils
s'apportent à l'occasion. Ceci n'est

à discuter, iei, mais de toutes
açons voici une ocessivn pour les

lecteurs du “Petit Journal” d'aider
un des leurs tout en ne nuisant
pas à notre prestige.

T1 s’agit ce qu'on appelle
maintenant “l'affaire Jalbert”
Pierre Jalbert, probablement le
meilleur skieur que le Canada
français ait jamais produit, a été
ignoré dans le choix des skierrs

vant faire partie de l'équipe ca-
nadienne qui participera au plus
grand tournoi de ski dans l'his-
toire, pour les championnats
ski du monde, tournoi qui sera
disputé aux Etats-Unis, en février
et en mars prochains.

Pas de question de
nationalité

Disons tout de suite qu’il ne
s'agit aucunement d'une question
de nationalité puisque les diri-
geants du ski canadien n'ont ja-
mais démontré aucun préjudice de
cette façon. A preuve, l'insjruc-
teur de notre équipe olympique a
été choisi à cause ses capacités
dans ce domaine et ne parlait pas
un mot d'anglais, la langue de
lus de la moitié des membres de
‘équipe. Même dans l'équipe qu'on
vient de nommer, on remarque les
noms de 14 skieurs de langue
francaise sur un total de 37. Inu-
tile donc d'insister à l'effet que
“l'affaire Jalbert” n'est pas une
affaire de nationalité.

Jalbert n'a pas été jugé en pre-
mier lieu Tce que personne
n'avait soumis son nom. Ceci est
cependant un pur accident. Il ne
fut pas nommé par les représen-
tants de Québec parce qu’il n’ha-
bitait plus cet endroit uis en-
viron deux ans, pas non plus par
ceux d'Ottawa parce qu'il avait
laissé son emploi dans cette ville,
le printemps dernier, pour venir
travailler Montréal. Enfin la
Zone Laurentienne ne le proposa
pas non plus, croyant qu'un des

s deux autres groupes le ferait.

Le comité de sélection de l'équi-
pe considéra cependant Jalbert
comme aspirant possible et le re-
fusa. Pourquoi? Personne ne
semble le savoir au juste puisque
aucune explication définitive n’a
été donnée, pas même à Jalbert,

Trop vieux à 24 ans ?
La seule raison qu’on ait donnée

est que Pierre commence à se faire
vieux et qu'on veut entrainer des
Jeunes pour l'avenir. Il n’y & rien
de plus louable, mais ceci ne veut
pas dire qu'on ne doit pas envoyer
cette année aux Etats-Unis la
meilleure représentation possible
pour notre pays. Même s'il y a
possibilité que Jalbert ne soit plus
aussi bon, iors des Olympiades de
1852, il est en ce moment un des
meilleurs, sinon le meilleur, skieurs
au Canada pour le combiné Alpin.

De plus, Pierre n'a pas encore
25 ans et n'est donc pas plus vieux
que Harvey Clifford, par exemple,
membre de l'équipe et du comité
de sélection. Zino Colo, le cham-
pion italien et un des meilleurs
skieura au Monde, à environ 35

 

FR
M. Fred Urquhart,
Président,
Canadian Amateur &ki Ace,
Boite postale 221,
Station B, Montréal,

Cher Monsieur,

En vus des faite exposée par
Lambert Mayer dans sa colonne
du “Petit Journal” du 25 dé
cembre, 1948, Je voue deman-
derals d'ineister auprès du oe-
mité de nomination de l'équipe
canadienne de ski de 1980 pour
qu'on reconsidère le choix pessi-
ble de Pierre Jalbert comme :
membre de l'équipe.

Sincèrement vôtre,

(Nom)

(Adresse)

  

  

   

ans. Barmey McLean, un des rares
Américains qu'on puisse considérer
comme une étoile internationale, a
dépassé la trentaine. De fait, la
moyenne d'âge des concurrents au
tournoi d'Aspen sera probablement
supérieure à 24, l'âge de Jalbert.

Meilleur que jamais
Certains ont aussi dit que Pierre

» |n’est plus aussi bon qu'au temps
où H remporta le championnat du
Canada en 1947 pour le combiné
descente-slalom. Jalbeet fut en-
voyé en Europe, en 1948, pour les
Olympiades et ve fracture une
jambe avant les concours. Disons
tout de suite que toute cette affaire

de |à propos des comptes d'hôpital a
âté réglée depuis longtemps entre
les intéressés et que Pierre a en-
core en sa possession toutes les
factures, etc, photostatées.

La saison dernière, en 1949, qu'on
dit avoir été une saison de déclin
‘pour Jalbert, fut en réalité sa
meilleure, malgré son manque d'en-
traînement. Il fut premier dans
la descente et deuxième dans le
slalom et le combiné dans les con-
cours du championnat central du
Canada. Il ne fut pas chanceux
dans certaines épreuves du Kan-
dahar du Québec et des champion-
nats du Canada, mais fit si bien
dans d'autres qu’il fut choisi dans
la poignée de skieurs canadiens
qui fut envoyée pour les concours
internationaux disputés aux Etats-
Unis. Et c'est là que Pierre se
signala réellement, surtout dans je
slalom.
Lors des championnats pan-amé-

ricains, il devança tous les Cana-
diens, dont Harvey Clifford et
Ernie McCullough, dans le slalom.
Une chute malheureuse dans ia |)
descente, cependant, devait ruiner
ses chances pour le combiné. En-
core étourdi et voulant terminer
la course, comme il l'avait toujours
fait dans le passé, Pierre se rele-
va, cependant, et continua. C'est
alors que Harvey Clifford, qui le
suivait, est supposé lui avoir de-
mandé le chemin, sans que Pierre
ne l'entende, n'étant pes complète-
ment remis et ayant, comme tou-
jours, de la ouate dans les oreilles,
à la Emile Allais. Il s’agiseait
d'une pure malchanos pour son
coéquipier qui n'a peut-être pas vu
la chose de la même façon, ce-
pendant, puisque Harvey et son
frère John sont tous deux membres
du comité de sélection pour l'équi-
pe de cette année, comité qui les
« choisie tous deux pour l'équipe!

Jalbert devait faire encore mieux
dans le slalom de la coupe Harri-
man que dams le pan-américain,
obtenant un des plus beaux résul-
tata jamais obtenus par un Cana-
dien dans um comcours du genre.
Non seulement fut-il encore io pre-
mier Canadien, mais il ne fut dé-
passé que par les membres insur.
passables de l'équipe française et
par George Macomber, champion
national de slalom des Etats-Unis.
Bien plus, il termina deuxième
dans la seconde épreuve, seulement
deux-dixièmes de seconde en ar-
rière de Henri Orgiller, probable-
ment le meilleur slalomiste au
monde.
Ce n'est pag tout: Pierre était

malade, lors de cette épreuve,
n'éant pas oomplétement remis
d'une fièvre qui avait vu sa tem-
pérature monter à 102, la veille,
le jour de la descente. Notre as
n'en avait soufflé mot A personne,
de peur qu'on ne le laissat pas
concourir. H finit cependant dans
les 20 premiers dane cette épreuve
contre plusieurs des meilleurs cou-
reurs en ski de monde!

Seulement un autre Canadien,
Ernie MeCoullough, réussit à se
signaler comme Jalbert dans ua

concours internationaux. Be-
nie accomplit l'exploit de finie, bal
aussi, septième contre tous oes as,
cela dans la descente de le
Harriman et avec les skis de Pierre

a   

 

Sur le damier canadien

Le champion des Cantons de
l'Est, Guy Giroux, après avoir
triomphé récemment de Henri
Després, de Button, s'est de nou-
veau signalé en défendant victo-
rieurement son titre contre Robert
Faucher de Sherbrooke. Ce match
fut plus court que le précédent
mais non moins contesté puisque
le résultat final fut de deux vie-
toires pour Giroux, une pour Fau-
cher et une seule partie se termi-
nant par la remise. Nos félicita-
tions au champion qui maintient
avec le concours du champion in-
terprovineial Emile Dion, la eo-
quette ville de Wotton sur la
mappe du damier canadien.

DANS LE CIRCUIT LAUZON
Les équipes de la Fédération

connaissent aujourd'hui un repos
bien mérité et ne reprendront les
hostilités que dimanche le 8 jan-
vier prochain, alors que le Rose-
mont ire rencontrer le Maisonneu-
ve dans un duel prometteur, que
les Vétérans recevront le Saint
Henri Boyer à Rosemont, que le
Social Lavigne visiters le Social
Brunet et que le St-Henri Brunet
se mesurera cuntre le Social Du-
rivage. A la mi-temps, les équi-
pes Social Brunet et Rosemont
sont sur un pied d'égalité avec
chacun 5 points tandis que Mai-
sonneuve et St-Henri Brunet sui-
vent de très près avec 4}x. Le Du.
rivage est Be avec 8 points, les
Vétérans sont Ges avec 2'u tandis

   

   

ue le Lavigne et le St-Henri
oyer ferment la marche avec
1% et 1 point respectivement.
oie en détail la position des

uipes:
pe G.P.N. P.

Social Brunet .. . 4 1 2 :5
Rosemont . . . 5 2 0 6
Maisonneuve .. .... 4 2 1 4%
St-Henri Brunet .. 4 2 1 :4%
S. Durivage .. .. .. 2 8 2 :8
Vétérans .. . 2 41 2%
S. Lavigne .. .. .. 1 5 1 :1%
St-Henri Boyer . 1 6 0 :1
Pour ce qui est des performan-| 3

ces individuelles voici un tableau

—
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tainement pas contre son esprit 1
sportif puisque McCullough, aprés
avoir brisé ses propres planches,
n’en avait pas pour concourir. Fai-
sons remarque kussi qu'il ne s’agis-
sait pas du matériel de l’équipe,
puisque Jaibert, comme les autres,
avait son propre équipement pour
lequel il avait d'ailleurs dépensé
plusieurs centaines de dollars.

Voilk done “l'affaire Jalbert”.
Certains faits auraient pu être
omis, mais nous avons préféré ex-
pliquer Je tout au meilleur de notre
connaissance afin de ne laisser
aucune question possible sans ré-
ponse.

Pierre Jaibert n démontré qu'il
est un des meilleurs skieurs am
pays en ce moment, qu’il n'a pas
dépassé, si même il l’a atteint, son
apogée, et qu'il a tout le courage
et l'esprit sportif, voire même
beaucoup plus, qu'on puisse de-
mander d'un représentant de notre
pays.
Nous croyons donc que chacun

peut faire un beau geste pour aider
un Canadien qui a d'ailleurs d'ex-
cellentes chances de se signaler.
S'il réussit, la gloire en rejaillira
sur Les nôtres, sinon, il aura du
moins obtenu justice. Ceux qui ie
désirent peuvent exprimer leur
opinion à ce sujet en remplissant
le coupon qui accompagne ct ar-
ticle.
Dans un excellent article dans

“L’Action Catholique” de Québec,
le chroniqueur Guy Lemieux don-
ne une opinon semblable sur “l'af-
faire Jalbert”, Lemieux s'attaque
surtout à la question d'âge et
donne une multitude d'exemples
pour prouver de façon définitive
que les meilleurs skieurs au monde
n’ont le plupart du temps réussi
leurs plus grands exploits qu'en
approchant de la trentaine, et
même après. Le meilleur ekieur
dans Thistoire, Emile, Allele,poe
ne mentionner que lui, à ga

mondial de lachamp! t
cente àl'âge de 28 ans.  

Plusieurs Joutes de
la ligue Junior de l'Est
Plusieurs joutes de la ligue Ju-

nior de l'Ést- seront disputées,
cette semaine, à l'arène du Collège
Roussin. Mardi, 4 8 h., le Mai-
sonneuve en viendra aux prises
avec le Montréal-Est et le St-Henri
fers face au Rouen. Jeudi, le
Rouen sera opposé au Maisonneuve
et le Hellenics affrontera le Mont
réal-Eet. La direction de la ligue
souhaite un Joyeux Noël et une
Dunne ot Heureuse Année à tous
ses supporteurs. Jeudi dernier, le
Montréal-Est a battu le Rouen
par & à $, et le Hellenies perdit
par 8 A 2 contre le St-Henrl. Di-
manche dernier, le Collège Roussin
l'emporta par 6 à 8 sur le Mai-
sonneuve. programme de mar-
di, le 20 décembre, fut remis à la
fin du calendrier & cause de mau-
vaise température.

Dernière assemblée
du hockey du nord

L'organisation du hockey pour le
district nord est À en dernière pha-
se ét Armand Angers, moniteur du
district convoque une dernière as-

semblée pour meroredi à 8 h. 30,
au pare Jarry, dans le but de re
cruter les clubs qui n'ont pas en-
core fait leurs demandes d'adhé-
sion et voulant faire partie de le
ligue des terrains de jeux de Mont.
réal. Cette assemblée sera la der-
nière avant le préparation des ca-
lendriers des joutes pour la pro-
chaine saison. Une invitation spé
ciale est faite aux dirigeants des
écoles primaires à cette même date
pour 7 h. afin de discuter de l'or-
ganisation d'une ligue des écoles

 

 

   

 

Bouchard ef Blake
se révèlent de irès

bouillants instrucieurs

Emile “Buteh” Bouchard, le
joueur de défense du Canadien et
son ancien coéquipier Hector “Toe”
Blake se sont révélés des instrue-
teurs des plus bouillants, jeudi soir,
à des patinoires différentes.
Bouchard a en effet connu l'hu-

miliation de se faire chasser de l’au
ditorium de Verdun pour avoir male
mené un entraîneur du Royal Jr,
durant une joute entre ce dernier
club et le National que “Buteh” pi-
lote. C’est dire que Bouchard met
beaucoup d'entrain dans sa nou-
velle position d'instructeur, puisque
la chose (se faire envoyer aux dou-
ches) ne lul est jamais arrivé danse
le hockey professionnel et même
pas dans les violentes échauffou-
rées contre les Leafs de Toronto,
Quant à Blake, 11 n’a pas été aussi
loin, mais il à fait preuve lui ausel
d’un tempéramment belliqueux peu
ordinaire durant toute la joute
comme meneur des Braves de Vai-
leyfield Sr, au Forum, contre le
Royal. Pour avoir argumenté con-
tre l’arbitre, il reçut une punition
de mauvaise conduite. Et tout le
long de la joute, il a clairement
laissé entendre par ses paroles
clairement entendues par les s
tateurs qui se trouvaient non loin
du banc des Braves qu’il en voulait
aux arbitres.

 

 

 

primaires comme par les années

passées. In!.: Armand Angers, 7516

St-Laurent, PL. $111, local 184, CR. 4814 ou LA. 6609.
 

  

Meilleurs Voeux
Nos directeurs et notre personnel

souhaitent à
tous leurs olients st amis

wa JOYEUX NCEL ot une BONNE
ot HEUREUSE ANNEE

Un chaleureux meroi pour
votre encouragement dans le passé

P.-0. MESSIER,
président et gérant général

Modern Motor Sales Liée
Distributeurs de pièces de rechange ot asessseires do

CHRYSLER CORPORATION

1086 — Vingt-oing ens ds servies indéfectible — 1049

1400 oueet, rue Dorchester — BE. 1951

 

 

 



ueà

LE PETIT JOURNAL, 2 DECRMERE 1949

Les six clubs de la Provinciale seront connus mercrediViclor Delamarre cherche l'homme qui
lui succèdera comme Rol de la Force
Le 2 avril prochain, Vietor De-

lamarre, 'homme fort du Lac Bou-
hette, dont la devise est toujours:
ieu oat le seul, Po
aître”, sera Eo

objet d'une gi-
frantesque fête, at
occasion de son”

85e anniversaire;
eomme champion’
mondial des hal-
Sérophiles et Roi
de la Force. C’es: #4
en effet le 2 avril +
1916 que Victor
méritait une.
weinture d'or et-
de diamants dei
85,000, emblème,
du - championnat
mondial de la for- *
se, lorsqu'il réus-,:
sit à lever devant:
témoins un hal-
tère de 309 livres i
ot demie, d'un
seul bras. Le comité Victor De-
lemarre, ayant à en tête je: Qué-
bécois, Donat Lacroix C.C.5., ne
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veut pas manquer eette oceasion
unique de rendre hommage à un
de nos légendaires personnages.
En attendant cet heureux événe-
ment, Delamarre, qui a 60 ans, et
qui est toujours u sport
es poids et haltères, vient de dé-

clarer qu’il aimerait que quelqu'un
s'attaque à son record cité plus
haut. À celui qui aoulèversit un
haltére plus lourd, 1 serait heu-
reux de remettre an superbe cein-
ture. M souhaiterait que l'exploit
soit accompli par un compatriote,
ear on à rerement vu un homme
aussi patriotique et aussi attaché
aux traditions que ee Vietor De-
lamarre.

Si ce dernier est prêt à assister
à un nouveau record devant té-
moins et inspecteurs provinciaux
de poids, cela ne veut pas dire
toutefois qu'il abandonners par la
suite toute prétention au titre de
Roi de la Force. Il a dit qu’il vou-
drait au contraire, tenter alors de
faire encore mieux que le nouveau
record et recapturer son titre. Ce
qu'il semble viser, c'est de stimu-
ler ses compatriotes dans le do-  

C'est mercredi prochain seule
ment que la ligue Provinciaie de
baseball pourra annoncer quels se-
ront les six clubs qui en feront par-
tie l'an prochain, à la lère année
du circuit dans le baseball organi-
sé. Actuellement, tous les clube,
sauf le Sherbrooke, ont donné leur
adhésion à l’entrée dans lu ligue,
mais toutes les réponses des clubs
ne seront jugées comme officielles
que mercredi. Advenant la retraite
du Sherbrooke, c'est le Plattsburg
qui sera accepté comme le 6e club
du circuit Albert Molini. Chicou-
 

maine de la force, réalisant que
jusqu’à date, on semble croire que
c'est du domaine de l’irréel que
de le détrôner. Le 2 avril 1914,
Delamarre accomplit la fameuse
prouesse suivante qui lui a valu
une réputation internationale dans
le domaine des hommes forts: il
prit de terre, d'une seule main,
en deux temps, un haltére de 309
livrea et demie, le porta à son
épaule et le dévisse ensuite d'un
seul bras. M est prêt à remettre
avec plaisir, de ses mains, sa cein-
ture richement sertie d’or et de
diamants à l'Hereule qui abaissera
cette marque.#  

timi n'entre pas dans les plans im-
médiats de la Hgue à enuse de sa
distance trop éloignée des autres
villes de la ligue.

Une rue esf nommée
en l'honneur de
Gabby Street
JOPLIN, Missouri. — Les ama-

teurs de baseball de cette ville or-
ganiseront une formidable para-
de pour le vieux Sarge Street, le
19 janvier prochain, La ville a
aussi décidé de donner le nom de
Gabby Street. à une de ses rues.
Street fit parler de lui pour la
première fois à Williamsport,
alors qu'il était receveur pour les
millionnaires sous la direction du
gérant Jimmy Sebring, dans le
temps de l'ancienne ligue Tri-State
Street est ausei l’athlète qui fit
partie d'une fameuse batterie
avce l’immortel lanceur Walter
Johnson. Street devint plus tard
gérant dans les majeures et fut
assez malchanceux pour être con-
gédié de St-Louis même après
avoir fourni deux championnats
de la ligue Nationale, à cette ville. 

yA)
Club de ski Si-Jovite

Le elub de ski Bt-Jovite a ouvert
sa 17e saison par un banquet, di-
manche dernier, devant 200 kr
sonnes, Parmi les personnalités
résentes on remarquait M. et
Mme Jean-Paul Meilleur, le cha-
noine Rodolphe Mercure, Georges
Meilleur, maire de St-Jovite, le no-
taire J.-L. Blanchard, député de
Terrebonne, et son épouse, Fred Ur-
quhart, Paul Ramage, Mme Rhoda
Wurtele-Eaves, Mlle Lucille Whee-
ler, Bob Wallace, Frank Hurst, Réal
Charette, M. et Mme Jean O'Keefe,
M. et Mme J.-L. Bédard, M. et Mme
Paul Fortier, M. et Mme Jules Car-
tier, Harry Wheeler, Noël Chau-
vin, Mlle Pierrette Normandeau. I]
y eut des courtes allocutions su!vies
de danses carrées, chansons à ré-
pondre, soit comme dans le bon
vieux temps.

Nouveau club de
ski Cent Noms

Les skieurs qui désirent s'amuser
n’ont qu'à faire partie du nouveau
club “Cent Noms” dirigé par Mar-
cel Papineau et Claude Bertrand,
Des excursions du club auront lieu
tous les dimanches à compter du 8
Janvier. Inf.: DU. 3888 et DU. 2136.
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JARRY & PRERE LIMITEE
7278, boul. St-Laurent

GENEREUX MOTOR CO., LTD.
2144, rue Bleury

BELAIR-CARDINAL
AUTOMOBILES INC.
4638, rue St-Denis

LATIMER MOTOR SALES LTD.
1088 ouest, rue Bte-Catherine

—

FORTIER GARAGE LTEE
S021 est, rus Notre-Dame

BLUE BONNETS
AUTOMOBILE LIMITED
7968, boul. Décarie

PAGE & SON, LTD.
0950, rue Wellingten, Verdun

LAKESHORE MOTOR INC.
101, boul. Métropelitain, Lachine

CUMMING PERRAULT, LIMITED
1640 ouest, rus Ste-Catherine

BEDARD & HAMEL, LIMITER
308 eut, rue Gt-Zotique

HAMELIN & FRERE, LIMITER
3491 eut, rue Notre-Dame

HART MOTORS, LIMITED
631, chemin Côte-de-Licose, Dervai

P. POULIOT'$ GARAGE REG'D
7146, chemin Côte-des-Noigee

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITER
10830, boul. Lajeunsese

LANTHIER & LALONDE

AUTOMOBILE ENRG.
4391, ave Papineau

LALONDE AUTOMOBILE, LIMITÉE
3807-09, ave Bannantyne, Verdun _ .

TOWN & COUNTRY
MOTORS, LIMITED
4268 ouest, rue Ste-Catherine
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Lindsay continue de dominer pour les

points ef les punifions, Richard pour

les buts, D. Bentley pour les assistances

of le "Gros Bill"pour la qarde des buis

  

 

 

 

LES POINTEURS Stewart, Det, . . 26 1 § ¢ $4

(Joutes du samedi non comprises) Lamirande, Rang. 10 21 8 6 2

J. B. A .P.Pun| MacKsy, Cdn. . . 17°82 $ 8 7

en min.| Barilko, Tor. . . % 3 85 § 3

Lindsay. Det. . 2 16 19 34 63

|

Black, Det. . . . 3» t 6 6 11

D. Bentley, Chi. 20 T 34 31 UW |Jusda, Tor. . . . 30 1 ¢« 8 80

Richard, Cdn, . 3 22 8 30 25 |Boeech, Tur .1 4 648

Peirson, Bost… . 81 14 16 29 23

|

Kryzanowski, B.. 30 @ 6 600

Abe), Det. ©. 20 13 16 29 18 [Dewsbury, Det. . 11 8% 3 4 8

Howe, Det. . . . 80 12 16 28 27

|

Kyle, Kane. . 8 8 5 4 #0

Ronty, Bost.. . 3 18 13 38 2 [Fddulie, Rang. . #7 1 8 4 3

R. Conacher, Chi. 30 10 16 26 2 |Sandford, Bost.. 11 1 $8 4 À

Moslenko, Chl 30 9 17 26 2 |Shero. Rang. 3% 0 4 MN

Prystai, Chl . 30 14 10 24 16

|

Hamitl Chi . 0 3 0 3 8%

Olmstead. Chi. . 30 11 10 #1 30

|

Brown. Chi . 81 381 3 3

Lach, Cdn. . . . 27 8 13 24 10 [Juckes, Rang. . 14 8 1 8 6

G. Stewart Chi. . 30 18 7 29 18 [Plamondon, Cdn. 18 1 2 3 0

Laprade, Rang. . 38 10 10 30 3

|

Dubé, Cen. 172 t 2's 2

M. Bentley, Tor.. 31 18 10 30 4

|

Dawes, Tor. 111 1.838 8

Reay, Cen. .: 30 8 12 20 20 |Mickoski, Rang. . 18 1 3 8 ¢

Guidolin, Chi. . 3 5 16 20 21 [Geldham, Chi. . 87 1 8 8 31
Gee, Det. : 1 ! 20 9 8 18 3 |Mgay, Tor. .. M 0 8 3 6

Mackell, Tor. . . 81 7 11 18 20

|

Bouchard, Con . 30 0 3 21 #7

Carveth, C.-D. 31 8 9 17 11 Curry, Cdn. . . . 9 & 0 8 2

8. Smith, To . 80 6 11 17 3 |Fition, Cdn. . 0 t 1 2 2

Watson, Tor. . . 28 10 6 16 ©

|

Bettie, Bost. . so: 1 3 3

Schmidt, Bost. 2 6 10 16 26

|

McNab, Det. . » 4.3 3 4

Klukay, Tor. . . $1 10 6 15 6

|

Martin, Det. . . 4 0 3% 8 6

McFadden, Det. . 29 8 T 15 6 |Henderson, Bost. 26 ® 1 $ 1

Kelly, Det. . . . 3 6 0 16 3 |Dickens, Chi. . . 30 ¢ 3 3

Maloney, Bost. . 30 § 10 15 0 |Stanley, Rang. 0 1 0 1 33

Dumart, Bost. . 31 8 10 16 13 [l'enis, Rang « 6 1 1 12

Bodnar, Chi. . 30 8 18 16 «4 [Mathers Tor « 0 1 1 3

Creighton, Bost. 38 10 8 13 6 |Stanowski, Rang. 3 0 1 1 8

Kaleta, Rang. . . 27 1 #6 13 10 |Laycos, Cdn. . 3 ao 1 4 44

Harrison, Bost. $1 7 6 13 10 |McCaig. Chi $s 0 1 1 3

J. Conacher, Chi. 26 6 Y 13 4 |Flaman, Bost $1 0 1 138

Leswick, Rang. . 38 § § 13 18 |Johnson, Tor. 1 0 6 60

Peters, Det. . . 30 % 6 18 ¢ |Lamien, Rang. . 1 0 # à

Gravelle, Cdn. . 3 6 6 12 & [Armatronz, Tor. 1 9 0 0 ¢

Meeker, Tor. . 81 8 6 12 14 |Glover. Det. 1 ¢ 0 0 0

Riopelle, Cdn.. 22 6 T 12 X McDonagh, Rang. ¢ & 0 ¢ 3

Tinigren, Tor. 3 8 9 12 13 |Enio, Det. « ¢ 0 0 3
Raleigh, Rang. 28 3 9 12 0 |Bédard, Chi. . « o à 008

Reardon, Can. 28 0 12 12 4t |Hassard, Tor. .. 1 0 6 0 ©

Blowinski. Rang. 26 6 6 11 8 }samts, Tor s 0 9 90%

Fisher, Rang. . . 28 4 T7 11 33 [Sullivan Bost tT 0 0 à 0

Gadsby, Chi. 20 4 7 11 6 |Ailler, Chi 6 0 ¢ 0 0

Gardner, Tor. .. 11 3 9 11 1 |Bolton, Tor. . 2 à 60 à 13

Couture, Det. 2 8 2 10 & [Webster, Rang. s 0 0 0 à

Dussauit, Can. Zr 8 4 10 @ |Durnan, Can. .% 6 06 9% 8

Crawford, Bost. . 81 3 8 10 4 [Kuliman, Bost. « 0 0 0 ¢

Lund, Rang. . . 3 6€ 2 9 0 Lumley, Det. . . 0 0 ‘0 64

Patando, Det. . . 88 6 4 9 16

|

Rayner, Rang. ns e 0 0 4

O'Connor, Rang. . 34 4 § 9 2 LES GARDIENS DE BUTS

Poile, Rang. .. 8 ¢ 9 8 J. BB Bi. Moy.

Reise, Det. .. 3 1 8 # 33 |Durnan, Can. . 0 at 3 203

Ezinickt, Tor. .. 3% 8 6 9 43 [Lumiey, Det . . 8 70 # 238
Mosdell, Cdn. . . 90 4 4 8 23 |Rayner, Rang 3 6 3 14

Horeck, Bost.. . 24 6 4 3 20 |Broda, Tor. 0 8 6 273

Pavelich, Det. . . 3 3 § 8 12

|

Mayer, Tor. 1 s 0 200

Toppaszint, B. n 8 5 #1
Lynn, Tor. .. ù 8 6 8% Total du Tor. . 81 84 #5 271

Nattrass, Cht. 80 01 7 8 3 [Brimsek. Cht.

.

. 30 98 3 3.10
Quackenbush, B. 31 3 § T 0 [Gélineau. Bost. 1 9? 2 3.18

Léger, Cdn. . 1% 2 6 7 8 PUNITION EN MINUTES

Warwick, Cdn. . 24 2 8 T 10 PAR CLUS

Fogolln, Det. . . ® 3 § 1 Toronto - … 358

Mortson, Tor. . . 29 § 6 T4 Canadien .. . .. .. .. 308

Harmon, Cdn. æ + 6 71 Detroit … 16
Harvey, Cdn. . . 3 1 @ T 4 Chicago 238

Thomson, Tor. n 0 T T4 Rangers …. 258

» 3 3 622 Boston 0... 188 Egan, Rang.
— 
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ONRANT    Rue Ste-Catherine ouest, entre Stanley et Drummond
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LES LIGNES D'ATTAQUE

Lindsay 34 Abel 3 Howe 230—91
(Detroit)

Mosilko 26 Ben'ey 31 Cons’er 3-381
(Chicago)
—

LIQUE

Guchanan, Sha . .
Corriveau, Val. . .
Coté, Sher, Ce
Planche, Sher. . -
Joannette, Val. . .
Carthy, Shaw, |
Cabana, Caic.
Emberg, Ottawa .
smith, Ottawa -
H. Carnegie, Qué.
Gaudrault, Qué.
———e-a>-ae———___

POSITION DES CLUBS
(Joutes du samedi non comprises)

LIGUE NATIONALE .
J. ., G.P.N. Cc. Pts

Detroit . . 30 19 8 3100 70 41
Canadien . 30 4211 7 72 01 31
Toronto . . . 311314 6 76 84 59
Rangers . 28 1111 6 66 48 38
Chicago . . . 20 10 18 B 98 98 36
Boston 31 1016 6 77 97 26

LIGUE AMERICAINE
(Section de l'Est)

J. G.P.N.P. C.
. 2016 13 3 89 7Buffalo

Providence .. 31 15 14 3 118 114
Sprinkfield .. 30 14 12 3 106 103
New-Haven . 311214 6 82 97
Hershey 2% 716 7 90 117

«Section de l’Ouest)
J. G.P.N.P. C.

Cleveland . 3019 & 6146 89
St-Louis . .39 15 4 106 101
Indianapolis . 29 138 12° 4 90 79
Pitteburgh 301813 7 8 7
Cincinnati 31 520 6 71130

LIQUE SENIOR
J. GQ. P.N.P. C.
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Sherbrooke . . 31 21 9 1124 ©
Chicoutimi . . 35 1313 3 92 103
Ottawa . 29 14 16 1 112 108
Québec . . 26 1610 1 83 70
Valleyfield . .32 1216 4 109 107
Royal 28 1014 4 83 M4
Shawinigan 311019 3 97 185

LIGUE JUNIOR
J. G.P.N.P. C.

Canadien . . 1917 3 0 35 48
Québec . 1313 5 1 88 53
National .1818 6 1 % #0
Tr-Rivières .21 18 9 @ 83 54
Valleyfield 19 416 1 45 110
Royal . 18 519 an
Verdun 17 212 3 48 94

LES QUILLES
Dans la ligue des Bijoutiers Roy,

les Perles, les Emeraudes et les
Diamants ont pris chacun 3 points
contre les Péridots, les Opales et
les Rubis, tandis que 1'Onyx, les
Grenats, les Topazes et les Fivcons
ont annulé. Meilleurs résultats :
Mlie Cécile Gagné 191 et 484, Ro-
bert Kenyon 251 et 885. Meilleures
moyennes: Robert Kenyon 143.8;
Jacqueline Hébert 115.1. Classe-
ment des équipes: Perles et Eme-
raudes 38 points; Onyx et Diamants
31; Rubis et Opales 30; Zircons 27;
Féridots 21; Grenats 19; Topazes

Dans la ligue Familex, lo lie
rogramme a vu la Production,

les Achats, et l’Expédition gagner
gr 6 à 2 sur la Réception, Les
entes et le Laboratoire. Meilleurs

résultats: G. Benoit 151 et 410,
P.-E. Charette 180 et 392, M.
Bellay 160 et 388, W. St-Germain
147 et 359, M. Hamelin 145 et
342, R. Dubreuil 134 et 336, M.
Verner 119 et 336, A. Cléroux 117
et 328, L. Tanguay 115 et 321, Z.
Pétrin 122 et 319, [. Bélisle 130
et 307, Mme M. Bellay 122 et 333,
Mile S. Parent 127 et 332, Mile C.
Jodoin 122 et 294, Mlle L. Benoit
106 et 286. Meilleures moyennes,
messieurs: M. Bellay 146.3, M.
Hamelin 126.7, P-E. Charette
124.7, W. St-Germain 123.6, G.
Benoit 119.5, R. Dubreuil 112.8,
J.-G. Vinet 110,2, A. Cléroux 113.
Dames: Mme M. Bellay 99.5, Mlle
J. Limoges 98.3 Mme P. Desrd-
siers 93.3, Mme E. Bellay 91.1,
Mile M. Paré 90, Mlle S. Parent
90.4. Position des équipes: Produc-
tion 75, Ventes et Laboratoire 50,
Expédition 49, Réception 46,
Achats 42.

reeeat

Knutson ne jouera
pas dimanche
En dernière heure, on apprend

du Forum, que Gordie Knutson le
brillant joueur de centre blond du
Royal Sr, ne n'alignera pas avec
won club, dimanche après-midi con-
tre le Sherbrooke, car 11 passe le
Noël dans sn famille à Regina. 1»
même jour, il assistera au 25e an-
niversaire de mariage de nes pa.
rents. I} sera aussl heureux de
revoir son père qui n'est pas en
très bonne santé, dans le moment.
reAPWE.. —

Défi du Toronto
le Toronto simerait rencontrer

le pee-wee de Lachine ou de St.
Henri. Le Toronto & encore besoln
d'un centre et d'une défense, Inf.:
Claude Maillé, gérant, 1251, St
Georges ou Paul-Emile Brunet,
capitaine.    STATION “DE SERVICE”

ADEODA PROVOSTà

elaration de Dick Irvin, rapportée
par un chroniqueur d'un autre
poste, à l'effet que Gravelle a

surtout besoin d'encouragement. it
mentionne, ensuite, les différentes

itiques de l'autre chroniqueur
depuis ui œujet du patinage de
fantaisie, de l'argent gagné faci-

lement, ete, et il reproche, jienta-

ment au sujel de cet argent, ax
"chroniqueur d’en faire encora bien
“|plus facilement soit par la vois

seulement.

TRIBUNE LIBRE
4-Ne pas dép.

(saut intérêt
écrire d'un seul côté de la feuille et
donner tes nom et adresse.
2—Rediger en termes courtois pour

@ traiter que des sujete
| ou en tout cas d'or.

    

  

   
 

Mise au point
Un lecteur, H. MERRETTE,

publiciste du club de hockey Té-
treaultville, désire faire une mue
au point sur l'abandon des activi-

éerit, Jacques Casayant, 9035 Ber-|tés de l'équipe, cette année. II dit

ri, ne se gêne pas pour critiquer |que le Tétreaultvills a cessé d'apé-
un chroniqueur de la radio spor-|rer à cause du manque de coupé-

tive bien connu au aujet de sa|ration des paroisses comcernées ob
campagne contre Léo Gravelle, M.}du manque de support financier

Casavant parle d'abord de la dé.ldes partis intére

Qu'on loisse Gravelle
tranquille

Dans une longue lettre qu'il nous 

  

SERVICE de 24 HEURES
SUR REPARATION

de Plumes, Briquets, Bracelets

SERVICE de 3 à 8 JOURS
© SUR REPARATION

de Montres et Bagues
Experts spécialistes - Satisfaction garantie
Attention apéciaie aux commandes par poste

“D OMPONNOTIÉ
\ | 4pm

vrepriétaire

La 256 est, rue Ste-Catherine
0 LAncaster 6933 — Montréal

marchands
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Le personnel se joint & la

direction pour souhaiter

à nos clients et amis:
‘

UN JOYEUX NOEL

ET UNE BONNE

ET HEUREUSE ANNEE
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M. Adéoda Provost

Nous remercions bien sincèrement

nos nombreux clients et amis de leur

patronage durant l'année qui s'achève,

et nous les assurons de notre volonté

de maintenir, au cours de la prochaine

année, la méme excellence de service

et de courtoisie.

CENTRALE “IMPERIALE"

1161 est, rue Demontigny, angle Montcalm

Tél.: FR. 3054 - 0028
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L'année 1949 a été des plus fructueuses pour le tennis
Rochon, le meilleur athlète de l'année — Brendon
Macken bat Sidwell — Pat Mocken domine chez les
domes — Robinson brille dons les doubles — P et
de Chevigny très prometteurs — Me Jacques V -
coeur se retire — Les Américains conservent le Coupe
Devis — Gonzales et Parker deviennent professionnels

par LUCIEN LAVERDURE, premier professionnel
canadien-français

Une autre année vient de s’ache-
ver st, en ce qui concerne le tennis,

la pluswest incontestablement
fructueuse depuis
Plus de vingt ans,
c'est-à-dire depuis
des beaux jours de
Tilden, Cochet, La-
ecste, Borotra, etc.
En effet, il faut

remonter à l'ère
de ces étoiles pour
trouver un enthou-
diasme qui se com-
pare à celui manifesté cette année,
par les fervents du tennis.

Notre province a eu sa très lar-
ge part du regain de popularité
connu cette année par notre sport
de prédilection. Des foules-recorda
ont assisté à presque tous les tour-
mois importants et n'ont pas mé-
nagé leur encouragement à nos
joueurs, tout particulièrement à
notre champion national, Henri
Rockon, qui, cette année, à décro-
ché l'honneur unique pour un
joueur de tennis, d'être choisi com-
me le meilleur athlète canadien.

Il est incontestable que les ex-
ploite de Henri ont considérable-
ment aidé la cause du tennis. En
effet, il y a quelques années, il

Bons souhaits des
dirigeants du fennis
sur fable provincial
A l'occasion des fêtes de }a Noël

et du Nouvel An, le président et les
membres du Conseil de l'Association
de tennis sur table de la province
de Québec, sont très heureux d'of-
frir 4 tous leurs membres, leurs
meilleurs voeux de Joyeux Noël et
de Bonne Année également à tous
les admirateurs de jeur sport.

L'année 1949 qui s'éteint, aura
Jaissé plus d'un souvenir heureux
chez tous ceux qui ont quelque peu
suivi tes activités du tennis sur
table. L'année 1950 qui s’en vient,
réserve d'agréables surprises. Une
nouvelle ère se dessine, le calibre
du jeu va de l'avant, nombreux
sont les jeunes qui s'affirment de
jour en jour, les vétérans se main-
tiennent, les tournois se multiplient.
Ainsi, le tournol pour les cham-
plonnats du pays qui aura lieu
vers la fin d'avril à Montréal sera
l'événement de l'année Que dire
aussi du tournoi pour les cham-
pionnats de l'Est du Canada lequel
sera disputé à Québec au début

d'avril, de celui de la Mauricie ie
8 février, du tournoi réservé aux

aelze meilleurs joueurs de ja pro

vince ie 38 mars, etc. Les llzues
de Montréal, de l'ouest, de Québec,
Troie - Rivières, Shawinigan

-

Falls

connaissent une salson record.

Bret, le tennis sur table, l'un des

aports les mieux organisés et les

plus répandus à travers le monde

entier (plus de 60 pays sont affl-

$Siés à la Fédération Internationale)
prend beaucoup d'ampleur ches

sous grâce à la coopération des

officiers, des joueurs, des journa-

Mates, des associations, loisirs, ins
titutions et du publie en général.

L Laverdure

 

   

 

fallait nécessairement que le meil-
leur athiète canadien soit un
boxeur, un coureur, un joueur de
football ou de hockey. On aurait
ri au nes de celui qui aurait «sé
œugyérer le nom d'un joueur de
tennis, Mais, les temps sont chan-
gés ; tous savent, maintenant, que
pour devenir un champion de ten-
nis, il faut disposer d’un remar-

à|quable ensemble de qualités, tant
physiques qu'intellectuelles : une
résistance extraordinaire, une pré-
cision exceptionnelle, un esprit
combatif qui ne se nt jamais
et un jugement d'une rapidité fou-
droyante. Ce sont toutes ees qua-
lités qui viennent d'être couron-
nées en la personne de Henri Ro-
chon, un crédit à sa province, à
son pays et au sport en général.
En remportant, cette année, tous
les tournois de simples auxquels il
a participé, Henri a prouvé de
façon incontestable qu'il en est
rendu à la classe dee athlètes de
tout premier plan. c'est-à-dire qu'il
est toujours égal à lui-méme.

Cette année, un autre Canadien
nous G aussi fait honneur. Nous
voulons parler de Brendan Macken
qui, quoique travaillant mainte.
nant aux Etats-Unis, a accepté de
venir représenter son pays à l'oc-
cation dee rencontres de la Coupe
Davis. À cette occasion, Brendan
a déjoué les calcula de tous les
experts et s'est couvert de gloire
en remportant une victoire pour
le Canada, contre le redoutable
Australien Billy Sidwell qui de-
vait, quelques semaines plus tard,
livrer la plus dure lutte aux as
américains.
Du même coup, Brendan est de-

venu une véritable inspiration
pour les jeunes qui, jusqu'ioi se
refusaient à croire que nos Cana-
diens soient de taille à affronter
les joueurs américains et auatra-
liens et étaient à cent lieues de
penser que ces derniers pouvaient
même être vaineus par l'un des
nôtres.
Chez les dames, Pat Macken a

tenu le haut du pavé durant toute
la saison, accomplissant le même
exploit que Henri, en remportant
tous les championnats de simples
auxquels elle a pris part. Félici-
tations Pat, tu es encore toute
jeune el mous avons box espoir
que d'ici quelques ennées tu feras
parler de toi dans le domaine
international,
Dane les doubles, George Ro-

binson est inoontestablement le
joueur de l'année, ayant une
moyenne parfaite de 5 champion-
nats sur 8. Dans quatre de ces
tournois, il faisait équipe avec
Henri Rochon et dans le cinquième
avec Jean-Jacques Desjardins.
Beau travail George.
Chee les intermédiaires, une

classe toujours intéressante à sui-
vre, Pierre Vaillancourt et Louise
Hamel ont remporté les honneurs.
Voilà deux joueurs qu'il sera inté-
ressant de voir à l'oeuvre chez les
seniors Pan prochain. Pierre a un
assortiment de coups à faire envie
à nos étoiles et Louise @ mainte-
nant acquis la confianes qui lui
manquait à ss débute comme
joneuse de tournois.

 

> 
En ce qui a trait aux jeunes,

nous avons deux joueurs qui pro-
metient vraiment, Raymond Pagé
et André de Chavigny. Deux es-
poirs, ce n'est guère, mais il faut
voir les choses en face. Nous ne
faisons pas cette remarque pour
décourager les jeunes, mais bien
pour les convainere du fait que
dans le tennie comme dans toute
autre activité, il est indispensable
de travailler pour réussir. Même
pour lee plus adroits, ceux qui ont
véritablement des aptitudes natu-
relles, il faut qu’ils se rendent
compte de l'importance de connai-
tre la technique du aport qu’ils
pratiquent et qu’ils apprennent à
contrôler leurs nerfs et à maitri-
ser leur tempérament qui n'est pas
nécessairement fait “sur comman-
de” pour le sport.
Nous ne nous adressons pas ici

simplement aux jeunes qui révent
de faire du tennis une carrière,
mais toul aussi bien à ceux qui
pratiquent simplement ce sport
comme délassement. Apprendre à
bien faire tout ce que l'on fait est
une excellente école de formation
morale aussi bien que physique.

DEMISSION DE
Me VADBONCOEUR

Après deux ans à la présidence

de l'Association Provineiale de
Tennis, Me Jacques Valboncoeur
a annoncé qu'en 1950, il ne diri-

gerait plus les destinées de cette
organisation. Ses affaires le tien-
nent de plus en plus oceupé et,
comme il a fait sa trèa large part
pour la cause du tennis dans notre
province nous me pouvons nulle-
ment le blâmer de laisser à un
autre les lourdes respomsabilités
qu'il @ assumées avec tant de mai-
trise et de tact. Pourtant, le fait
demeure que nous perdons un très
grand ami du tennis et que nous
souhaitons ardemment que son
aucoesseur (il n’est pas encore
nommé) remplisse ses fonctions de
façon aussi parfaite, aussi impec-
cable que M. Vadboncoeur les a
remplies lui-même.

Sous l'égide de Me Vadboncoeur,
les dirigeants du tennis provincial
tant canadiens-français que cana-
diens-anglais ont travasilé dans
une coopération qui ne s'est jamais
démentie. La P.Q.L.T.A. a eu des
assemblées bilingues, chose que
‘mous n'avions jamais connue pré-
cédemment et tous en ont été des
plus heureux. C'est également
durant le stage de Me Vadbon-
coeur à la présidence que Henri
Rochon ee révéla véritablement
comme um joueur de calibre inter-
national. Tous savent et Henri
est le premier à le reconnaître que
Jacques Vadboncoeur l'a, beaucoup

prudents, ne perdant peurtant ja-
mais une ocension d'attaquer fu-
rieusement. Ches les Américains
Talbert fut exceptionnelle ment
brillant, mais fut malheureusement
handicapé par la piètre tenue de
son partenaire G. Mulloy.

Fort de ses récents triomphes,
Gonzales est devenu professionnel
et a accepté un contrat avec la
troupe de Bobby Riggs. C’est ainsi
que nous avons eu l'occasion de le
voir à l'oeuvre, à Montréal, contre
le grand Jack Kramer qui, jus-
qu’ présent du moins, semble en-
core le maître incontesté du tennis
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aidé à en arriver là. En effet, il
remonta souvent le moral de notre
douiliant champion, l'encouragea,
lui permit de faire de nombreux
voyages de perfectionnement, tant
leur Etats-Unis qu'aux Bermudes
et au Mexique. C'est également
lui qui, avec som éloquence accou-
tumee plaida la cause de Henri
auprès de la Sportsmen's Asso-
ciation, ce qui valut à notre cham-
pion, l'honneur unique pour un
joueur de tennis, d'être couronné
le meilleur athlète de l'année.

oujours aus la direction de
Me Vadboncoeur, plus de clubs
que jamais se sont affiliés à l'As-
socialion pour former um groupe
qui s'étend maintenant à toute la
province. Bref, Me Vadboncoeur
s'est acquitté en maitre de la tâche
délicate qui lui avait été confiée
et c'est avec regret que tous les
fervents du tennis le verront se
retirer,

DANS LE DOMAINE
INTERNATIONAL

Sur le plan international, le
tennis à aussi connu une année
fructueuse et intéressante. Trd
Schrocder & décroché le champion-
nat de Wimbledon, mais, par la
suite, Gonzales à dominé le tennix
amateur américain en remportant
une série impressionnante d'im-
portante tournois dont le cham-
pionnat national américain à Fo-
rest Fille. Au couvre de cette série
de triomphes, un seul joueur, Billy
Talbert, classé troisième joueur
au monde, à réussi à faire mordre
la poussière ax grand Pancho et
ce, à deux reprises.
Dane la finale de la Coupe Da-

vis, les Américaine ent défait haut
la main leurs puissants adversaires
australiens, ne leur cencédant que
le double. Dans oo double, Brem- wick ef Sidwell furent réguliers ot
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Pour le sportif...
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SPORT —

tant amateur que professionnel.
Frank Parker s'est aussi joint

à is troupe de Riggs et ses ren-
contren avec Segura suscitent ches
le publie, un enthousiasme égal
semble-t-il, les rencontres des
deux champions.
Et ainsi se termine cette rapide

revue du tennis en 1949. Espérons
que 1950 sera aussi favorable que
za soeur aînée à notre sport de
prédilection et que notre province
vois non seulement ses champione
décrocher de nouveaux succès, mais
voie aussi une nouvelle floraison
d’espoirs ches nos jeunes.

  

  

  
   

  

   

   

   

   
  
   

 

  

    
  

  

     

  
  

   

  

   
    
  
   
  

  
   

   

   

   

 

   

Cadeaux

de choix
MOTEURS “JOHN8ON"

Modèle ED. 33 CV. $160.00
Modèle T.N. 5 C.V. 5217.09
Modéle O.K. 8.1 C.V. $208.00
Modéle WD. 10 C.V. $340.00
“todéle PO. 18

22 OV. $480.00

FUSILS
Marque Browning sutomati-
que, calibre 12 ou 16, 5 coupe,
longueur du canon 29”, poids
8 livres. croese en noyer à
poignée pistolet $149.80

Aussi
Bon choix de fusils belges.

e

MOULINETS et CANNES
A PECHE

Canne à pêche pour le lancer
du devon, marque “TRUE
TEMPER”, 5° et 313’ Prix
variant de 816.50 à $33.00
Moulinete pour le lancer au
devon, marque “Shakespeare”.
Modéle “TRUE BLUE" $7.
Light Wenderell ..... $2
Criterion De Luxe ... $13.
Cannes à pêche pour le lan-
cer à la mouche de fabrica-
tion anglaise, marques répu-
tées : HARDY, MILWARD.
SEALY. ODGEN & SMITH.
ete. Manches à trois sections
avec section additionnelle.

$23.50 à 560.00 ch

°

SACS ET BATONS
DE GOLF

Sace amsortis, fabrication
de qualité

$32.00 4 $08.00 ch.

Ensemble de bâtons de golf
SPALDING ENREGISTRES

  

 

  

   
9 fers . . $94.00
© fers . D 00
Ensembd| vois $64.00

 

Ensemble de 3 bois $49.50
Balles de golf. empaquetage

des Fêtes
. $2.88
. 98.70

. $11.40

Boite de 9
Boite de € …
Boîte de 132

  

Aussl |
Bâtons sels, fers et bois
vour messieurs et Games

PANIERS A
PIQUE-NIQUE

Joli panier tout en oster com-
prenant ustensiles. assiettes,

tasses, thermos et boîte
à sandwichs.

Pour deux personnes
$18.00 ch,

Pour quatre personnes
$27.80 ot 347.50 ob.
Pour six personnes

$39.80 ch.

   erres
MONTREAL   

6793, ST-HUBERT

3e ÉTAGE
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| Chez les Juniors |
A LA REUNION MENSUELLE

de lu ligue Junior, à l'hôtel Que: is,
lundi, Lucien Julien, un des c;0a-
miques dirigeants du Trois-Ririà-
res, a exposé plusieurs idées qui
n’ont pas toutes été approuvées par
les représentants des autres clubs,
mais {1 a gagné son point en deux
eirconstances... I1 a d'abord i
géré une revision des séries Elimi-
natoires au sujet de l’adversaire
du elub finissant en première posi-
tion... L'an dernier, c'est l’équipe
de sixième place qui avait l’hon-
neur peu enviable de devenir ls
première victime du leader du eir-
euit, tn première élimination...
Une telle série n’intéressait guère
Yes amateurs, car ceux-ci savaient
À peu près d'avance l'issue des
duels ... Les séries ne pouvaient de
la sorte s'avérer des succès finan-
eiers ot sportifs... Julien a fait
adopter son plan d’opposer le pre-
mier club au quatrième, pourune
aérie mieux équilibrée et plus inté-
Tessante pour le public... Julien a

“ aussi fait accepter sa suggestion
de faire payer les dépenses par la
ligue Junior aux délégués de Qué-
bec, Trois-Rivières et Valleyfield,
aux assemblées mensuelles du cir-
euit Thérien, A Montréal... “Puis-
sant au bâton” dans ses deux pre-
mières apparitions, Julien “mordit
toutefois la ussière” lorsqu'il
voulut d'accord avec Jack Toupin,
l'instructeur des Reds, faire inclure
seulement quatre clubs dans les
séries éliminatoires... A LA
MEME REUNION, nous avons pu
conclure après tout ce que nous
avons entendu qu'on fera des pieds
et des mains pour assurer la finale
de la coupe Memorial, à Montréal,
le printemps prochain, en invo-
quant avec raison la grande popu-
larité de telles joutes auprès du
public local...
LA REGION DES TROIS-

RIVIERES semble fourmiller de
bons jeueurs d'avenir... Om sait
que les Reds, de la ligue Junior, ont
constamment des nouveaux venus
fort prometteurs dans leurs rangs
depuis leur entrée dans le circuit
Thérien... Le dernier produit tri-
fluvien à se dessiner comme futur
orte-couleurs des Reds, est Gilles

Éonsvert, des Reds Jr “B”... Bois-
vert, un jeune cerbère de 16 ans,
n'a pas encore été déjoué une seule
fois en 5 joutes ... Son merveilleux
record de 5 blanchissages en autant
de joutes le place au rang des
Joueurs à surveiller...
ROLAND ROUSSEAU, selon

Jean Barrette, le président du Na-
tional Jr, est réellement is grande
inspiration de ves coéquipiers...
Son jeu fougueux semble galvaniser
ses camarades qui sont entraînés
alors dans une série de furieuses
attaques qui font pencher la vie-
toire du côté de l'équipe de la rue
Cherrier Lorsque Rousseau,
est absent, comme ce fut le cas mar-
di, le National semble manquer
d'ardeur au jeu... On en a eu la
preuve lorsque je National a été
défait par 4 à 8 par le Royal, club

u impressionnant avant mardi.
usseau est de plus un véritable

homme de fer et il n’est pas rare
de le voir près de 60 minutes sur
la glace .. . Avec Fildes, il est d’ail-
leurs à peu près le seul joueur de
défense de talent que partite pos.
séder le National... Québec a
dû vouloir se moquer du National,
récemment, en offrant Spike Lali-
berté pour'Rousseau... Natio-
nal n absolument besoin d'un joueur
de défense s’il veut se complaire
dans des rêves de championnat...
Le bloqueur McAvoy est bien ordi-
naire et le Canadien-français Mack-

“Rey n'est pas encore mûr pour la
forte ligue Junior, mais on doit le
arder vu la rareté des joueurs
'arriére-garde dans nos parages...

Disons que leg joueurs ont pu se
consoler de leur défaite contre le
Royal, mardi, lorsqu’après la joute,
la direction du National leur a of.
fert une réception spéciale du temps
des fêtes, dans la salle des direc-
teurs du Forum... Il y eut buffet
froid et présentation & chaque mem-
bre de l’équipe d'un magnifique
portefeuille en cuir orné de l’initiale
de chacun et de l’écusson du Na-
tional...
MATT BENOIT, portecouleurs

du National, qui a passé à ce club,
au début de la saison après avoir
aidé le Roys! à conquérir la coupe
Memorial, le printemps dernier, dé-
sappointe beaucoup, eette saison...
11 est lent à retrouver sa condition
et 1! manque de superbes passes...
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Il est fortement question
d'en aménager quatre du
même coup dans une même
bâtisse.du terrain de l‘ex-

: position

LE MAIRE DECLARE QU'IL
EST VENDU À L'IDRE EN
CE SENS PAR CONNY

SMYTHE

Et à Montréol, il n‘y a
rien encore pas même

à l'horizon.

Dans de récents articles, tel
et ailleurs, nous parlions de pénu-
rie de joueurs de hockey d'avenir
dans notre ville et pour nos clubs
et nous disions qu'une des causes
principales résidait dans le fait
que les jeunes n'avaient pas de
glace ou à peu près plus pour pa-
tiner et pratiquer le sport natio-
nal canadien. Nous avons parlé
de la disparition générale des
longs Yivers d'autrefois. Nous
avons mentionné le manque de
glace naturelle ainsi que l'absence
totale de glace artificielle à l'ex-
geption Je ja tinoire du Forum.

y a bien, dira-t-on, les patinoi-
res de Verdun, Lachine nu st
Laurent mais toutes ces patinoires
à glace artificielle sont situées
dans des villes avoisinantes ai l’on
veut mais qui ne sont pas à Mont-
réal.

  

Autrefois, quand nous étions
jeunes, les hivers -étaient plus
longs. On commençait ordinaire-
ment à jouer au hockey en novem-
bre et on pratiquait ce sport par-
tout jusqu'en mars. Quand nous
disons qu'on pratiquait ce sport
partout, c'était le cas, ai l'on tient
compte que c’était le grand sport,
le ski n’existant pas du tout. Il y
avait bien la “traine sauvage”
mais ce n’était rien à comparer au
hockey qui se pratiquait dans tou-
tes les rues, sur les trottoirs ou
bien encore sur les nombreux
étangs glacés, sur les terrains va-
gues où on faisait arroser par
nuls autres que les pompiers de
la ville, si l’on avait quelque in-
fluence auprès de l'échevin ou
ailleurs.

Mais, nous sommes loin de no-
tre titre et de notre aujet. Dans
ces articles écrite sur la question,
nous avons demandé des patinoi-
 

Sa malchance au jeu se communi-
que jusqu'à sa vie privée où il a de
la difficulté à trouver des volon-
taires pour lui aider à peinturer ea
maison... Benoit est un des rares
joueurs juniors, actuellement ma-

MICKEY HENNESSY, le coach
du National, prétend que son fa-
meux ailier Bernard Geoffrion por
sède le plus dur lancer de la ligue
Junior tandis que Jean Béliveau
maîtrise le tir le plus précis...
SYLVIO MANTHA est mécontent
contre les chroniqueurs sportifs
qui ont récemment prétendu que
ses Leafs devraient être enlevés de
la ligue Junior... L'indomptabl
ilote veut faire ravaler les paroles
tous ceux ui doutent de la va-

leur éventuelle de son équipe...
Mantha fait remarquer les progrès
constants de ses protégés qui font
sa joie par leur facilité d’appren-
dre ... Mantha aimerait qu'on cesse
de critiquer son elub d’une façon
particulière alors que d'autres
équipes de la ligue ont subi plus de
défaites et méritent encore plus les
observations maiveillantes quei-
ques observateurs .. . “Donnez-moi
un autre bon joueur de défense et
je ferai la vie dure aux meneurs et
réussirai probablement à me glie-
ser parmi les quatre premiers” a-
t-il dit lundi à la réunion de la
ligue... Aux dernières nouvelles,
antha était en pourparlers avec

un solide jeune homme de 18 ans,
qui pourrait bien devenir ‘la perle
précieuse et rare” que Sylvio re-
cherche... De toute façon, il vau-
dra la peine de surveiller les pro-
rès du club que dirige avec tant
habileté l'ex-Joueur défense du

Canadien, qui se promit aussitôt <a
carrière terminée dans la ligue Na-
tionale, qu'il verrait À donner Jus-
tics à tous les jeunes joueurs de
hockey canadien-français, comme
ce ne fut pas toujours le cas dans son temps...

res recouvertes et avec glace ar-
tificielle. Nous avons dit qu’il s’a-
gissait de simples patinoires en
somme, sans qu'il soit nécessaire
dinitaller des estrades. II nous
semble qu'on pourrait construire
ces patinoires dans les quatre
coins de la ville afin que les jeu-
nes n'aient pas trop loin à aller.
A Toronto, le problème est le

même qu’à Montréal ou à peu
près, à l'exception du fait qu’il y
a une autre patinoire, celle de la
Mutual Arena, autre que celle du
Garden où il y a de la glace arti-
ficielle.
Dans la ville-reine aussi, on

s'est inquiété sur le sujet et tout
semble indiquer maintenant que
ce sera comme pour le metro en
ce sens qu'on agira bien plus ra-
pidement là-bas qu'ici.

Ainei, une nouvelle nous ap-
prend que le maire & appuyé d'em-
lée la suggestion a magnat
Conny Smythe à l'effet d'aména-
ger quatre patinoires à glace ar-
tificielle dans la bâtisse des au-
tos, au terrain de l'exposition na-
tionale. Cette bâtisse très vaste
ne sert que l'été. LI! y & cependant
des estrades portatives de même
que des douches, des chambres
qui pourraient servir pour les
joueurs et même un restaurant.
On a pensé à aménager quatre

patinoires dans la bâtisse en
question. On ne ferait pas que  

Montréalse laissera-t-il encore damerle pion
quant aux patinoires à glace artificielle ?

jouer au hockey. Il y aurait une
patinoire avec piste pour le pati-
nage de fantaisie, une patinoire

ur le “shinny” hockey c’est-à-
ire où on patine en aussi grand

nombre que l’on veut tout en
jouant avec toutes les rondelles
que l'on veut. M y aura aussi une

tinoire pour les tout-jeunes. En-
in, une patinoire servirait pour

les pratiques et les parties orgs-
nisées ches les jeunes.
De plus, quand il n'y aurait pas

d'exposition d'auto, oi se servi-
rait de la surface recouverte pour
toutes aortes d'exercices d'été.
Le système de glace artificielle

pour les quatre patinoires coûte-
rait $210,000. Tout indique que
toute l'affaire marchera ronde-
ment et se fera, d'ici peu.
On dira sana doute qu’à Mont-

réal, À n'y 6 pas terrain
d'exposition, done pas de bâtisse
dans le genre de celle pour l'ex-

ition des autos. C’est vrai, mais
à encore Toronto nous s damé le
pion depuis longtemps et ça con-
tinue,

Voyons, monsleur le
messieurs les membres du comité
exécutif et du conseil municipal,
tâchez done d'être piqué au vif et
tâchez donc d'agir au plus tôt et
cela dans le meilleur intérêt non
pas autant du sport que de la san-
té chez les jeunes par la pratique
du sport.

maire

 

La ligue Junior du Forum pourrait
faire une classique annuelle d'une
joules d'éfoiles contre l'Onfario
En assistant régulièrement aux

joutes de la ligue Junior et en
voyant scintiller devant nos yeux
les nombreuses étoiles qu'elle abri-
te, nous ne pouvons nous empé-
cher quelquefois de penser quel
puissant club idéal l'on pourrait
former avec ses meilleurs joueurs
à chaque position. Quel travail
habile par exemple devraient nc-
complir des ailiers qui aursient la
tâche de déjouer un cerbère tel
que Robert Perreault, du Trois-
Rivières, ou Bob Conforth, du
Royal, protégé par des piliers dé-
fensifs tels que Roland Rousseau
ot Vie Fildes, du Royal, Ernie
Roche, du Canadien et Gordie
Hudson, des Citadelle? Et finis
les maux de tête pour le pilote qui
alignerait dea trios offensifs com-
me ceux composés d'Art Rose, du
bec et Bernard Geoffrion, du Na-
Canadien, Jean Béliveau, du Qué-
tional; de Dickie Moore, du Cana-
dien, Paul Ssindon, du Trois-Ri-
vières et Bernard Quesnel, du Na-
tional; de Paul Deschénes, du
Trois-Rivières, Kevin Rochford, du
Canadien et John Smith, du Na-
tional; avee Paul-André Larivée
du Trois-Rivières ou Spike Lali-
berté, den Citadelles, comme
joueurs d'utilité...

Notre rêve sernit de voir cette
puissante équipe à l'oeuvre contre
les meilleurs juniors de Toronto.
À quelle joute, quelles sensations,
quelle grande rivalité assisterions-
nous alors? Les as de la ville-
reine menés par les bijoux de
joueurs que sont Gordie Armstrong
et Danny Lewicki, du Marlhoro jr,
ne s’en laisseraient certainement
pas imposer par les vedettes de
notre province, tandis que ceux-ci
voudraient démontrer leur supé-
riorité sur les représentants de la
province voisine. Nous aimerions
assister à cetie juule au Forum et
nous croyons que nombreux se-
raient les amateurs qui contre-
manderaient tout autre rendez-
vous afin d'assister à une telle
rencontre. La ligue Junior béné-
ficierait certainement d'une prodi-
fieuse publicité ea la circonstance
avec ses meilleurs porte-couleurs
comme éloquents porte-paroles de-
vant le publie,
H faudrait nécessairement quel-

ques soirs de pratique au club
nommé plus haut avant d'atteln-
dre un certain ensemble, mails
nous sommes certain que lo pro-
jet, s'il se matérialinait, intéres-
serait un grand aombre de apec-
tateurs, L'initiative pourrait ne
continuer chaque saison, et cha- que joute deviendrait la classique  

de ls saison régulière dans le hoe-
key junior du Québee et de l'On-
tario. Nul doute que chaque partie
annuelle aurait ses moments, dra-
matiques aw possible et qu'on en
parlerait longtemps. Nous avons
lancé la boule au sujet d'un tel
projet qui serait pour le bien fi-
nancier et sportif de la ligue Ju-
nior et nous espérons qu'elle rou-
lera et atteindra les principaux
intéressés qui prendront les cho-
ses en mains et réaliseront un
plan tont à fait abordable et tout

fait prometteur. R. D.  

Le Royal Jr fête
ses jeunes joueurs
Les joueurs du Royal Jr, ont

été l'objet d'une eption du
temps des fêtes au Forum, après
une pratique, me reredi soir,
Etalent présents les joueurs nc-
tuels et la plupart de ceux
l'hiver dernier qui svaient appor-
té la coupe Memorial à Montréal.
Chaque joueur reçut une superbe
cravate de la part de la direction
du Royal Jr. Dans un court dis-
cours, Gus Ogi vie, le gérant-
général du club, laisse entendre
qu’il était satisfait de la belle te-
nue de ses jeunes joueurs, cette
saison, Dans un beau geste, la di-
rection du Royal remit un camers
à chacun des rédacteurs sportifs
locaux qui ont fait le voyage dans
l'Ouest avec le club lors de la con-
quête de la coupe Memorial, le prin-
temps dernier. Ces journalistes
étaient Jean-Paul Sarrault, Charlie
Boire, Dennis Crow et Pat Curran,

Les Carabins en
exhibition à Ann

 

 

:| Arbor et à Chicoutimi
 

Les Carabins ont terminé la
lère partie du ealendrier de le
ligue Universaire, en tête du clas-
sement avec le Varsity de Toron-

 

to. Leur prochaine joute aura lieu
contre le Queen's, le 14 janvier, à
Verdun. D'ici là, ile iront jouer
à Chicoutimi et à Ann Arbor,
Michigan. La joute contre le Chi-
coutimi Sr, Roland Hébert,
sera disputée, le 27 décembre, à
l'occasion d'un grand festival. Les
8 et 7 Janvier, l'équipe d'Arthur
Therrien se rendra à Ann Arbor
pour visiter l’université de Michi-
gan, dirigée par Vie Heyliger.
Les Carabins prévoient une lutte
plus serrée que jamais de la part
du Varsity après les Fêtes. Ches
les pointeurs, Ray Flynn, des Ca-
rabins, avec 8 buts, B assistances,
pour 11 points et Cecil Turcott,
du Toronto, avec 4-7-11, sont en
tête des pointeurs. Les euivants
sont Norman Fox, Toronto, 8-2-10;
André Charest, Carabins, 5-2-7;
Georges Emblem, Carabins, 2-4-8;

  

 

Eric Mongeon, Carabins, 1-5-6; P.
Vernon, Toronto, 4-1-8; W. Moore,
Toronto, 2-3-5; Murray,
Queen's, 3-2-5.

 

Laligue Senior va de l'avant mais à

George Slater, le président de ls
ligue de hockey Senior, nous a fait
parvenir le livre de règlements de
son circuit pour la saison 1949-50.
Le bouquin, mieux relié que ja-
mais d’une euperbe et forte cou-
verture em ouir, arrive toujours
au moment opportun pour nous
permettre de connaître le plus de
détaile possibles sur la ligue Se-
nior. Dane son préambule au dé-
but du livre, Slater fait remar-
quer que la ligue Senior va de
l’avant, marchant de progrès en
progrès. Nous en profitons, ici,
pour répêter que si la ligue con-
naît une telle vogue, elle devrai:
sans tarder installer un bureau
central de publicité qui rendrait le
cireuit indiacutablement le plus
puissant chez les amateurs, tant
dans son organisation que par la
valeur de ses équipes. Ce dernier
fait est d'ailleurs prouvé par les
4 conquêtes de coupe Allan par
des clubs de la ligue Senior au  

 

central de publicité
cours des 7 dernières années. Con
clus sont: les Commandos en
1948, le Québec em 1944, le Royal
en 1947, l’Ottawa en 1949. Pour
continuer disons que le livre de la
ligue Senior est mieux préparé
que jamais. Il! nous sera d'une
grande utilité.
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(par Robert

ROBERT QUENNEVILLE, le
rédacteur sportif du (Régional de
Chicoutimi" dont nous isons les
brillantes chroniques avec un plai-
sir toujours nouveau, chaque se-
maine, vient de pondre un autre ar-
ticle très à point À ses lecteurs, con-
eernant la belle position qu'occupe
Maintenant la ville de Chicoutimi
dans le hockey senior... Parlant
du hockey passé dans ses premiers
paragraphes, Quenneville fait re-
marquer que Chicoutimi, sans avoir
été au premier plan comme club, à
tout de même fourni de grandes
étoiles comme Georges ézina,
Johnny Gagnon, Léonard Gau-
dreauit, Léo Quenneville, Fernand
Gauthier, Armand Gaudreault ot
autres au hockey professionnel...
Un peu plus loin, en analysant les
eoncours de circonstances qui ont
facilité l'accès de Chicoutimi dans
le groupement senior, Robert fait
Terssortir trois raisons principales
ayant permis cette initiative... La
première est la construction du su-
perbe boulevard Talbot, qui, hiver
comme été, relie Chicoutimi à Qué-
bec, en moins de deux heures et
uart en automobile... La deux-
me est la construction du magni-

fique Colisée de Chicoutimi, qui
eompte parmi les quatre plus grands
du pays... La troisième raison est
d'appui d’une population très spor-
tive, qui, dans un rayon de 25 mil-
Ber, se chiffre aux environs de
100,000 âmes... Après avoir fait
Féloge de ! ructeur Roland Hé-
bert, qui a découvert Gerry Cabana,
une étoile méconnue de Granby,
tan Smrke, un Yougoslave habi-

tant Toronto depuis l'âge de 4 ans
ot Hec Miller, un produit de l'Abi-
$ibi. Quenneville termine son ex-

sé en déclarant qu'il faudra comp-
r sur le Chicoutimi Jusqu'à la fin

dans la lutte au championnat senior,
wette raison...

81 NORMAN DAWE vivait {1 se
séjouirait de voir l'expansion sans
wesse grandissante du hockey pee-
wee dans Verdun, od il avait im-
ianté l'idée . .. En effet, le regret-
ex-président de 1a Q.A.H.A. pour-

wait voir 82 équipes de 6 à 12 ans,
Qui n'attendent qu’une bonne glace
maturelle bien ferme pour commen-
eer leurs hostilités dans le distriet
eud-ovest de Ia ville... Dawe fé-
flciterait également les deux aports-
men Bruce MacKasey, président de
3a ligue Montréal, et Andy Sabo,
Île gérant tchèque de la patinoire
de Verdvn, qui lanceront quatre
équipes pec-wee dans la mêlée du-
sant les intermissions d'un pro-
gramme double de la ligue Mont-
féal, le 20 janvier prochain... II
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Desjardins)

v'agira de périodes de 10 minutes...
Une partie des recettes de la soirée
seront versées au Norman Dawe
Memorial Fund...
ALEC SMART n'a pu résister à

la tentation de revenir au jeu et il
s’alignera incessamment avec les
Senators d'Ottawa ... Ces derniers
ont certainement de la place dans
leur alignement pour un franc-
tireur tel que Smart, alors qu'ils
bataillent pour remonter vers les
premières places du classement,
dans la ligue Senior...

ART ROSE, BERNARD GEOF-
FRION et JEAN BELIVEAU pour-
raient, selon l'avis de plusieurs ex-

rts, en surprendre plusieurs si on
lançait immédiatement dans le

mêlée, dans la ligue Nationale...
Ils sont parmi les rares joueurs na-
turels qui sont bien au-dessus des
autres dans leur catégorie. Leur
ascension rapide, sans faire la na-
vette dans lesli seniors ou dans
un circuit professionnel inférieur
à la ligue Nationale, ferait rappe-
ler les succés remportés par les
Charlie Conacher, Harvey Jackson,
Mush March, Bill Gadsby, et quel-
ques rares autres joueurs, qui pets
sèrent directement du junior la
ligue Nationale, pour demeurer
dans ee eircuit et y briller d’un vif
éclat...
EDDIE BUSH, un nouveau venu

à Sherbrooke, est À se créer une ré-
putation peu enviable de vilain et
de démollisseur dans la ligue Se-
nior ... C'est un colosse qui semble
ne pas connaître sa force lorsqu'il
applique des mises en échec. Jae-
ues Richard, du Chicoutimi, est sa
rnière victime et il repose à l'hô-

pital des suites d'une violente atta-
que de Bush... Espérons que la
blessure au dos de Richard n’est
pas trop grave, ear les Saguenéens
en voudront à mort à Bush pour
avoir privé leur elub d’un de ses
francs-tireurs les plus réguliers...

RAY MARSHALL, du Shawini-
gan, & récemment déclaré à un
commentateur de la radio, qu’il en
est à sadernière saison dans le hoe-
key... Il désire se consacrer au
olf ... Si Marshall ne change pas
‘idée à l'approche de la prochaine

saison, la ligue Senior perdra un
bon joueur, très populaire auprès
de ses coéquipiers ...
LES CITADELLES DE QUE-

BEC, à leur 3e saison seulement
dans la ligue Junior, continuent à
se faire de plus en plus redouter...
Ils représentent fièrement la vieille
capitale et sont déjà fort bien con-
nus dans toute la province... Neuf
de leurs joueurs, malgré leur va-
leur, ont encore deux saisons ju-
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niors dans leur sac et assureront
au elub, un puissant noyau pour
l’hiver prochain, s’Île ne sont pas
ravis par des clubs seniors ou pro-
fessionnels .. . Les joueurs en ques-
tion sont Béliveau, Diviney, Du-
beau, Hudson, Lemonde, Makila,
Paillé, Plante et Tuer... Le club
abrite des joueurs d'un fer partout,
soit trois Québécois, Roger Hay-
field, Roland “Kid” Dubeau et
Jean-Mare “Muff” Pichette; deux
Montréalais, Dave O'Meara et Milt
Pridham; un Trifluvien, Jean “Bill”
Béliveau; un Mascoutain, Bernard
Lemonde; un Finlandais de l’Ile Ma-
ligne, Rayner Makila; un Améri-
cain de long Island, New-York,
Norman Diviney; un produit d'Ot-
tawa, Gordon “Chick” Hudson; un
de Grand’Mère, Gaston Gervais;
un de Granby, Fernsnd “Spike”
Laliberté; un de St-Paulin, Maski-
nongé, Marcel Paillé; un de Sha-
winigan Falls, Jean-Marie Plante;
un de St-Jérôme, Lac St-Jean, Jules
Tremblay et un de Brandon, Mani-
toba, Russell Tuer... Deux seuls
Joueurs, Laliberté et Pichette re-
vêtent l'uniforme des Citadelles
depuis la fondation du elub….
SEAN - PIERRE TAILLEFER,

fils d’Armand Taillefer, du service
des Travaux Publies de la cité, di-
vision nord, fait si bien à Seattle,
que les journaux de l'endroit ne
cessent de faire son éloge... Plus
récemment,le “Seattle-Post Intelli-
gencer” lui eonsacrait un titre de
quatre colonnes avec une photo de
trois colonnes .. . Le titre en ques-
tion se lisait commesuit: “Le joueur
le plus amélioré de la ligue de la
Côte du Pacifique, est à se frayer
un chemin vers la ligue Nationale”.
Dans l'article, on pouvait lire des
phrases flatteuses comme “Taille-

fer est le joueur du Seattle possé-
dant la plus magnétique person-
nalité et il est la vraie bougie d’al-
lumage de son équipe” .. . Plus loin,
on vantait sa bonne conduite hors
de la patinoire et son style agres-
sif, malgré que son esprit comba-
tif l'ait forcé à se refroidir durant
145 minutes au frigidaire, l'hiver
dernier ., . On parlait aussi de l'am-
bition de Jean-Pierre qui est de de-
venir un coéquipier de Ken Rear-
don, du Canadien, son idole de lon-
gue date... La dernière fois qu'on
a vu jouer Taillefer & Montréal est
en 1944 alors qu'il portait les cou-
leurs du Concordia Jr... Mainte-
nant Âgé de 21 ans, il joue à la dé-
fense et pése 170 livres...
LA DIRECTION DU VALLEY-

FIELD SR a magnifiquement fait
les choses à la réception de bonne
entente qu'elle réservait aux ré
dacteurs sportifs locaux, dont
Charles Mayer, rédacteur sportif
du “Petit Journal” et votre dévoué
serviteur, jeudi noir, & l'hôtel
Queen's... Les hôtes hospitaliers
comme pas un étaient les membres
du bureau de direction du club,
Arthur Vinet, président, Romuald
Théorêt, vice-président, Jean-Clau-
de lefebvre, publiciste, le maire
Caza, qui fut déjà vice-président
de la ligue Provinciale et que
ues bons sportsmen de Valley-

field. .. Il ne faut pas oublier
non plus Azarie Choquette, le pré-
sident de la Q.A.H.A. et son bras
droit, Frank Dilio, l'énergique re-
istraire... Nous nvons regretté
la réunion de ne pouvoir serrer

la main du populaire instructeur
des Braves, Hector “Toe” Blake,
qui se reposait pour’ la grande
joute du même soir contre le Royal
Sr... Il semble que cette nieste
fit merveille, car, parfaitement 

73
dispos, Blake conduisit son équipe
à une éclatante victoire de 4 à 1
contre les hommes de Frank Car-
lin... Nous aurions également
aimé à causer avee le populaire
Albert iPuttleship” Ledue, qui n’a
u assister à manifestation.
n nous apprit, au cours de

la réunion, que la raison du
départ de Raymond Leduc, de Val-
leyfield, était son physique frêle,
qui ne lui permet pas britler
plus de deux mois au cours d'une
saison de hockey... Aprés avoir
admiré la courtoisie des sports.
men de Valleyfield au banquet,
nous avons applaudi le brio de
leurs porte-couleurs, sur la glace
du Forum... Les Braves à qui
nous accordions la dernière place,
dans notre classement du début
de la saison, nous donneront pro-
bablement la réputation de mau-
vais prophète en se classant avan-
tageusement dans la ligue Benior,
à la fin de la saison... Il faut
dire à notre défense qu'tls n’ali-
gnaient pas un Blake inspirateur
et les mastodontes Orlando et
Toohy lorsque nous les avons pla-
cés sans pitié au bas de l'échelle
dans nos pronosties d'il y à envi-
ron un mois et demi...

Défi du Loisir de
St-Vincent-Ferrier
Le Loisir Saint-Vincent-Ferrier,

sous ia direction de Gaston Gul-
mond, lance un défi à tout elub
Intermédiaire de la province.

Cette équipe compte plusieurs
étoiles tels que: J.-P. Légaré, M.
Lapointe, A. Desautels, G. Desma-
rais, M. Morin, etc. Inf.: Gaston
Guimond ou Roger Gascon, 8185
Henri Jullen, DU. 1626—DU. 4801— VE. 2610,
  

      
 

* Service complet
© Réparations et
* Réchapage de pneus

CITY TIRE SH
Letor Urenter

DISTRIBUTEURS “GOODYEAR"

1151 est, rue Dorchester — CH. 1133

 

 
 



 

LE PETIT JOURNAL, 95 DECEMBRE 1960.
man|

D'un but... a l'autre dans l'année sportive 1949
Sous ce titre, nous publiens, selon notre habitude, les principaux événements
ressortir les événements par ordre d'importance,
de mentionner ces événements par ordre de date,
avis, l'athlète en vedette où en manchette dens le mois...

ANVIER : 1—KENNY REAR-
DON du Canadien, et CAL
GARDNER des Leafs, se bat-

tent, durant une joute, et se voient
infliger une amende de $200 cha-
eun et une suspension d'une par-
tie — 3—LAURENT DAU-
THUILLE met Ernie Forte hors
de combat en 8 rondes, 3 Holyoke,
Mass. - { -LE ST-HYACINTHE
we retire de la ligue Junior de
hockey. — 5—LOU BOUDREAU
est nommé Jl'athlète de l'année
1948 aux Etats-Unis. — Mme
FANNY BLANKERS-KOEN, des
Pays-Bas, est ju la meilleure
athlète féminine 1948. — 7—
ROBERT VILLEMAIN, de Fran-
ce, débute mai en Amérique en
perdant son premier combat en
5 batailles contre Steve Belloise,

à New-York. — 8B—ALBERT MO-
LINI est élu président de la ligue
de baseball Provincisle, — A OT-
TAWA, au congrès d'aptitude
Physique, on décide que le Canada

rticipera aux prochains deux
lympiques; on demande $10,060,-

000 au gouvernement pour aider
aux sports et $3,000,000 pour l'or-
ganisation et pour les instructeurs.
— 12—HAPPY CHANDLER im-

se une amende de $500 à Léo
urocher, gérant des Giants, et à

l’éclaireur Fred Fitzsimmons, du
méme club, pour avoir négocié
avec un joueur qui n'svait pas
cette autorisation de son propre
club. — LA COMMISSION
ATHLETIQUE DE MONTREAL
suspend Lawson Bampton de tou-
tes activités de boxe dans Mont-
réal. — 13—JOE ZIEGLER de-
vient le gérant-général des Leafs
de Toronto, su baseball. —

compte son 200e
but pour deve-
nir le 17e joueur
de la Nationale,

"| avec ce total, —

 

RICHARD

17—LAURENT DAUTHUILLE
gagne par décision sur Ralph Zan-
nelli, au Forum, tandis que Dan-
ny Webb surprend en l’emportant
par mise hors de combat techni-
que sur Jean Richard, en 7 rondes.
— 18—GERR Y PLAMONDON
signe un contrat de deux ans avec
le Canadien — GEORGES
GRAVES est nommé président de
1a section du Québec la C.W.A.
à la place de Roméo Girardeau, —
TOE BLAKE abandonne s& posi-
tion d'instructeur A Buffalo et re-
vient à Montréal. — 19—MOR-
TON COOPER annonce son re-
tour dans le baseball et signe avec
les Cubs de Chicago. — 23—JO-
LIETTE inaugure se patinoire
avec glace artificielle. — 22—SID
ABEL com son 200e but dans
la Nationale. — LE CLUB DE
BASEBALL GRANBY est vendu
$2,000 à un groupe de sportsmen
formé de Jacques Langlois, Ray-
mond Chaput et Ephrem Lemonde,

Granby. LE ST-FRANÇOIS.
XAVIER JR perd 12 pointe dans
le classement parce qu’il à aligné
un joueur trop âgé, en Ghirotto;
ce dernier, rard Tremblay de
son vrai nom, est suspendu pour
6 ans. — LE CLEVELAND êta-
blit un record de 119 joutes sans
blanchissage. H4—LLOYD
EVANS sagne 1 acourse en ra-
uettes de St-Hyacinthe. — 25—
U BOUDREAU signe un con-

trat de 2 ans de $150,000 comme
joueur-gérant du Cleveland.
26—LE PITTSBURGH arhète le
droitier Murray Dickson, des|]
Cards de St.Louis. — 27—RO-
BERT HANNEGAN, propriétaire|;
des Cards, vend sen actions à
son partenaire, Fred Saigh Jr. —
28—KID GAVILAN étonne en
battant le champion mondial des
pi: légers, Ike Williams, au

adison Square Garden, dans un
Match non Bur Je titre. — 29—
AU CONGRES DES RAQUET-
TEURS tenu à Montréal, Mile
Jacqueline Riendeau, de la Pales-

   

   

    

 

  
  
  

    

chaque mois...

sportifs dans l'ennée 1949...
surtout & couse de l'appréciation différente qu'on peut avoir, nous evons continué notre habitude

Nous avone continué également de publier le phote de celui qui « été, à notre
Aujourd'hui, nous ne publions que les événements des premiers six mois... Diman-

Comme H

che prochain, nous publierons ceux des derniers six mois...

tre, établit un record de 84 se-
condes pour les 60 verges fémini-
nes et Lloyd Evans faune le ma-
rathon de 10 milles; Charles
Covely, de l'Union St-Laurent, de
Québec, gagne le trophée Evariste
Pelletier, comme l'athiète qui
s'est le plus distingué au congrès.
La reine du congrès est Gilberte
Labelle, du Bolicanier de St-Jérô-
me. — 30—FIN DU CONGRES
BIEN REUSSI des raquetteurs, —
31—BARBARA ANN SCOTT ga-
gne le trophée Lou Marsh pour la
3e fois. — HENRI ROCHON et
RENE BUSER, ex-aequo comme
premier joueur de tennis de la pro-
vince. — EVA PAWLICK, d"Au-
triche, est championne d'Europe
de ncinage de fantaisie amateur,
à Milan, Italie.
 

EVRIER : 1—GENE BEAR-
DEN est nommé l’athiète le
plus courageux de 1948 par

l'Association des chroniqueurs
sportifs de Philadelphie — LA
OMMISSION ATHLETIQUE DE
MONTREAL renverse sa décision
après avoir déclaré Gaby Ferland
vainqueur et donne un verdict de
match nul contre Pete Zaduk, au
Coliseum. — 3—LES FRERES
DEWITT deviennent propriétaires
des Browns de St-Louis. — BEN
HOGAN est gravement blessé
dans un accident à El Paso. —
4—PHIL HERGESHEIMER, avec
234 buts, bat l'ancien record de
233 buts de Les Cunningham, dans
la ligue Américaine. DAN
HOLLY, GEORGE TOPORCER et
BILLY MEYER sont admis au
Temple de la Renommée de la li-
gue Internationale de baseball,
qui compte maintenant 15 mem-
bres. Al Parsley est nommé pré-
sident de l'Association des Rédac-
teurs de Baseball de l'Internatio-
nale, succédant à Dick Duff. —
T—STAN BREARD est nommé
joueur-gérant à Drummondville—
8—JOE DIMAGGIO signe pour
$80,000, devenant le joueur le
mieux payé au baseball. — 9—LA
LIGU DE HOCKEY NATIO-
NALE annonce qu'elle remettra
$111,000 en prix à ses joueurs à
la fin de la saison. — 10—RO-
LAND GLADU est nommé gérant
du Sherbrooke. — TOE BLAKE
est nommé instructeur des Braves
de Valleyfield. — 11—ARTHUR
LAMONTAGNE est nommé pré-
sident de l'Association des Sports-
men de Montréal—WILLIE PEP
reprend son championnat _mon-
dial des poids plumes contre Sandy
Sadler, devant une foule-record de
19,097 su Madison Square Garden
et devient le premier monarque de
cette division à endre son ti-
tre — 12—TONY DEMERS est
le premier à dépasser l’ancien re-
cord de 91 points dans la ligue
Senior. — 14 —COALTOWN éga-
lise le record mondial des 9 fur-
longs à Hialeah, soit en 1.47 et
%. — 15—FRANK FILCHOCK
signe un contrat de 2 ans avec
les Alouettes. — HENRY BRIMM
réussit à annuler avec Ray Ro-
binson, à Buffalo. — 17—DICK
BUTTON conserve son champion-
nat mondial du patinage à Paris.
— BILL EZINICKI établit un
nouveau record de 136 minutes de
punitions fo un silier droit, —
18—CHARLIE FUSARI bat Roc-
Y Castellani, au Garden de New-
ork. — 19—LUCIEN LAFERTE

remporte championnat cans-
dien des sauts en skis, à Fort
William. — LES CARABINS dé-
erochent leur premier champion-
nat intercollégial. —

21—LAURENT

bat Jake La
Motta, devant
12,000 rson-
nes, au Forum.

     
DAUTHUILLE ,

— BOB MATHIAS ga lo tro-
phée Bullivan, eomme meilleur
athlète amateur des Etate-Unis.— 22—BUZANNB MORROW
ture le championnat canadien du

DAUTHUILLE| +

pi de fantaisie. — 28—LE
ADISON SQUARE GARDEN

encaisse un fiasco em tentant de
faire revivre la lutte a
absence de 12 ans à
Seulement 4,000
tent à la finale
Georgeous George. — 24—TED
WILLIAMS éclipse DiMaggio
comme le joueur le plus salarié
dans le baseball avec un contrat
de près de $100,000. — 25—FER-
NAND PAYETTE gagne le tro-
phée Réal Lanthier comme le
meilleur athlète de la Palestre

ur 1948. — 27—LE ROYAL ET
E VALLEYFIELD SR jouent

deux parties le même jour. —
23—LAWSON BAM N sc-
tionne la Commission Athlétique
de Montréal pour $5,000. — EZ-
ZARD CHARLES bat Joey Maxim,
à Cincinnati. :

ARS : JOE LOUIS annonce ss
retraite de la boxe apris le
plus long règne ches les

champions poids lourds, soit de 11
ans et 252 jours. M s'associe avec
Arthur Wirts, Jim Norris, comme
romoteur formant l'International
oxing Club. — GERARD THI-
BEAULT est réélu président de
le ligue de baseb Montréal
Royal Jr. — JOHNNY GRECO
met Pete Zaduk hors de combat
en 6 rondes à Toronto. — 2—
TONY DEMERS gagne le trophée
Byng de Vimy, comme le Joueur
I Tas gertilhomme de la ligue
Senior. — 3—PAUL CALVERT
signe pour les Senators de Wash-
ington. -— RALPH ZANNELLI
remporte le championnat mi-moyen
et moyen de la Nouvelle-Angle-
terre en battant Johnny Cesario.
— 5—GEORGES PANISET est
le vainqueur du tournoi de ski
Kandahar au Mont-Tremblant, et
il bat le record d'Emile Allau pur
18 secondes. — 6—TONY -
MERS est suspendu pour avoir
joué sous un autre nom dans une
partie à Dorion — HARRISON
DILLARD établit un record cans-
dien su Forum, dans les 50 ver-
ges à obstacles et les 50 ver
avec élan. — BILL DURNAN
réussit son 4e blanchisenge de
suite et va jusqu’à 309 minutes et
21 secondes sanu être déjoué. —
10—LE DETROIT rem le
championnat de le ligue Nationale.
— 13—EDDIE DARTNELL est
le champion pointeur de la ligue
Senior avec 117 points. — 14—
INCENDIE DU COLISRE de
Québec. —

ès une
ew-York.

rsonnes assis-
rnie Dusek vs

 

20—BILL DUR-
NAN remporte
le trophée Vé-
zina pour la 5e
fois pour un
nouveau record.

 

BILL DURNAN

— ROY CONACHER décroche le
trophée Art Ross, emblime du
championnet des inteurs. —
24—JAKE LAMOTTA bat Robert
Villemain A New-York, mais la
den ant si impopulaireJ
eux juges sont suspendus

suite du verdict. — 28—HENRI
ROCHON est nommé le meilleur
joueur du Canada. — 28—LES
ODGERS vendent Hank Behr.

man aux Giants Fou $40,000, —
JOHNNY GRECO bat Beau Jack,
au Forum, — 31—LE ROYAL sr
est éliminéBe le Sherbrooke alors
que Tony Demers enregistre cing
uts.

VRIL: 1—KID GAVILAN
A surprend en battant Ike Wü-

liams dane un match non
pour le titre. — DIT CLAPPER
annonce sa retraite après 20 ams

service avec les Bruins. —
5—LE DETROIT élimine le Ca-
nadien par é victoires à 3 dans
les séries de ls coupe Stanley. —
18—L'OTTAWA êl mise lo Bier

  brooke gaguer

le

champ
nat de rique Senior. — 14—

L'OTTAWA élimine le St-Joseph
d'Alma dans une joute “sudden
death”. — 16—LE ROYAL Jr
élimine le Barrie en 4 joutes de
suite. — LES LEAFS DE TO-
RONTO gagnent la coupe Stanley
une Se année de suite, pour le
remier exploit du genre depuis
u fondation de la ligue Natio-
nale, — 18—LE ROYAL achète
le lancer noir Dan Bankhead. —
19—LE ROYAL vend Chuck Con-
nors au Brooklyn. —

KARL LEANDER-
SON, un Suédois,
gagne le marathon
de Boston, en
2.381,50, et Gérard
Côté arrive Ge. —     

Leanderson

21—YVON ROBERT perd «on
titre contre Billy Watson, à Ot-
taws. — MAURICE RICHARD
et BILL DURNAN sont choisis
sur la lère équipe d'étoiles de la
Tigue Nationale: les autres choix
du premier club sont Quacken-
bush, J. Stewart, Abel, R. Conac-
her ot Rayner, Harmon, Reardon,
D. Bentley, Howe et Lindsay sur
la 2e équipe. — 25—L'OTTAWA
devient champion senior de l’est
du Canada en éliminant le Marl.
boro. — BILL QUACKENBUSH
remporte le trophée Byng et de-
vient le premier joueur de défense
à mériter un tel honneur. — LE
CLUB DE HOCKEY CLEVE-
LAND eat vendu à un ayndicat
sportif de Cincinnati, dont George
Drake, Geor Heller, econatruc-
teurs, et L Wright, proprié-
taire de la ligue de hockey des
Etats-Unis, aont les incipaux
actionnaires. — 26—TONY ZALE
annonce sa retraite de la boxe. —
29—HAPPY CHANDLER sus.
pend Léo Durocher pour a'étre

s|attaqué à un spectateur à une
joute Giants-Dodgers à Brooklyn.
Frankie Frish prend temporaire-
ment la place de Durocher comme
gérant Giants. — LE ROYAL
achète le lanceur droitier Nick
Andromidas du Sioux City, de la
ligue Western. 30—JEAN-
PIERRE ROY subit une interven-
tion chirurgicale pour les amyg-
dales.  

oot très difficile de faire

Al: 2—PENTTI LUND ge
le trophée Calder. —

-—L EO DUROCHER es$
réinstallé par Happy Chandler, —
LES YANKEES achètent Ed Klie-
man, du Cleveland. — 4—LB
ROYAL ouvre sa saison locale far
une brillante victoire sur le Balti-
more, avec Turk wn, au Mmonti-
cule. — B—JOHNNY MIZE, des
Giants, réussit son 300e circuit
dans les majeuivs. — MIKE JA-
COBS se retire de la boxe. —
CHARLEY GEHRINGER est
nommé au Temple de ia Renom-
mée du Baseball—LES BROWNS
échangent Al Zarilla pour Stan
Spence, des Red Sox. — 6—GE-
RARD CHAMPAGNE est nommé
résident de ia Montreal Basebal

Writers Association. — ROCK
GRAZIANO est réinstallé par la
Commission de Boxe de New-
York. 7—~LES SENATORS
D'OTTAWA gagnent la coupe Al
lan en battant les Caps de Regi-
na. — PONDER gagne le Derby
du Kentucky. — AL PORTO, des
Leafs, réussit une joute sans
point ni coup sûr de 7 manches,
contre le Newark. — LE CLEVE-
LAND vend le voltigeur Hank
Edwards aux Cubs de Chicago. —
LE DETROIT échange Ear} Rapp
our Dan Kolloway, des White
ox, — LES CUBS congédient

Mort Cooper. — CHARLIE KID
NICHOLS et MORDECAI BROWN
sont admis au Temple de la Re-
nommée du Baseball. — PHILA.
DELPHIE ot WASHINGTON sont
retirée de la ligue de hockey Amé-
ricaine, dans laquelle Cincinnatt
est acceptée. — 10—SID ABEL
agne le trophée Hart. — HEC-
‘OR RACINE est réélu président

du Royal pour un 16s terme;
Buzzy Bavazi est nommé diree-
teur. — 11—LES CUBS achètent
Shoun, des Braves—12—FRANK
SHAUGHNESSY annonce que je
victoire de 13 & 1 du Royal & som
ouverture au Stadium contre le
Baltimore est annulée et sera
jouée de nou-eau. — 13—CHAR-
LIE FUSARI met Vince Foster
hors de combat en une ronde à
New-York. — LE BROOKLYN
rappelle Don Newcombe et envoie
Chuck Connors et Johnny Van
Cuyk, à Montréal. — LEO DU-
ROCHER signe un contrat de deux
ans comme pilote des Giants. —
14—CAPOT gagne le Preakness.
- VIC DYRGAL gagne le Yonkers où
Gérard Côté est 4e.

(Suite à la page 79)
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LES RANGERS sont arrivés
notre ville, samedi matin, et

étaient des plus heureux.. Sa-
vez-vous pourquoi?… Eh bien, ils

pu se laver à satiété, prendre
ur douche s’ila le désiraient...
endredi, à New-York, c'était un

four “nec” en ce sens qu'on avait
demandé à tout le monde de se
priver d'ean autant que possible
en ne prenant l'eau que pour boire.
On wait qu’il y a une penurie d'eau
à New-York depuis assez long-
temps et qu'au Madison Square
Garden on doit we servir de l'eau
de la glace fondue pour refaire
une autre couche de glace… A
New-York, en effet, différemment
d'à Montréal, on fait fondre la

après chaque partie de
focker, t cause des différents
spectacles qu'on présente . . . Et
pour revenir aux Hangers, digons
que l’eau est tellement rare à
New-York qu'on a demandé aux
loueurs de ne se faire la barbe
que lorsqu'ils étaient à l'étranger.

ton, l’autre soir, l'élégant,
propre et bien mis Chuck Rayner,
« causé une certaine surprise en
jouant dans la première période
avec une longue barbe moire... Les
Rangers étaient arrivés, juste
avant la partie… Entre la lère
et la 2e période, Rayner s'arran-
zea pour se faire la barbe et c’est
un Rayner bien rasé que les spec-
tateurs ont vu dans les deux au-
tres périodes… l’lusieurs, cepen-
dant, se sont demandé comment
cela se faisait, ceux-là n'étant pas
au courant de la disette d'eau à
New-York et ne comprenant pas
pourquoi Rayner s'était rasé, en-
tre deux périodes.

KENNY SMITH des Bruins de
Boston n'a pu continuer sa série de
parties consécutives dans la ligue

ationsle, la plus longue à date
chez les joueurs actifs. Ken n'a
r jouer, mereredi, & Chicago, a

suite d'une blessure. Il en
était. avant mercredi, à 237 par-
ties consécutives. On sait que le
record dans la ligue Nationale à
ce point de vue ext toujours déte-
nu par Murray Murdoch des an-
ciens Rangers avec 600 parties
con-écutives à son actif...

A CINCINNATI, oi le club ne
connaît que de médiocres succès à
sa première saison dans la ligue
Amérieaine, le hockey est tout de
même aolidement implanté et l’en-
thousiaxme des amateurs est dif-
ficile à surpasser. Un grand nom-
bre de spectateurs se rendent aux
parties locales des Mohawks, mu-
nis de cloches à vache et de toutes
sortes d'instruments bruyants afin
d'encourager leur club à la vic-
toire et déjà un club de “rooters”
n été formé.
BILL CHADWICK,l’arbitre, est

surnommé “Mammy” depuis quel-
que temps... Des joueurs de la 1i-
gue lui ont donné ce surnom en le
voyant si souvent à genoux ou
prenque dans ses regards vers la
rondelle hors de sa vue…
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BUD FOILE vient d’être vendu
par les Rangers aux Bruins de
Boston... Bud en est ainsi à son 5e
costume dans la ligue du président
Campbell... 11 ne s'agit pas d'un
record ur une bonne raison...
Même Poile passait à ua GC
club, qui serait le Canadien, en
l'occurrence, il n’égalerait même
pas le record de Joe Lamb qui a
joué pour sept clubs alors que le
circuit comprenait plus de mem-
bres Juaujourdhol.. Poile a com-
mencé à évoluer pour les Leafs,
en 1942... Il est passé aux Hawks
dans ln célèbre transaction de
quatre pour un. L'an dernier, il
a été vendu au Détroit et, avant
la ‘saison, il ‘est devenu membre
des Rangers... Polle, un compteur
prolifique avec le Toronto, le Chi-
cago et le Détroit, n’a rien fait
avec les Rangers... [1 s, pour ain-
si dire, imité Grant Warwiek qui
«= compté 20 buts, dans chacune
des quatre dernières saisons, et
qui n'a enregintré qu’une couple
de foin pour le Canadien, cette
année... Pour revenir à Lamb,
disons que le soir où il apprit qu’il
était vendu par les Maroons à
l'Ottaws, il passa la soirée sur
le banc pleurant à chaudes larmes
presque tout le tempe… Quand il
fut vendu par les Canadiens au
St-Louis, il compta quatre buts
dans sa partie finale. Il ne savait
pas qu’il avait été vendu et inu-
tile de dire qu’il fut l'homme le
lus rurpris du monde lorsqu'on
ui annonça après la joute qu'il
devait prendre le train pour St-
Louis... La transaction avait été
biclée avant la partie...
ARTHUR LESSARD se réta-

blit lentement d’une séparation à
l'épaule droite qui lui fut infii-
Kée lorsqu'il vint en collision avec
Kenny Reardon, dans ume joute
d'exhibition entre le Canadien et
le Cincinnati, à Chicoutimi, à la
mi-septembre... 11 patine au
Forum depuis quelques jours,
mais n'a pas commencé à manier
le bâton... Bes partenaires
d'exercices, cette semaine, étaient
Kenny Rearden et Hal Laycoe...
Agé de 28 ans, Arthur, agent de
police et snoniteur des sports à
St-Laurent, nous dit que King
Clancy a bien hâte de le voir ré-
tabli,.. C'est que King pourrait
employer avec avantage ce co
lossa! joueur de défense de 216
livres, qui a cependant toujours
été poursuivi par la plus grande
malchance... Lessard formerait
un bon quatuor défensif avec
Ivan Irwin, Jim McPherson et
Joe Lépine, qui font vraiment
l'affaire à l'arrière-garde du Cin-
cinnati... Arthur nous déclare
que les Mohawks ont bien besoin
d’un centre pour aider Tod Cam-
peau, qui est à peu près le seul
bon joueur à cette position à Cin-
cinnati... La grande ambition de
Lessard est de revenir dans les
rangs amateurs, faveur qu'il de-
mande depuis longtemps mais
qui ne lui est pas accordée.. Son
reve serait de s'aligner avee le
Royal Sr... I n’a jamais prisé
l'obligation de quitter son épouse
et ses deux enfants pour aller
jouer aux Etats-Unis... Arthur
est décidément un jeune homme
nostalgique qui serait à son meil-
leur parmi les wiens...
KENNY REARDON est le plus

populaire joueur de défense du
Canadien dans le scrutin Calvert
pour trouver le “Joueur de Distine-
tion” du elub... I à un total de
1,026 votes contre 683 pour Emile

“Buteh” Bouchard, son plus pro-
che rival... Maurice Richard est
cependant le meneur de toute
l'équipe avec 2,563 votes, soit 1,071

de plus que Bill Durnan qui est en
deuxième . place... Elmer Lach a
fait de beaux progrès pour s'ap-
rocher à 226 points de Durnan...
Billy Reay vient après Reardon
avec 991 votes...
LE CANADIEN est le elub à

battre pour les honneurs du cham-
pionnat de la ligue, selon un vote
pris chez les joueurs du Détroit.

Mais, In chose se passait après la

défaite de samedi soir, à Mont-
rénl… Tout de même… D'autre
part, ches les Canadiens, on n'a
pas pris de vote mais on enit que
les Winga sont jugée comme len
meilleurs de la ligue, depuis Je dé. but, au meins..
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UNE AMELIORATION SUGGEREE SI L'ON
DANS L'ENDROIT DES FILETS SUR LA PATINOIRE

DECIDAIT D'UNCHANGEMENT
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Il y a deux semaines, nous
avons publié un dessin soumis
ar un lecteur de Baie Comeau

. J.-A. Delisle, qui suggérait
l'installation des filets a l'inté-
rieur de ls bande. La suggestion
a intéressé beaucoup mon-
de et il en à été assez longue-
ment question à la ligue du
Vieux Poêle du samedi soir, au
Forum. Nous avons reçu une
lettre de M. Renaud Labrecque
de Lambton, comté de Fronte-
nac. M. Labreeque allègue que
les buts seraient peut-être trop
nombreux à cause des occasions
créées par le retour de le ron-
delle lancée sur la bande à côté
des filets. D'autre part, il alle.
gue aussi que les acidents se-
raient peut-étre plus nombreux
pour les joueurs qui arrive.
raient à toute vitesse. Actuelle-
ment, ces joueurs passent a cd-
té du filet et ils peuvent conti-
nuer en arrière ou bien avoir un
peu de temps pour arrêter leur

 

LE CANADIEN, disons-le mali-
cieusement, aurait-il de la sympa-
thie pour le Boston parce qu'il
aligne les Montréalsia Jack Géli-
neau et Johnny Pierson..? Tou-
jours est-il qu'il semble que les
statistiques prouvent que sans le
Tricolore, les Bruins auraient
honte de déclarer qu'ils font par-
tie de la ligue Nationale. Ouf,
car en enlevant les 11 points (4
rietoires, 3 nulles) que le club bos-
tonais a recueillis contre le Bleu
Blanc Rouge, cette saison, on ne
trouverait plus que 13 points sux
hommes d'Art Ross, et il serait
encore plus lamentablement en-
foncé dans le caveau du cireuit
Campbell qu'il ne l'est actuelle-
ment...
CAMIL DESROCHES,l’actif di-

recteur de publicité du Forum,
est en deuil de son père, M. Té-
lesphore IexRoches, décédé, di-
manche dernier, après une longue
maladie... Les funérailles de M.
DesRoches ont en lieu, cette se-
maine, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d'amis. Nos
vives condoléances à Camil ainsi
qu'à la famille sl durement éprou-
vée…
TEDDY SHORE, le jeune fils

de l'immortel Eddie Shore, vient
de faire ses débuts dans les rangs
amateurs, soit dans la ligue Atlan-
tle… Cependant, contrairement à

son illustre père, jugé par plu-

sieurs le meilleur joueur de dé-

fense de tous les temps, Teddy
évolue à I'avant pour les Rifles de
Springfield...
A TORONTO, Il y a toujours

une soirée des jeunes, c'est-à-dire

où les jeunes ont la chance de voir

les Leufs à l'oeuvre en accompa-

gnant leur père à une partie dans

la saison… Hier, samedi, c'était
ln soirée en question et, à ceite

occasion, Conny Bmythe a fait

jouer le jeune George Armatrenx

du Marlboro au centre… Arm-
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élan. Enfin, M. Labrecque dit
que certains joueurs seraient
ainsi privés de prendre leur élan
pour une course en passant d'a-
ord par en arrière du filet. M.
Bernard Nadeau’de Princeville
dit qu'on pourrait éviter les re-
tours de rondelle lancée sur
la bande en faisant sortir les
poteaux des filets de quelques

uces. Son dessin montre, en
‘ait, une courbe dans la Lande.
C'est cependant M. Delvica Al-
lard, joueur de billard bien con-
nu, champion du Canada, qui a
le plus travaillé sur le sujet. La
semaine dernière, il nous envo-
yait un dessin que nous n'avons
pu malheureusement publier.
Cette aemaine, il nous faisait
un autre dessin bien amélioré à
notre avis et c'est celui que nous
vous présentons plus haut. On
remarquera qu’il n'y aurait pas
de changement dans le bande
pour les filets tadis qu’il n'y au-
rait pas de changement non

BEP GUIDOLIN est en’ train de
payer une dette de reconnaissan-
ce, a son instructeur Charlie
Conacher, & Chieago... L'an der-
nier, et les saisons précédentes,
Bep était toujours un des avants
les plus punis dans la lique Na-
tionale et on en était rendu à le
juger tout simplement comme un
jeune homme cherchant noise à
tout le monde, même aux arbi-
tres… À la fin de lu saison der-
nière, Bill Tobin, le président des
Hawks, voulait même ne débarras-
ser de lui et l'envoyer dans un
club de ligue mineure. Mais Char-
lie Conacher, qui avait eu Gui-
dolin sous ses ordres comme
joueur junior & Oshawa, demands
à Tobin d'attendre encore, car il
avait confiance de trouver les mé-
thodes pour en faire un bon
joueur. Constatant que son avenir
dans la ligue Nationale était me.
nacé, Guidolin s'est appliqué à

 strong est um des jeunes déve
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plus pour les spectateurs le
ong de la bande, à l'extrémité de
la patinoire. Cependant, sur la
atinoire elle-même, on ferait
es changements que l'on cons-
tate, ici. C'est dire que les
joueurs ne pourraient plus pas-
ser en arrière des filets. Il n’y
rurait plus occasion d'accidents
tandis qu’il n'y aurait plus oc-
cession de mêlées et d'arrêts du
jeu. D'autre part, le gardien au-
rait lui une zone beaucoup
plus grande, soit de toute la lar-
geur de la patinoire où il pour-
rait envoyer la rondelle après
un arrêt. Aucun joueur adver-
«aire ne pourrait pénétrer dans
cette zone après un arrêt. Le
gardien ou bien un coéquipier
aurait seul le droit d'aller cher-
cher la rondelle dans cette zone,
Il s’agit vraiment d'un change-
ment assez considérable mais il
a de la valeur et il vaut la pei-
ne d'itre étudié. Qu'en pensent
nos lecteurs?
  

demeurer loin du pénitencier, cette
saison... Il a commencé à s'occu-
per un peu plus d'enregistrer des
buts. Dans deux récentes joutes,
il comptait deux buts à chaque
partie... Enchanté de la transfor.
mation, Tobin fit venir Guidolin
dans son bureau et lui remit
d'avance un fort boni, comme ca-
deau de Noël. Il faut avouer que
Conacher, par sa persévérance, a
beaucoup de crédit pour la belle
tenue de Guidolin, mais ajoutons
aussi que ce dernier est devenu

ples doux depuis son mariage

survenu dernièrement. Il est heu-
reux que Guidolin produise enfin

des fruits, car il aurait été malheu-
reux pour les Hawks de perdre les

services d'un tout jeune homme

de 24 ans possédant déjà sept ans

d'expérience dans la ligue Natio-

nale…

M. Henri Signori désire
exprimer ses meilleure

voeux à l'oceasion des fêtes
en souhaitant à tous
ses clients et amis

Joyeux Noël,
Bonne et Heureuse

Année

gnori 
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Le Canadien laisse
Ne vous effrayez pas, il ne s'agit pas d'une nouvelle fraîche mais bien plutôt d'une nouvelle qu'on aurait pu lire un de ces diman-
ches du mois de décembre 1943, alors que Maurice ne semblait pas devoir produire et alors que les dirigeants songeaient à se
départir de ses services.—Une intervention d'un journaliste et un changement d'attitude at de jeu.—Dons le temps, on aurait pu

\ obtenir Richard pour rien ou presque!

Maintenant qu’lrvin a confirmél’histoire dont nous étions parfoitement au courant, nous pouvons la raconter.

partir Richard!

(Par Charles MAYER, rédacteur sportif au “Petit Journal”) °
Non. ne ceurex pas su téléphone, après vous être frotté les yeux,

en vous disant que la chose n’est pas possible. Non, n'allez pas mettre la
main à la plume pour protester violemment. La nouvelle annoncée dans
le titre n'est pas vraie. *Mais tel aurait pu être ie titre, bien plus petit
cependant, d'une nouvelle du mois de décemb 943, alors qu'il avait été
fort nt question de l'envoi de rice Ric A la ligue Américaine

ou bien enco ême de sa mi n congé pure et simple, après avoir demandé aux
autres clubs s'ils étaient intéressés à l'acheter. D'ailleurs, dans le temps, blen peu
de personnes auralent protesté, étant donné que Richard avalt eu l'occasion de faire
ses preuves et ne semblait pas du tout devoir devenir la grande, très grande étoile
qu'il est aujourd'hui. |! avait bien démontré du talent et d t À ses
débute avec le Canadien, en 1942, mals une fracture de la chev

te de la saison. Dans ces 16 joutes,
stances pour un total de 11 points.

Cependant, la saison suivante, on était au mole de décembre ot il n'avait
eompté qu ux buts et obtenu deux assistances, après 15 parties. C'est dirs que
les choses n'étaient pas bien roses.

Mais, pourquoi, demandez-vous, nous raconter cette histoire, À six années de
distance? Eh bien, voilà. Phrase souvent employée

“it can be told now”
(on peut raconter 'aits maintenant), Oui nous
pouvons raconter les faits, maintenant, chose que

  

 

   

 

   
  

  
   

  

  
  

 

2 Si v

Devont l'étoile de la semaine, LULU DE
Aucun joueur de la ligue Nattonale de hockey

n'ayant réussi à se distinguer de façon particulière,
cctte semaine, nous devons nous glisser dans les
rangs de la ligue Senior pour trouver celui qui 6

qu'li nous avait confié que nous étions alarmé. Nous Mérité les honneurs du “CHAPEAU BAS"... Il
nous intéressione particulièrement à Richard, dans| nous [eit plaisir de constater que c'est un jeune
ls temps, comme aujourd'hui et nous oslons lui] CAadien-français évoluant avec le Royal Sr, a

     

Maurice Richard

  
  

mous n'avions jamals osé faire parce qus nous cral-
gnions la contradiction de la part de Dick Irvin
tandis que Maurice Richard n'avait aucun intérêt à
la confirmer,

Si nous pouvons raconter les faits, maintenant,
w'est que Dick Irvin a confié lui-même à MIit Dun.
nell, le rédacteur sportif du “Star” de Toronto,
tous les détails de l'erreur la pius monumentale

qu'on aurait pu faire en laissant partir Richard. En
effet, où serait le Canadien sans Richard? OD serait
Dick 1rvin lui-même o'il n'avait eu Richard pour
tant contribuer par lui-mê aux nombreux succès
du Canadien pendant des années? En particulier,
où. serait le Canadien sans Ricahrd, cette année, ou
blen sans Richard st Durnan, sl vous voulez?

Les faits rappelés, l'autre jour, nous sont encore

frais à la mémoire, d'autant plus que nous avons
été nous-même mélé directement À l'affaire ei l'on
peut dire. It ÿ a aix ana de cela, le 11 décembre

1943. Le Canadien avait joué, à Toronto, ce soir-là,
et nous étione avec lea joueurs sur te train, en route
pour Detroit pour la partie du lendemain contre les
Red Wings.

Richard avait joué une autre partie ordinaire en
oe sens qu'il n'avait pas brillé particulièrement,

Comme nous l'avons dit, Richard en était à sa
Re saison avec lea Canadiens qui avaient joué 15
parties dans lesquellee |! n'avait réussi que deux
buts et deux stances. C'est dire qu'il ne faisait
pas merveille.

On était évidemment avant Noël puisque nous
avons mentionné la date du 11 décembre. On aurait
sit que Richard jouait, depuis le début de la saison,
avec une certaine crainte. || nous avait confié que
tous ses accidents, fractures des chevilles et du
poignet, étaient toujours survenus avant Noël. En
conséquence, on aurait dit qu’il eouffrait de supers-
tition en ne prenant pas de chances tant que Noël
ne serait pas passé.

Or, ni Irvin ni Gorman, surtout, n'était enchanté
de Richard, à sa 2e saison avec le club. Selon Irvin,
Gorman aurait méme aéclaré: “La e partie”. 1!
se peut fort bien que Gorman au changé d'idée
mais Il n'en reste pas moins qu’il avait fait la décia-
ration rapportée plus haut, tandis qu'irvin, lul, tem-
porisait, si l'on peut dire.

Pour revenir après la partie de Toronto et au
voyage vers Detroit, Irvin nous avalt confié tous les
détaile rapportés plus haut. C'était justement par oe

   

          

donner des conseils. chose que nous ne ferions pas,
pour tout l'or au monde, aujourd'hui, maintenant
Qu'il est au sommet et maintenant qu'il continue de
démontrer qu'il a des talents naturels des plus rares.

Done, justement à cause de cet Intérêt en Ri-
chard, nous sommes immédiatement ailé le voir pour
causer longuement avec (ul. Nous nous rappelons
même lavoir fait veitler plus tard que le temps
réglementaire, sachant très bien que Dick levin qui
avait confiance en tui, jusqu’à un certain point du
moins, nous pardonnerait. Et là dessus, ! faut don-
ner crédit À Irvin qui nous avait laissé voir que
nous devrions parler à Richard A ja place de lul-
même parce que, dans le temps, Maurice ne parlait
pas beaucoup l'anglais.

Nous avons alors fait part à Richard de ed qui
se passait et de ce qui allait arriver si . . . si aucun
changement ne te produisait.

La conversation dura et, avant d'ailer nous cou-
cher, nous étions tellement certain d'abandon de
sertaines idées de superstition de la part de Richard,

que nous sommes allé voir Irvin pour ul demander
de continuer sa confiance en Richard en le faisant
Jouer dans la partie du lendemain. Oui, dans la par-
tle du lendemain, car trvin était presque décidé à
ne pas le laisser revêtir le costume pour la partie
contre le Detroit.

Le lendemain, Richard a joué, comme dans les
parties suivantes d'ailleurs, et il ne fut Jamals ques
tion de mise en congé ou d'envoi dans la llgue
Américaine.

Et pour parler à un autre point de vue, lt faut
dire auss! que les clubs qui sont prête à payer $75.000
ou plus pour Richard auraient pu l'obtenir, dans le
temps, pour une couple de miile dollars et peut-être
pour moins!

Et, en terminant, c'est l'histoire des “si” qui se
répète: Où serait le Canadien sans Richard? Où
serait Dick !rvin sans Richard?

II faut dire, ici, que l'on a commencé, dans le
temps, A faire jouer Richard, un allier gauche, à
l'aile droite. Il n’y a pas de doute que ce changement
de position a contribué aux succès de Richard et,
an conséquence, au fait que la direction du club a
changé d'idée A son sujet.

Dans la suite, Richard ee mit à briller du plus
vif éciat. Le fait est qu'il compta 30 autres buts
dans quelque 20 parties et qu'il termina avec le fort
haut total de 32 dans un calendrier de 50 parties,
Richard lui-même ne prenant part Qu'À 46 parties.

  
  

    

 

 

    

 

Ken Reardon consent a I'autographe sur son nez
On sait que c'est
l'habitude, chez
les athlètes du “|
moins, de faire :
autographier par
leurs amis ou ad- 4
mirateurs le pla
tre qui recouvre
ne fracture
Mais, 1! n'agit À
ordinairement
d'un bras ou
d'une jambe. On
n'avait jamais
pensé à des auto
graphes sur le
nes. On salt que
Ken Reardon a |
eu je nes fractu-,
ré, 11 y à quelque -
temps et qu'il a
consenti finale
ment & se faire
opérer. Or, pour +"
continuer notre
histoire, Ken a

 J

Mé un peu surpris de notre demande mais “omima M eat prêt à tout, l! ver:ent par le

   

 

Fin de semaine reposante
Le président de la ligue Senior,

George Slater, a pensé à toutes
les joies des fêtes familiales que
peuvent goûter les athlètes et il
n’a pas surchargé son calendrier
de joutes durant le temps de
Noël. C'est ainsi que deux par-
ties seulement sont au program-
me en fin de semaine, soit entre
le Sherbrooke et le Royal, au
Forum, et entre le Chicoutimi et
les As, à Québec, dimanche après-
midi. Pour le Royal il s'agit
d'une joute très importante. Il
affronte UN adversaire qu'il n’a
pu vaincre qu'une fois en cinq
duels, cette saison. Espérons que
le club local saura inaugurer lors
du beau jour de Noël une série
‘le belles victoires comme cadeau
de fete à ses partisans, Si nous
voulions faire de l'ironie nous
pourrions mentionner que les
amateurs en question nous ren-

support vocal
& accepté, 1] était un peu sérieux pour la photo que nous reproduisons, fqu'ils accordent aux clubs adver-
fci, mais 11 s’ent bien amusé lorsque nous n'avons mis notre demande & naires, chose qui ne se voit pas
exécution, ne voulant pas que Reardon se promène avec notre signatus e souvent ailleurs ot qui n'est guère

 

sur le nes et peut-être avec celles &
même demande.

 

res qui lui auraient fait lalune bonne note pour l'esprit apor- tif de nos citoyens.

Lulu Denis, qui « attiré le plus l'attention depuis
samedi dernier. Jusqu'à ce- jour, Lulu n'était pas
jugé comme un prolifique compteur dans les range
du Royal... n employait surtout sa grande
vitesse pour des mesures défensives... Et voilà
que depuis samedi dernier, rien n’a pu l'arrêter
comme franc-tireur.., Samedi, il a obtenu un but

 

Lulu Denis
à Shawinigan .., Le lendemain, contre le même J
club, au Forum, il méritait 8 buts, 8 assistances, pour 5 points...
Allant de mieux en mieux, il réussissait le true du chapean, a Ottawa,
mereredi, en plus de fournir une
trois dernières joutes de son elub
4 assistances, pour 10 points...

assistance.

Il est vrai que Lulu n'a jamais été un frane-tireur émérite depuie

l'éclosion d'un nouveau trio sensationnel avee le Royal, soit la ligne
des trois “D" ... Le premier est Denis et les autres sont Désaulniers
et Dolbec... Ces trois jeunes gens d'à peine 20 ans allient leurs
efforts depuis dimanche dernier et ils ont totalisé 22 points en 2
joutes... Denis à capturé 9 points, Désaulniers a amassé 6 points
et Dolbec en manufactura 7... Terminons en répétant “CHAPEAU
BAS” devant l'étoile de la semaine, Lulu Denis, le plus rapide patineur
de la ligue Senior...

— —
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RAOUL GODBOUT est l'hom-
me le plus heureux du monde, par
le temps qui court... Le promoteur
maintenant bien connu non seule-
ment au Canada mais dans toute
l'Amérique et dans une bonne
partie de l'Europe dont en France,
est en repos après une année d'ac-
tivités à nulles autres pareilles
qui ont fait parler de Montréal
comme jamais dans l'histoire de la
hoxe... Raoul dit qu’il tente même
de pas penser à la boxe dans
le temps des fêtes, comme si la
chose était possible... Nous som-
mes siir que Godbout est déjà en
train de nous préparer un autre
gala pour la fin de janvier... Entre
temps, en tout cas, Raoul nous
prie de transmettre à tous les
sportifs, spécialement aux ama-
teurs de boxe, nez sincères remer-
ciements pour l'encouragement
donné ainsi que ses meilleurs
voeux à l'occasion de Noël et de la
nouvelle année...
DAN MURRAY, l'arbitre de

lutte ot de hockey si biem connu,
est revenu en circulation si Von
peut dire... [1 a, en effet, recom-
mencé à marcher pour vaquer à
ses nombreuses occupations dont
celles de voyageurs en articles de
aport r une mainon bien con-
nue... Murray a été blensé axnez
grièvement comme arbitre de hoc-
key alors qu'il s’est fait écraser
ua genou sur Îa bande… Il a été
annez longtemps à l'hôpit na

Défi du St-Hyacinthe
ST-HYACINTHE. —  (Bpécial

au “Petit Journa!”) Les Black
Hawks Jr “B” de St-Hyacinthe,
qui jouent dans la ligue des Can-
tons de l'Est, avec le Sherbrooke,
et le Windsor-Mills, lancent un
défi à tout club junior ou inter-
médiaire affiliés à la QA.H.A.
our des parties d'exhibition. Les
ntéressés sont priés de communi-

   

 quez avec Joan-Paul Juneau, 2635,
Fa St-Hyacinthe.

.

ua ;

Cc t ‘

. Son total pour lee
se lit done comme suit: & buts,

qu'il joue chez les seniors, mais il était jugé formidable à l'attaque
orsqu'il portait le costume du Royal Jr... H enregistra même 7 buts
dans une joute avec ce club... Nous désirons également saluer€

hh

 

oes BEUNAINS

bien ri quand nous lui avons dit
qu'il devrait se limiter à l’arbi-
trage des matches de lutte dans
lesquels il est passé maitre.
pendant, dans ces fonctions, a
été ausal victime de plusieurs ac-
cidents…. Murray reprendra aussi,
en compagnie du bien connu Ger-
ry Trudel, son travail aux intéres-
santes “entrevues aportives” da
dimanche soir, 4 CHLP...
PAUL CALVERT, pour la 2e

fois en moins de trois semaines
vient de perdre un être qui lui ent
cher… Après le décès de son père,
John Calvert, aurvient celui de aa
chère maman, née Maria Bélan-
ger... Nos plus mincères condo-
léances a Paul et a toute la fa-
mille éprouvée
DAMON PHILLIPS, joueur d'i f

térieur acquis par le Royal dans Ia
transaction qui a envoyé le fameux
noir Sam Jethroe, aux Braves de
lloston, cet automne, devrait de-
meurer avee le club local, en 1930...
Buzzy Bavasi, le gérant-général du
Royal n'est pan sans se rendre
compte que plusieurs clubs recher-
chent les services de Phillips, ce qui
prouve sa valeur... De plus, Ba.
vani suit non travail dans la ligue
d'hiver du Cuba, où Phillips conser-
ve actuellement une moyenne su
bâton de .310 tout en évoluant de
façon si parfaite au champ qu'on
fe juge le meilleur arrêt-court du
circuit... Phillips fera donc un su-
perbe remplaçant à Bobby Morgan,
si ce dernier fait l'affaire à Brook-
, -. Au sujet de Joueurs du Royal
evoluant au Cuba, signalons que le
diminutif Al Gionfriddo est en te
place des frappeurs avec In forte
moyenne de .163... Il semble done
que Gionfriddo a reprin non oeil an
bâton ... Le meilleur engneur de la
ligue est Don Richmond, le solide
frappeur du Rochenter ... Sa may-
enne ent de NY... U'n ex-Royal,
Jean-Pierre Roy, joue dans la ligue
professionnelle de l’anama et à sa
Îère partie lancée le 7 décembre
dernier, | a perdu pur 4 à 2...

Ce-
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FORUM, 24. (Spécial au “Petit
ournal”.) — Les Rangers de New-
ork sont les opposants des Cana-

diens, samedi soir, au Forum,et ils
sont arrivés dans notre ville jugés
comme des adversaires rédoutables
non seulement pour la partie locale
mais aussi pour la 2ème position
du classement actuellement occupée
par le club montréalais. On sait
que les Rangers ont eu facilement
raison des Canadiens, mercredi. à
Madison Square Garden. Mainte-
mant, sila gagnaient encore, same-
di, ile se rapprocheraient à un seul
point des Canadiens. D'autre part,
également, cela signifierait, ni plus
a! moins, la 2ème place pour les
Rangers, dimanche, au cas d'une
défaite ou d’une partie nulle des
Canadiens contre les formidables
Red Wings de Detroit. En effet, di-
manche le jour de Noël et, ce
jour-là, les Rangers sont, pour ain-
si dire invincibies. En 17 parties,
ee jour-là, les Rangers n'ont perdu
qu'une fois et il y a si longtemps

cela qu’on ne s’en souvient plus
exactement. Non seulement, ils
n'ont perdu qu'une fois mais ils ont
fre 15 fois pour annuler une fois.

1 s'agit de statistiques à nulles
autres pareilles pour un club de
hockey. Terminons sur le sujet en
disant que les opposants des Ran-
€" le soir de Noël seront les

apis Leafs de Toronto qui ne vont
pas bien, depuis quelque temps,
après un sursaut d'énergie, après
Je retour de Broda. Les
ont été écrasés par 7 à 1, mercredi,
par les Black Hawks de Chicago,
recevaient, samedi soir, les Bruins
de Boston.

Pour revenir aux Canadiens, ils
sont renforcis, samedi, par le retour
de Gerry Plamondon Cincinnati

t, surtout, par le retour de Kenny
ardon. Ce dernier s'est fait opé-

per, dimanche dernier, pour une
fracture au nez, et il s’est dit prêt
à reprendre les hontilités pour la
partie de

  

afs, qui

samedi, Il a même an-
noncd la victoire avec son retour
et il à dit sur le sujet: “Pourquoi
me gagnerions-nous pas? Samedi
soir dernier, j'étais avec le club et
nous avons vaincu les redoutables
Red Wings. Dimanche, à Boston,
ainsi que, mercredi, à New-York,
J'étais abrent et les Canadiens ont
connu l'échee. Donc, attention, je
suis de retour, samedi,et, dimanche,
& serai là pour la partie à Detroit.

‘ailleurs, je ne manquerai plus de
arties et les Canadiens...” Mais
ce moment, Reardon s'est arrêté

eu bien, il a continué dans le vide,
ei l’on peut dire, puisque Dick Ir-
win ainsi que votre observateur
avaient déjà quitté la chambre.

Mais, comme le disait l’instrue-
teur du Canadien, 11 n’est pas pos-
sible de ne pas admirer un joueur
somme Reardon avec l'esprit si eom-
batif, avec cette confiance en lui-
même, eonfiance qu'il communique
aux autres par son enthousiasme et

si par son verbiage qui ne s’ar-
te jamais.
Eimer Lach n’était pas de retour,

eomme on l'avait espérer, samedi
et il est probable qu'il ne se join-
dra pas aux Canadiens, avant mer-
éredi prochain, pour la partie, à To-
vonto, contre les Leafs.

Les Rangers, dont plusieurs
foueurs sont absents par des acci-
dents, ont le même al gnement que

ercredi, alors qu'ils l’ont emporté
acilement sur les Canadiens,
Les Canudiens, comme on l’a dit

euparavant, iront jouer à Detroit,
dimanche. C'est dire qu'ils passe-
ront le jour de Noël, comme d'ha-
itude, depuis quelques années, &
'étranger, lls ne reviendront, en

éait, à Montréal que jeudi matin
rochain. Hs se reposeront, alors,
fia samedi pour recevoir le
hieago et ils se rendront, diman-

che, premier janvier, dans la ville
des vents pour une revanche. C'est
dire qu'ils ne seront pas, ici, non
plus, pour le premier de l'an. Il y
t un an, à pareille date, ils étaient

Toronto,
Mais, asses de notes tristes. Es-

pérons que les Canadiens, samedi ot
dimanche, effriront de beaux ea-
deaux de Noël à leurs supporteurs

en l'emportant tandis que ess sup-
porteurs font les meilleurs voeux

À leur égard.
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es Rangers, adversaires des Canadiens, samedi,
sont menaçants même
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ur la 2ème position
 

  

D'un but... & I'auire...
(Suite de la page 76)

16—LE ROYAL Jr
devient le premier
elub uébee à
rem sou
Memorial. pe

BLEAU

LE BROOKLYN envoie Clarence
Podbielan à Montréal sous option.
— LL STADE DE FORTWORTH
est détruit par le feu. — LES
GIANTS envoient Jack Lohrke et
Andy Tomasic au Jersey-City sous
option. — 17—DICK IRVIN signe
un contrat de deux ans avec le
Canadien. LES DODGERS
échangent Bob Ramazzotti pour
Hank Schenz, des Cubs, et aussi
Marvin Rackley pour Johnny
Hopp, des Pirates. — 18—LES
YANKEES cèdent Charlie Keller
au Newark. — A.-M. RACINE est
nommé président de l'Association
de Tennis sur Table de la piu-
vince, — YVON ROBERT gagne
contre Billy Watson, au Forum,
mais la Commission Athlétique de
Montréal ne reconnait pas qu'il a
repris son titre. 19—LE
ROYAL reçoit le droitier Pat Mc
Glothin, des Dodgers, envoie Bob
Addis à St-Paul et reçoit Oscar
Grimes, en échange. — LE DE-
TROIT envoie le lanceur Saul Ro-
ovin, à Buffalo. — LE ROYAL
5 scclamé par des milliers de

ectateurs au Forum. — 20—LA
ALESTRE NATIONALE rem-

porte 6 championnats de lutte
amateurs. — 21—CHARLEY
BREWSTER, arrit-court dans la
ligue Georgia-Florida, est banni
du baseball pour le reste de la sai-
son, pour avoir tenté “d'acheter”
un arbitre lors d’une joute de bal-
lon au panier à Columbus, Ohio.
— 22—DON NEWCOMBÉ rem-
porte sa lère victoire dans les
majeures — TOMMY THOMAS
démissionne comme gérant du
Baltimore — JOE MAXIM bat
Gus Lesnevich, par décision, à
Cincinnati — 27—SARTO DES-
NOYERS est nommé président-
§éneral de la Palestre. — 28—
OHNNY KELLY gagne le mara-

thon de Salisbury Beach et Gé-
rard Côté est 6e. — JACK DUNN
III est nommé gérant du Balti-
more. — SAM McCREADY, de
Belfast, Irlande, gagne le cham-
jonnat de golf omnium amateur
le Grande-Bretagne en battant

l'Américain Willie Turnesa en fi-
nale — GEORGE SLATER est
réélu président de la ligue Senior
de hockey et le Chicoutimi est ad-
mis dans ce cireuit — EPIC
fame je Prix du Rol A Toronto.—
9—LE ROYAL rappelle le rece-

veur Charley Thompson alors que
Toby Atwell se blesse au genou.—
BILL HOLLAND gagne la course
de 500 milles à Indianapolis en un
temps record de 4 h. 7 min. 15
sec. et une moyenne de vitesse de
121.827, — 31—LA LIGUE NA-
TIONALE DE HOCKEY adopte
un calendrier de 70 joutes pour
1949-50.

UIN : LA LIGUE NATIONALE
DE HOCKEY décide que chaque
club pourra aligner 18 joueurs,

 

que la rondelle aura un centred
orange et que tous les six clubs au-
ront une glace blanche, — CLA-
RENCE CAMPBELL est réélu pré-
sident du circuit, — 2—LES PHIL-
LIES égalisent un record avec 5
coups de eireuit dans ls même man-
che et Andy. Seminick égalise un
record établi par Hank Leiber, en
1986, en frappant 2 circuits dans
une même manche. RUCE
WOODCOCK met Freddie Mills
hors de combat en 14 rondes à Lon-
dres. — 3—LE BASEBALL ORGA-
NISE gagne une partie de sa cause
contre Gardella, Martin et Lanier.
— B—HAPPY CHANDLER réins-

talie tous les joueurs de baseball
suspendus. — LES GIANTS échan-

EoBoy Hishe:duPittiburgnur u_ Pittsburgh.
Pout PÉTTSBÜRGH vend Bob
Munerief aux Giants, et jes Cuba
envolent Hal Jeffcoat sous option 

po
RAIN

 

au Los Angeles. — SAM JETHROE
joue comme receveur du Royal,
contre le Syracuse, au Stadium,
alors que Steve Lembo est blessé. —
7--GUY MOREAU annonce sa dé-
mission comme trésorier au Sta-
dium. — A. W. PICKARD est réélu
résident de la C.A.H.A. — 8—LE
ITTSBURGH retourne Marvin

Rackley au Brookiyn, à eause de
son mal de bras et Hopp retourne
à Pittsburgh. — 9—LES WHITE
SOX DE CHICAGO échangent
Gordie Goldsberry et Jerry Scala
pour George Metkovich et ils achè-
tent aussi Charley Kress, du Cin-
cinnati. — LE PITTSBURGH ache-
te Dino Restelli, du San Francisco,

ur $20,000, Hal reef et Cully
Rickard, — FRANKIE FRISH est
nommé gérant des Cubs et Charley
Grimm devient vice-président du
elub. — 11—CAPOT gagne le Bel-
mont Stakes. 12—EDDIE
WAITKUS. ler but des Phillies, est
blessé assez gravement par un coup
de carabine d’une admiratrice de
19 ans, à Chicago. — LOU KLEIN,
du St-Jean, retourne aux Cards, —
LES RED SOX,obtiennent Walter
Masterson, du Washington, pour
Mickey Harris et Sam Mele. — LES
GIANTS DE NEW-YORK échan-

nt Walker Cooper pour Ray Muel-
er, du Cincinnati, — 14—LES
GIANTS vendent Mickey Livings-
ton aux Braves, — GORDIE MC-
NEIL nommécapitaine de l’équipe
canadienne de la coupe Davis. —
15—LE MATCH CERDAN-LA-
MOTTA remis à cause de la pluie
à Detroit — LE PITTSBURGH
vend Bobby Rhawn aux White Sox.
— HAN SAUER et FRANK
BAUMHOLTS, du Cincinnati,
échangés pour Peanuts Lowrey et
Harry Walker, des Cubs. — 16—
LE CANADIEN met fin à son al-
liance avec le Buffalo.

JAKE LAMOT-
TA remporte le
championnat
mondial des poids
moyens en bat-
tant Marcel Cer-
dan, par mise hors
de combat tech-
nique en 10 ron-
des. Cerdan s’est
blessé à l'épaule

LuMotta gauche.

18—AZARIE CHOQUETTE est
réélu président de la Q.A.H.A. —
OUVERTURE DES COURSES à
Blue Bonnets. — 20—LE CANA-
DIEN fait signer un contrat de
deux ans à Jim MePherson. — 22—
EZZARD CHARLES devient le
nouveau monarque des poids lourds
en battant Jersey Joe Walcott par
décision à Chicago, devant 25,302
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personnes, qui donnent des receites
de $246,546. — YVON ROBERT
reprend son titre contre Billy Wat-
son, au Forum. — NEWSY LA-
LONDE est fêté par l'Association
des Sportsmen de Montréal. — 23—
TOE BLAKE est réengagé comme
ilote 4 Valleyfield. — 24—MIC-
key OWEN retourne à Brooklyn.
— WILFRID TREMBLAY gagne
le trophée Gil-0. Julien. — 25—
HENRI ROCHON gagne le tour-
noi de tennis de Toronto en battant
Jack Spencer en finale. — DUTCH
HARRISON gagne le championnat
canadien de golf à Toronto, avec
un total de 271, — DEL FRIAR,
un receveur, remplace Paul Mar-
tin, qui démissionne comme gérant
du St-Hyacinthe. 28—LUIS
OLMO retourne à Brooklyn et Max
Lanier, aux Cards. — JOE PRI-
MEAU refuse la position d’instruc-
teur des Bruins. — 29—GEORGE
BOUCHER est nommé pilote des
Bruins. — JEAN RICHARD perd
contre Ray Famachon et Fernando
Gagnon se fait battre par Dann,
O’Sultivan, à Londres. — 30—L
CANADIEN fait signer un concrat
à Bob Frampton. — JEAN-PIERRE
ROY est cédé au club Hollywood. —
LES GIANTS font venir les noirs
Monte Irvin et Henry Thompson,
du Jersey-City, à qui ils envoient
Jack Lohrke et Pete Milne,

IN MEMORIAM
Le monde sportif a subl des

pertes eruelles qui ont causé de
grands vides dans ses rangs au
cours de l'année qui vient de
s'écouler. La section hockey a
été lourdement éprouvée par les
décès de Charlle Porteous, Art
Cayford, Lucien Gervais, Tag
Millar, Doo Clément st Bill Bryd-
ge. Les fervents amateurs de
boxe ont pieuré la mort de Bat.
tiing Levineki, Vince Foster et
Vince Dundes et Ne ne sont pas
encore consolés du trépas tragl-
que de l'incomparable Marcel
Cerdan, dans un accident d'avion.
Cinq grandes personnalités du
domaine du baseball nous ont
quittés pour un monde mellleur;
H wagit de BH) Cissell, Walter
Hapgood, Sam Breadon, Tiny
Bonham et Robert Hannegan. La
lutte ne reverra plus Phil Law-
aon, le gérant de Billy Watson.
Au tennie, deux anciennes étol-
les de l’équipe canadienne
coupe Davis, Marcel Rainvl ot
le Dr Jack Wright ont passé de
vie A trépas, durant 1949. Les

la course à pied ont
pleure en apprenant
Tom Lengboat.

Morder, une ancienne
& courses de

en bicyele, à rendu le dernier
soupir, cette année, de même
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Martineau, l'homme
fort, Sir Malcolm Campbeli, le
fameux automobiliste: Roméo
Masse Jr, l'intrépide motocy-
cliste et lutteur et Matt Winn,
l'organisateur du Derby du Ken-
tueky.
—_—weo—

Décés de Ray Cutter
Juste avant d'aller sous presse,

vendredi, nous apprenions le dé-
cès, à l'âge de 56 ans, de l'ancien
joueur de baseball bien connu Ray
Cutter, décès survenu subitement
dans la journée. Cutter était un
athlète bien connu à Montréal et
il avait acquis la renommée en
jouant pour le Pittsburgh et en
écrivant, récemment, un livre don-
nant de précieu conseils aux
jeunes sur le baseball. Ray‘ Cut-
ter laisse dars le deuil son épou-
se née Imelda Pépin ainsi que
deux filies, Irène Beauchamp et
Imelda Langlois ainsi qu'un fils
Raymond junior. La dépouille
mortelle est exposée au salon Jos
Lussier, 4733, rue Papineau et les
funérailles auront lieu lundi ma.
tin, à 8 h, en l'église St-Ambroi-
ce. La rédaction sportive du “Pe.
tie Journal” tient à exprimer ses
vives condoléances à familie
sicruellement éprouvée.

FORUM
Somedi, 24 déc., & 8.15 p.m.

Hockey professionnal

Rangers vs Canadien
Dimanche, 25 déc, 2.30 p.m.

+ Ligue de hockey senior

Sherbrooke vs Royal
Adm. : $1.50, $1.25, $1; Enfants : .50

qu'Oscar

  

Mardi, 27 déc, à 7.45 p.m.
Ligue de hockey Junlor

TROIS-RIVIERES vs ROYAL
QUEBEC vs LEAFS

Adm.: $1.00, .78, 80—Enfante: 28

 

Jeudi, 29 déc, à 8.30 p.m.

Ligue de hockey senior

Chicoutimi vs Royal
Adm.: 81.50, $1.28, $1. — Ents 80 
 



    
   

I.

Sectionsportiv
10 PAGES — 104 10

LE PETIT&
/

Au Service

 

  
 

 
Quel triete Noël pour M. et Mme Wi!ilam Hotehkise, confinés par la pellomyédlits dans un hôpital de '
Cleveland, Ohle. Leurs enfants, venus leur rendre visite quelques Jours auparavant, n'ont pu goûter la

Des ouvriers ltallens a'exercent À ouvrir la “sainte porte”, on la Joie de milllere d'autres petite À l'occasion de le grande fête du 25 décembre.
basilique 8t-Pierre de Rome. Cette lourde porte sera offlelellement
ouverte peu avant la meose de minuit, par Sa Sainteté Pile Xil, pour

marquer l'ouverture solennelle de l’année sainte. Le pape frappera
trois fois à oette porte avec un marteau d'argent, puls la lourde porte
s'ouvrira et le Saint-Pire y passera en transportant une croix. A
ce moment même, les cloches et les carillons den BOO églises de
Rome, ainsi que les canons du château St-Ange, annonceront au

monde entler l'ouverture offlcielle de l'année du Jublié.
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Pour la pramidre tois Qu'elle voit depuis sa naissance, Suzanne Bish,
de Pico, Californie, aperçoit les lumières d'un arbre de Noël. Née
aveugle, I! y a deux ans, la filiette à subl plusieurs Interventions

chirurgioates qui lui ont rendu la vue.     
SI vous avez $40 à dépenser pour È

une cravate, achetez-en une on * =
vison, telle que eelle que porte Cette fillette s'apprête À tirer le révérenes devant Sa Majesté le
lel Harry Star, marchand de lapin Joannet fer ot le reine des iapine, au eeure d'une exposition

feurrures de Ghicago. tenue au Grand Palais à Parle. |

Le Canadien prêt à laisser
partir Maurice Richard!

(A LIRE EN PAGE 78)

Toronto damera-t-il le pion à. .
Montréa! pour les patinoires?

|

J

| 2 ;| x

Dindes età dindons recueillent 1e; autfrage populaire à cette époque
de l'année. Ce superbe dindon n'est pas ol bite que l'en oroit et a {A LIRE EN PAGE 74)

) donné un peu &a fil À reterdre À ces troie eharmantes Jeunes aires

Leannetil La revue sportive de l’année 1949
un peu originale c'est déroulés au olub Nevele Country, A Hilen- (A LIRE EN" PAGE 76)
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ville, New-York,


